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Regie agits de Conftantin VI, Romain , 260 
fils Dempeiſonne: Regnes de Nicephorł Fho- 
cas, .de, Zimiſces, de Bafile 2. Conſtantin 


Fr — — — 
W TT N , # 13 8 


N 2 fille de Conſtantin Elève ſucceſſive. 1 ; 


ment ſes Quatre mails à YEmpire: REpgnes in- 


. pa Michel Stratiote, de Cenſtanitin 
Ducas, de e Romain Diogene, et de Farapi- 


"ace: © Conquetes des Tufeb dans VAfle mi- 


neure: Parapinace eſt r6duit à ſe faire Moins: 


Botaniate lui ſuccede, et paſſe auſſi du whne 


dans u un > Cloitre: : Elevation Alexis 9780 


* 4115 1. 2 1 | 3 45 


a vu au Chap. XLHI'e I 
Leon le Philoſophe mouyut 


EB Fg 


| fin, ſucceda 2. a Tage de hu de huit ans, et en 
8 rec. 


cle,” -puis ſous telle de Ze fa mere, 


puis“ enfin ſous Romain  Lecapene, 


qui devenu fon 
Collegue, s aſſocia . trois fils, 
"Chriſtophe, Etienne, et 'Conftan- 
tin, et ne laiſſa guere a a ſon. gen- 
dre- que les honneurs du rang ſu- 
| pretas VA. A SAEMA 4 AM 


re ſon. on- 


regna f pres de cinquante, Tabord d 
ſous la tutelle d' Alexand 


Aa 


Une ingratitude plus noĩre en- 


x cone vengea Con 


eapène, et Lexilèrent dans Ville. 6 


{ 
| Prot. 925 + DIE 12.3 118 F529 1 972 25 


Tet Evexiemne: 
ment Conſtantin VII. de fa lethar- 
gie; iI oomprit 


antin VII. Chriſ- 
phe dtant mort, Etienne et Conſ- 5 
tantin ſeg freres ſe ſalſitent de Lé- 


due car qui a- 


ent tits” Jofit unt ts." 7 | 


7 


'yoient detrone leur pere, ne reſ- 


pecteroient pas mieux leur beau 


nie furent 


. frere,: et-prit ſi bien ſes meſures, 
Epouilles de toute 
3 e autorite, 5 


34 * a 


au todes; et een A Prote: E Empires 

Pere en les voiant leur appliqua : . 27 
ce mot date, Chap. I. 2. ai! 
<*nourri des enfans, et je les ai - 

c leves; mais ils de ſogt fubelles © © 54 
contre moĩ: La verits eſt qu 11 

les: avoit fort mal ẽlevè'es. 


| ai mais dans Tr adden er les . 


voluptẽs: Il eut pourtant du gon 
pour les lettres, et chargea des 
Maitres habiles denſeigner la Phi- 

loſophie, 1a Ge a Rhẽ- 
torique. JJ 1 771 5 Ry | by 
Romain IT 2 fls lempoiſona An d 1 
Tan 959, et mourut lut-meme deur - . oY] 
ans apres. 
Il eut pour woeggſgur Niesphore An de” N 
Phocas; qui: avoit enlevẽ Candie 45 959. 1 
aux Arabes, ef leur reprit encore 
une partie de la Syrie et Antioche. "NY 
Vn autre Général nommé Zi- * 2 
miſcès aiant eu fart de ſe ai- 969-9756 
n Ee 1 
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oP phane, aſ- 


vor. mW : — faflins | 
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Empire ſaſſina avec ſon ſecours Nicdphors, 
et lui ſucceda, battit enſuite les A- 
fralabes, les Bulgares, et les Ruſſes, 
s'aſſocia Baſile et Conſtantin fils de 
Romain II. et fut tuẽ par ſon 
Chambellan, qui e _ 
= ter la peine de ſes rapines. 
An de Baſile et Conſtantin VIII. re- 
E Fc. 
935= gnerent. alors enſemble, l'un ein- 
2025. quante SOA. . e n 
. © 
Le and, ne fut decupẽ que * 
4 jeux et de comedies 1 Bafile rendit 
par une guerre opiniatre la Bulga- 
trie a FEmpire, mais ternit cette 
gloire en faifant aveugler quinze 
mille priſonniers Bulgares. 
dn de [' un et Vautre ẽtant morts ſans 
1 laiſſer de fils, Zoe fille de: Conſtan- 
ess. tinheritade leur ſceptre, et le don- 
+ na avec ſa main à un habile Gene- - 
ral nomme Romain Argyre, qu elle 
3 #Epoilonna au bout 9 5 ans. 
. | Michel, 


3 
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gisersb XI. Cav. XI. VII. 7 
Miehel Paphtagoni n 


pouſa enſuite, regna, et mourut 


| ſept ans apres en habit de Moine 


ronge de ede et d'infirmités. 


Il eut pour ſucceſſeur ſon neveu 1 
Michel Calaphate fils d'un calfa- 


obſeur r a- 
voit portẽe et aidee à ce crime, Te- 


teur de vaifſeaux, qui promit tout 
* Zoẽ pour regner, et ne lui tint. 
rien; Zoe et Theodora ſa ſeur oY 


dizntes Fouleverent contre lui le 


peuple, oy lui Ota Empire et oy 


vue. 


Cobain Wenne ua- 
trième ẽpoux de Zoẽ lui Hah 3 #e 


infidèle, auroit ſubi le ſort. de 1 "he 


laphate, ſi Zoẽ meme ne Tavoit | 
ſauvẽ: II ne fit d'ailleurs rien de 


memorable: Les Provinces fron- 
tieères Etotent' avant lui franches de 


tout impor, mais devoient ſe de- 
fendre à leurs pro Tres frais contre 


les barbares; il ſe chargea de les 
 defendre, les ſoumit aux taxes que 


. B 1 paioient 
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| | phi que lui: Theodora ne regna 


ment parce que ſes, mains glactes 


8 HIS ToIRE Motenne.. 195 


Fefe les a et 4851 akne, 
extremement mal. > Sun dior 
Ses ſucceſſeurs 0 e pas 


qu'un an: Michel Stratiote regut 
des Eunuques le ſceptre, prẽciſẽ- 


par Lage n ẽtoient pas capables de 
je ſoutenir, et qu ils comptoient , 


reg ner ſous. ſon nom, mais fut for- 


cComnene. . 


barbares en profitèrent 


ce, par Tarmée de le e 2, er . 


f 4 5 39.3 . he Lago: 


Ce Prince 3 avoit wo talens et du | 


courage, mais ẽtant tombe-peu a- 


pres malade, il rẽſigna le tröne 4 
Conſtantin Ducas, qui gouverna 
ayec ſageſſe et bontẽ; il nẽtoit par 
malheur nullement guerrier, et les 

our 3 


ler toutes les frontière. 
1 fit couronner, avant He wich... 2 
rir,, ſes trois fils, Michel, Andronie,) 
et Conſtantin, mals comme fils Es 
toient fort.) Jeunes, A Anna, 15 Ne. 
Senee 6 
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? gence A A leur mere Eudocie, fur Jn. "| Empi 


; ; J pr e 
ſe remarier: Quelques mois apres 


eependant S ẽtant ẽpriſe de Romain 

| Diogene, elle retira ſa promeſſe des 
mains du Patriarche de Conſtanti- 

nople en feignant de vouloir ẽpou- 
es un parent du Prẽlat, et ſe don- 
na à Diogeène, qui battit pluſieurs 
fois les Tures dans la Phrygie et 
le Pont; mais qui trahi par Andro- 
nic fils de Dueas been enfin e en- 
tre leurs mains. e o ug: : 
Michel Parapinace FRO An- 
me fut alors ports ſur le tröne, 
et Diogène meme- libere ne tenta 
point de Fen faire deſcendre; mais 
le eruel Parapin ace ors en” e 1 1 
moins aveugler. . 

Auſſi lache qu Ana 11 ſe 
lille enlever par les Turcs la par- 
tie du Pont et de VArmenie e 25 
Ilse deux Turcomanie. TT 

7 PE 1 Pleins 5 


elle <crite quelle fit de ne pas C27" 


: His rox Morxxvs, 
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ee e 


de ſes Gẽnẽraux ſe rẽvoltèrent en 
meme tems, Botaniate en Aſie, 
Brienne en Epire: Parapinace n'eſ- 
ſaia pas un quart d heure de rẽſiſ- 
tance, il rẽſigna humblement le 55 
ſceptre 1 ns. ui arriva de 
Premier, et prit Vhabit monacat ; 
Brienne fut vaincu par Alexis 
Comneène, et ſelon Fuſage aveugle. 
Botaniate parut alors bien af- 
fermi ſur le tröne, mais la vieilleſſe 
aiant augments ſa pareſſe naturelle, 
il ſe livra à des Miniftres ineptes, 
qui ſe defiant de Comnene cher- 
chèrent 3 a le perdre : Celui- ci averti 
à tems entra par trahiſon avec des 
troupes dans la Capitale, cloitra 
Botaniate, et rẽgna trente ſept ans: 
L'hiſtoire des Croiſades le FameEne= 
Ta ſous nos veunnmn. 
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CHAPITRE XLVIN. 


D LA FRANCE, man ALASMADME | 


ET DE L'ITALIE, AU  DIXIEME 
SIECLE, ore . 
8 8 
Murs iffreuſes, Pat. Kare  cefſion 
de la Neuſtrie aux Normands, Rollon; Hen-- 
ri Poiſeleur, Charles le ſimple detr6ne, regnes 
de Raoul, de Louis d'outremer, de Lothaire, 
er de Louis V: Brea ee r Ca- 
"Po 89 5 ns Othons. | 


Ne oUs entrons 4 tes Has 


fletris du nom de fiecles de fer et ds 


fange et qui furent en effet ops 


probre de FOccident ; une ignorance 
_ craſſe regna dans tous les Ordres, 


Panarchie, le vol, la violence, la 
debauche la plus effrence en furent 
les affreuſes ſuites, et la Religion 
meme dẽgénërẽe en ſuperſtition, 


aggrava ſouvent tous les maux dont 


mieux connue elle auroit ẽtẽ ou 


. 


France, 

Allema- 
ne, et 
talie, 


FYantidote ou le remede.: : MOD, 


B 4 bl 


0 12 „ Nirbm Nous 2 


France, * plupart des Hiſtoriens nes 
bac, et parlant preſque que des guerres des 
Princes, donnent du genre humain 
une idẽe trop noire; on oublie en 
les liſant -qu'en meme tems que 
l'ambition des Rois couvre leurs 
frontières de ſang et de ruines, des 
millions de ſujets paiſibles et hon- 
neétes cultivent la terre et les arts 
utiles dans I' interieur des Provinces, 
et rempliſſent les doux et ſaerẽs de- 
voirs. de en wer et hes ci 
5 Mais I {inonend:n nous 1 mes 
ce dedommagement eſt ravi preſque 
tout entier, parce qu outre les 
grands malheurs, fruits ẽternels 
des querelles des Rois, mille guerres 
inteſtines dẽchireient Etat: Les 
poſſeſſeurs des terres, ſous le nom 
de Barons, de Comtes, ou de Gen- 
tilſhommes preſſuroient en effet A 
Tenvi leurs triſtes vaſſaux, atta- 
quoient leurs * ns, 3 
8:1. leurs 
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22 Allema- 
S et 


mer of are Er ra ng t . 
| Sound Ohateanz'entourts depaiſſes 
rnurailles, de foſſẽs profonds, et 

un x pont- levis Etoient les repaires 

on ſornetibiobantt t ces bẽtes feroces: 

Et les grands Feudataires, tout oc- 

cups du ſoin de ſe conſerver in- 
dientiands des 'Monarques, : -me 


ſoupœonndient pas meme um 7 
duſſent arnèter tous es mau. 
2 een ern, | faheſtes"meaws 


lafigea ntelhi Koni 71008 23148; 
Deut 8 rands Even ens ren 
dirent memôr ble” Vanne 
Bodies Hls off U ceflent d Arnonlt 
_ Ettint/thort; la eo votineithpErtinG # 
eur dit-reveniF'2 Charles le ſimple; 
mais ſa réput⸗ 101 N ſon pouvoir 
Ph een e J due les Seit neurs 


— 71 . | FTE 14H mi tage: | ex ans 
ban e 
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_Allema- 
©, et 
Italie. . 
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France, 


plus difficile et plus glorieuſe : fax 
R maæurs de fes ſujęts, ililes au- 


vel et le pillage, 4 
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Allemans lui -prefererent , Conrad - 


ſpon de Francoltge.: 1.0 2 4 
La meme foibleſſa-qui micha 


Eire Empereur, le reduifit encore 


à cẽder la Neuſtrie aux Normans: 


Depuis pluſieurs annees leur Chef 


nomme Rollon en ẽtoit à peu pres 
4e Maitre, et rEpandoiti:dela-lef- 
froi juſqu'à Paris: Pour mettre fin 
faire Duc; il accepta; et devint a 
la fois Chrẽtien, gendre et vaſſal 
de Charles: La ene El 
porta le nom de Norma 
| »{Aliftoit 1 . de Pepys T er ; 

apres avoir vaineu les Erangeis, :1 
remporta une victoire influent 


mit A des Jois) ſeveres, et leurrgp- 
prit Al tirer du ſein de la- teme 


| n ſubliltance , Gals; nA . 


kaſqualors: cherchée qu cls 


Conrad . 


OR, Cura: XI. VIII. Is 


Conrad porta ſix ans le ſreptre France, 
, Allema- 
. imperial; ſe ſentant attaquẽ d'un ane, et 
mal incurable, il exhorta les Sei- Italie. 
gneurs Allemans à lui donner pour Aa de 
ſueceſſeur Henri Duc de Saxe, qui 3 
avoit ẽtẽ ſon ennemi, mais qui! 
croioit digne du trone; Henri fut 
en effet couronnẽ, et regut le nom 
d'oiſeleur de ſa paſſion Pun 10 
chaſſe aux oiſeau . 


Deſeſperant de lui ravir Empa An de 
Charles 16 ſimple ne le tenta pas, 919-9: 2 
mais voulut reſſaiſir la Lorraine, et 
eut d'abord des ſucces; mais 
ſes Vaſſaux craignant que cette 
conquete ne le mit en Etat de les 
tenir dans le devoir, armerent 
contre lui, et couronnerent meme 
Robert frere d'Eudes : Ce Robert 
fut tus peu apres dans une bataille, 
mas Raoul Roi de Bourgogne lui 
fut ſubroge, ct ie mahnen ; 
Charles trahi par Hebert Comte 
de 9 fut empriſonns a 
80 1 B 6 Chateau- 


2 


- 16. . 'Hisroire: Mortenxs. ' 
France e enge od il m mourut box 5 
| + os: ans après. in ene i + ltr * 
8 Tlie. - Raoul eut comme lui des v 
der A combattre, mais plus habile 
| ; 959-9 F plus brave, il fut auſſi plus h 5 5 
1 treux: Il mourut la meme. annee 
* J 7 Henri loiſeleur .. 
Te dernier rẽpondit ba eſpe- 
rances de Centad, rétablit Phar- 5 
mamonie entre les Princes Allemans, 
gagna ſur les Hongrois une grande 
baataille, &affranchit ainſi du tri- 
but que leur avoient paié ſes trois 
gderniers prẽdeèceſſeurs, entoura de 
Ts murailles un grand no. nbre de 
villes, inſtitua des milices bour- 
( - "FP geoiſes pour rẽprimer en quelque ws 
. F 5 | degre les .violences, des Gentilſ{- 10 
baommes, et mettre quelque ſuretẽ 
1 {ur les. grands-chemins, et inventa 
= des } Ju CR qu produiſ re at 
An de N Raoul Start; 1 ſans poſtexits; | 


| 3 


ne Laon auxquelles ſe rẽduiſoit 
alors le domaine, et 


Gy — Louis 1 1 
mer, parce qu' après 1 — | 
de Charles le ſimple ſon pere il a- 
voit fui en Angleterrmme. 
Son regne ne fut qu'un tiſſu de 
Sndrres avec ſes. V aſſaux, ſurtout 
avec Hugues, qui he l'aiant fait 
Roi que ipourrgher ſous ſon nom, 
devint ſon ennemi, des: qu'il el 
xerda cet eſpoir; il eſt vrai que —— 
eee des bißen n 
lese e . 080 £3; E ny 
{ Lotaive: ſors fils herita! iſt An de 
0 ſceptre, et des villes de Rheims et 95 4967. 


* . 
be 2 fd 


,regna n \ 


115 ans fans bruit et ſansgloirs>1: 18595 
£- Ho 18: V. ſon fils et ſowforveſ: 


ſeur t᷑tant mort peu 3 on au- 
roit dũ eouronner Charles fils puĩnẽ 
0 Louis d outremer, |exlpoſlalſiur 
de la moitie de-la Lorraine; mais 
my 2 ale comme 3 


* 


OR 
ema- 


= 


_ Eveque de la première ville le livra 
à Hugues Capet, qui Venvoia;cap- 
tif a nd; ou U mount bi 
| hate: ious dra qui _"_ ls 
livre Rheims, fut pris avec lui, et 
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comme il avoit fait hommage de 
er 1a Province a I Empereur Allemand, 
. 1 grands Seigneurs Frangois ne 
virent en lui qu'un ẽtranger, qui 
ayoit trahi ſa patrie, et lui prefe- 
reèrent Hugues Capet fils ainẽ de 
Hugues le grand: Ainſi commenca 
la troiſieme Race, qui au bout de 
neuf ſiẽcles regne, encore en France 
Charles rerendiqua ſes droits par 
| armes, et S empara meme de 
Laon et de Rheims; mais Ancelin 


20 5 


dẽgradẽ par les Evèques pour avoir 
trahi la fidẽlitẽ qu'il avait jurẽe x 
Capet; il ent pour ſucceſſeur le 
Meine ankert qa avout, etẽ 4 
et de Robert fils de Caperyen.gui 


Dm pour 


» 1474: 


Aman *. e XLVIII. 19 


pour ſon ficcle- ẽtoit ſi grand Ma- Þ, 
thematicien,. que le wulgaire le a 
croioit; ſorcier. 5 TRIS 1135-4 Hint N 
Son merite et ſa promotion a0 n 
1 la haine de quelques - uns 
de ſes Collẽgues, qui t᷑crivirent au 
Pape qu Arnoul aiant ẽtẽ dẽpoſe 
ſans ſon ; ayeu, ſa dẽpaſition ẽtoit 
nulle: Fidele à Vambition qui des- 
longtems. gouvernoit ſon Siege, | 
Jean XVI Ms | ſaiſit tres-avidement Sh wi 
Toccaſion d stendre ſon autorit, 
et fit tenir A Rheims un, Concile 
qui xitablit Arnoul, et chaſſa Ger- 
| bert: C dernier ſe refagia | ala 
Cour d'Qthen fon diſęiple, en ob- 
tint peu apres l Archevechẽ de * 
vennti et devint enfin me = 
nom de Süveſtre N. 1 Lion * | 
- > CAPEL ca e pour 
d'cbranler par ſa reſiſtance aunrone 
_ Encofe mal affermi; ihmourut Fan 
9900, kt laiſſa ſen ſe _ A ſon fils 
Robert. 1 nls got 19888 
3a9%5anob - ey - 


i nc, -# a üs ẽtoit IND affoiblie « 
& —_ W Po Ir: que ſes"! benen 
tale. jouaſſent un grand röle; il nen 
fut pas de mme en Allemagne; 
: IN | Othon f fils 0 wurm de Henri E 4 


ls Tleſte et tarnen, ; ily oſt 

Init des talens et des vertus, et 

| merita ainſi le ſurnom de grand. 
aun de I Stouffa d'abord quelques re. 
: $5095. gone rare et ren 


deux gelte Gier la ter — 
FAngleterre et de la ES: 11 50 
Pt 2 rt — TN aw; I +. 


| sikelx X. CHA VI 
donnèrent a Louis fle de n ants: 
| fondateurdu Roiaume d' Arles, puis 15 SY 1 
revinrent a Berenger, et lui livre | ne 12 
rent Louis qu il fit aveugler, puis 
le detronerent encore ow fayeuride 
Rodolphe II. Roi de Bourgogne, 7 | 5 4 
puis ſe rẽvoltèrent contre be r 
dolphe, et ſe ſoumirent à Hugues | 
Comte de Provence qui regna vingt - 
ans, mais qu'ils trahirent enfin 55 
comme tous les autres po | 
ronner Berenger II. petit 
premier. "LS nt PEI "yer 
Luitprand Eveque hy Gremone 
et contemporain explique d'un mot 
cette conduite inſenſee: 28 Dee 
5 Italiens, dit-il, „ vouloient 
jb: 88 80 avoir deux ee 
5 pour n'en avoir point: . 
Aſſis ſur un tröne auſſi aug int 7 5 
nee II. crut 8 y affermir en 945931. 3 
| obligeant Adelaide petite- fille de 
8 ſon rival Hugues à ẽpouſer ſon fils 
Adalbert, et TYaſſicgea dans Pavie 


Allema- 


, MG '£t 


Jean XII, et de pluſieurs villes op- 
primees par Berenger, le defit, le 
prit, Fenvoia captif I Bamberg, : 


thon leur fit en retour de riches 
preſens, et confirma tous les dons 
faits par les Rois Carlovingions' au 


22 iin ne 


France, mais abhorrant la famille qui avoit 


ravi le ſceptre à ſon pere, la Prin- 


ceſſe appella a ſon ſecours l Empe- 
reur Othon; Othon vint avec une 


armee, la delivra, et l'ẽpouſa. 


Pouvant deèslors chaſſer Bẽren- | 
ger, il ſe contenta d'en faire fon. 
a l' Allema- 


Feudataire, et regagn 
gne; mais au bout de neuf ans il 
revint en Italie à la priere du Pape 


et fut ſaerẽ Empereur à Rome. 


Non ſeulement les Romains et 
le Pape lui jurèrent fidelite, its 


promirent encore qu'aucun Pape 


ne ſeroit ẽlu qu en preſence de rs : 


Commiſſaires, et de leur aveu: 0. 


es og gal 1 


3 > 
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Mais à peine eut-il quittẽ Rome, 1 


. que Jean XII ſe repentit de d'y a- „ne er 
voir appelle,. et ſe ligua avec Adal- Ttale. 


bert fils de Berenger pour Vempe- 
cher d'y rentrer: . Ce jean XII. £- 
toit bellt Als de la fameuſe Maro- 


zie concubine de Sergius III. et a- 


Tai ae A tiare a Lage e de dix- 


ee au * a ah and 
revint en hate de Pavie à Rome, et 
Y tint un Concile, od Jean fut 


"By 


ACER 3 de meurtre, 


done. "ak bak + = nog 
Mais à peine Othon ſe fut ate 


Romains contre lui, forga Leon a 
fuir, et tint à ſon tour un Concile 
qui caſſa tous les Actes du premier, 
et dẽcida ſurtout que l infẽrieur ne 
Pourroit jamais ôter le rang à ſon 
Superieur, par ou il entendoit que 

1 le 


que Jean ſouleva de nouveau les 


e, Je Prince! ne e pourroit jamais ir dipo- ; 


Allema- 
F 


Italie. | 
* „Jean XII. bependant jouit peu 
[. is fa viftoire ; il fut tus au bout 
1 doe trois mois par un mari qui le 
| . ſurprit entre les bras de ſa femme. 

Ses partiſans ẽlurent Benoit V. 
A fa pls iee, et les Romains ſoutin- 


„„ 


Othon | 1 deren degrada Benoit, 
3 et rẽtablit on!! 5 
/ _  15ObtDPpiitife Flein de +eehinbil- : 
| ſance fit alors avec ſon 'Clerge; le 
Senat et le peuple romain un de- 
cret ſolennel portant qu Othon et 
tous les Empereurs auroient droit 
de nommer leur ſucceſſeur, et le 
Pape, et de donner aux Eveques 
l'inveſtiture de leurs Benefices' : 
Mais que ſont les décrets et meme 
les ſermens chez un peuple > ſans | 
| maeurs et ſans pe tel 1925 ẽtoĩent | 
4 f alors les Romains? ee 
| 7 . 5225 312 o FRA] . Wat peine 


4. 


* 


A peine en effet Sas XIII. eut- Frances 

1 il ſuccẽdẽ par ordre d' Othon à Lẽ- b. 0. 

| on, qu ils le chaſsèrent honteuſe- tale. 
ment: Othon indignẽ revola 4 > 
Rome, exila les Conſuls, fit pense, 565. 
dre les Tribuns, et fouetter . | 
bliquement le: ed: | 


Il mourut l'an 973, et eut pour 5 
ſucceſſeur £ Othon TL. fon fils. n Let din 
Celui-ci avoit Epouſe Theopha- 4. 
nie fille de Empereur Nicephore, | we 
et pretendant qu'on lui avoit pro- 
mis la Calabre pour dot, voulut 
s'en emparer; mais les Romains 
et les Benéventins l'aiant aban- 
donne au fort de la bataille, il fut 
vaincu par les Grecs aides alors 
des Sarraſins, force de fuir dans 
une barque, et pris par un pirate: 
Heureuſement il Parloit Haben 
grec, que le pirate neut pas meme 
un ſonpgon de ce quiil ẽtoit, et lui 
rendit la libertẽ à vil prix; Othon 


1 alors raſſembla des troupes, chaſſa 


P m ˙— ton — An > cir ant. 


26 1 Molkünz: 
Krane, les Sarvafins de diverſes places qu ils 
ge, et Avoient priſes en Italie, fit ẽgorger 


gne, et 


Talie. dans un feſtin à Rome les Chefs de 
4 ceun e qui Lavoient trahi, y mourut 
peu apres avec le nom de ſangui- f 
naire, et eut pour ſucceſſeur ee 
III. ſon fils 5 age de douze ans. 


Ande Le regne de ce Prince inter 
peu: On a vu qu'Othon I. fit pu- 
100. nir les Conſuls et les Tribuns de 

Rome; les habitans en effet avoient 
dqcorè leurs Magiſtrats de ces noms 
illuſtres dans Veſperance de s er 
franchir par eux du joug des Papes 
et des Empereurs 34 mais pour br1-:: 
ſer ſes fers, il ne ſuffit pas de les 
deteſter, il faut encore des mœurs, 
du courage, du patriotiſme; et le 
peuple de * toit fi loin de 
tout cela, que Luitprand dit que 
le nom de Romain gen de ſon tems 
ſpnonime de o de lac le et 
a 8 eee 
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In Yi "Hl et e ee. France, 
d'Othon III. permirent cependant 3 
au Conſul Creſcentius de ſe rendre Italie. 
a peu pres Souverain de Rome, t 
il chaſſa ou fit perir pluſieurs Papes 
nommes par ce Prince; mais Ks | 
Othon le forga dans Rome, y fit 
perir avec douze de ſes complices, 
et y mourut lui- meme quatre ans 

apres de gans empoiſonnes que la 
veuve de Creſcentius trouva moien 

de lui faire donner. i 
Si les Othons abaiſserent les 5 
Papes, ils ẽlevèrent et enrichirent 
au contraire le Clergẽ Allemand, 

et c'eſt ſurtout à eux que Empire | 
doit cette foule d' Abbẽs et d'E- 


W veques qui tiennent en meme tems 


la croſſe ct le ſceptre.* 


CHA- | 


= -* wi promotion. * Clergs aux dignites 
a ſcculieres pouvoit avoir alors quelques avantages, 
paarce qu'il ſavoit en general un peu plus que les 
1 Laiques; mais le gouvernement des Ecclẽſiaſ- 
RX tiques n'en eſt pas moins depuis longtems un 


grand 


8 | ; 6 þ | ; 

; f : 
. E Nr” 2 1 f 
28 Hs on MorENNE. 
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CHAPITRE 4: i 


8 L ANGLETERRE | ET 1 1 
PAGNE AU X. SIECLE, 25 5 


Angle- apa ion 5 Beniediatins en Angleterre, St. 
terre et Dunſtan, Elfride, deſtruction des Loups dans 
Eſpagne. e iſle, regne malheureux 4“ Ethelred, e 
N ſtériles en ee e f 


at 


Linsromk e d' Angleterre pen- Th 
dant les cinquante Premieres an- 
nes qui ſuivirent la mort d' Alfred, 
woffre aucun fait intẽreſſant: Les 
Danois remuerent, les Ecoſſois et 
les Gallois firent des courſes, of; 


furentt tous 1 1 d 
Ln E Sous 


— 


grand mal, parce qu farts 4 ne pas laiſſer leur 

Principaute à leurs deſceydans, ils ſe refuſent 
la plupart aux ameliorations- couteuſes, et pro- 
fitent en hate de leur règne prẽcaire pour enrichir 
leur Maiſon: L'Etat de VEgliſe eſt par cette 
raiſon I'un des plus miſcrables * couvrent h 


11 „„ 
A * 


ackins s 80 y io cen, et . pe. Wade. 
A-peu y -ſupplanteren les autres” — 
Moines: Ceux-ei juſqu'alors y J. C. 
avoient vecu- avec la liberté dont 94953. 
jouiſſent encore les Chanoines, 

ils frequentoient les ſocictes, ele- 

voient la jeuneſſe, diſpoſoient 41 

leur grẽ de leur loiſir et de leurs ta- 

lens, et pouvoient meme ſe marier: 


Les Bẽnẽdictins au contraire fai- 
ſoient avec le monde ul divorts 


entier, promettoĩent A leur Supẽ- 
rieur une obẽiſſance implicite, 


faiſoient vœu de chaſtete, et de- 
vinrent ainſi les favoris des Papes, 


aui les crurent plus propres à {6 
eonder leur ambition d'aſſervin 
le monde chretien que le Clergé 
2 qui le mariage laiſſoit au moins 
quelque ͤtincelle des ſentimens du 
W citoyen : Cette gn Ig om Ben- | 
; L | N les defor 8 es 
Vol. III. 


4 


30 His rolxE Morennz... 


Angle- Moines, Tappui de St. Dunſtau 


terre 


_ Efpag 53 


 Archeveque de Cantorbery leur ou- 


Leon vrirent enfin les portes de 1 Angle- 


terre; peu- a- peu 118 y dominèrent, 


oo 1 wo 3 2 firent rẽgner les Tyrans de 


Rome. l 
9 progres de leur credit furent 


fi rapides, qu Edwin ſucceſſeur 
d' Edred aiant pute la belle Elgi- 
va ſa couſine au mepris des Ca- 
nens et de leurs avis, ils ſoule- 
verent contre lui la Nation avee 


un tel ſuccès, qu Elgiva fut tuce, 


et ſon ẽ Poux, detrone. f 


| Edgar : 


II n'eſt pas bien aſe de dseidet fi'ce Punſtan 


Etoit hypocrite, ou fou: Dans le tems qu'il n*e- 


toit -qu'Hermite, il prẽtendit qu'ẽtant un jour 
tentẽ par le Demon plus violemment qu'a Pordi- 
naixe, il lui ſaiſit de dẽpit le hez avec des pin- 
cetres brulan tes, et le fit hurler a perte d'haleine; 
ce conte ſervit merveilleuſement à le mettre parmi 
le peuple en odeur de ſaintetẽ, comme a rẽpu- 
tation de faintetẽ lui valut enſuite les Eveches de 


| Worceſter et de Londres, et PArcheveche- ile 
| Cantorbery, qu'il eut la bonte de garder. tous 


trois, quoique Pailleurs mo detackegu' monde, 


— 


s1seE X: Car. XLIX. 31 


Edgar lui ſuccẽda, ;Etablit- dans 
tous les Couvens la regle de St. Be- 
noit, et gagna tellement par 1a 
les bonnes graces de Dunſtan, 
__quazntyiole une Religieuſe, i ne 
fut condanne par le ſaint Prelat 
qu'a 8 abſtenir ſept ans de parker 
ia couronne. 
La vengeance et Pamour nlp 
rerent à Edgar un autre aſſaſſinat: 
Alant out vanter la beautẽ d'El- 
fride fille unique du Comte Olgar, 
il projetta de Pepouſer, mais char- 
gea auparavant ſon favori Ethel- 
wold de voir par lui-meme ce qui 
en etoit ; le favori s'ẽprit d'El- 
fride, la deprecia au Monarque, 


en obtint peu apres la permiſſion 


de la demander, et L pouſa; mais 
quoiqu'il prit la prẽcaution de la 


tenir loin de la Cour, il ne put 


empecher la vẽritẽ de percer; Ed- 


gar vit Elfride, s enflamma pour elle, 


n Aa la chaſſe ſon favori 
WR trompeur, 


Angle. ; 
terre ert 
Eſpagne. 
Conn und 

An de 
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trompeur, et donna 1 main x fa 

veuve. 5 5 25 |; 2 E 2 1. 1 101 
II gouverna d les avec ſageſſe 


et avec gloire, et rendit ſes ſujets 
heureux; tous ſes voiſins le redou- 
tojent, et ſa puiſſante marine ôta 


à ſes ennemis an la 1 ay 


Fattaquer. i 


II rendit ſurtout a is Grande 
Bretagne un ſervice important dont 


elle jouit encore, il la dẽlivra de 


loups: Dahord il leur fit donner 


vigoureuſement la chaſſe dans ſon i 


Pays; puis aiant obſervẽ qu ils ga- 

gnoient les montagnes du pays de 
Galles, il commua le tribut d' ar- 
gent qu Althelſtan Petit- fils d-Al- 
fred avoit impoſe depuis vingt ans 
aux Gallois en un tribut annuel 


de trois cens tètes de loups, qui des 
truiſit bientgt Feſpece dans VIflec»! 

Edouard fils ainẽ et ſucbeſſeur 
d' Edgar fut au bout de quatre ans 5 
aſlaſline | id ordre dElfride "0. - 


belle- 


3 
1 
RL 


"dating Is Cnar. XLIX. 5 
belle-meère, qui placa ſur le > trone 


ſon propre fils Ethelred. 
Le regne de ce Prince ne fut 
qu'un long tiſſu de malheurs; les 
Danois attaquerent de nouveau 
r "Angleterre, et lui firent Eprouver 
toutes les miseres dont Alfred Va- 
voit delivree: L'imbecille et lache 
Ethelred acheta pluſieurs fois fort 
cher leur depart, et ne fit que les 
enhardir? a de nouvelles entrepriſes. 
' Lhiſtoire de I Eſpagne au X.. 
ſiẽcle eſt . extremement ſterile, les 
| Chretiens et les Maures continu- 


rent a-s'y battre, mais ſans pro- 


duire de revolution, : 


An gle- 
terre et 


Eſpagne. s 


— 
An de 
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CHABITRE: *. 


De PEgliſe « au Xe, 0 vl 


%% 


Ox a deja vu en quelles indignes . 

mains la tiare tomba au X.. fiecle: 
Pour ne pas degouter le lecteur par 
le dẽtail des crimes qu 7 commirent 

les Papes, on ſe contentera de dire | 
que la ſimonie, la debauche, le 
parjure et le meurtre ſont les traifs 


brillans par leſquels fa ptup: rt 


prouverent leur i pfaillibilite et le 81 
ſaintete. _ 
Le Clerge des autres Eg liſes 
leur ẽtoĩt peu ſupericur; esd 
coup q Evẽques ne ſavoient pas 


meme lire et Ecrire ; la chaſſe, les 


feſtins, la luxure, la guerre par- 


tageoient leur tems, et une foule 
d' Abbẽs marchoient de leur mieux 


ſur leurs traces. 
La grande cauſe de tous ces dẽ- 


ſordres ẽtoit Vimprudence des Rois, 


qui 


SrrcEE X. nr. L. 35 
qui avoient accordẽ a tous: ces Prẽ- Eg, 
lats des richeſſes et des Seigneuries; I 
autant qu'il eſt utile et jufte de 

mettre le Clerge dans une honnete 

abondance, autant eſt-il dangereux 
de lui donner le ſuperffu. 

Jamais cependant il ne regut 

plus que dans ce fiecle; on crut 

voir dans! Apocalypſe e que le monde 
finiroit Pan mille, et Von fe hata 
d'expier fes crimes en donnant a 
YEglife des terres et des maifons 
fans nombre; le monde ne finit- 
ot et les donations demeurerent 

ceux qui les avoient regues. 


On craignoit alors beaucoup plus | 
le Purgatoire que Enfer, et cette 
7 crainte eut pu <Etre un bien; mais Er 
1e Clerge dont la faim augmentoit 5 
ge les richeſles, imagina pour 
Leviter de tout autres moiens que 
la pratique des vertus chretiennesz 
c' toit de ſervir les images, d'invo= _. 
quer les Saints et la nn Caller 
Co = ala 


36 Eis Torres an 


Bgliſe. à la quete de leurs cadavres, ou de 

— leurs haillons, de les. placer dans 
des chaſſes magnifiques, ſurtout de 
leguer a I'Egliſe: Et quoique tout 
cela fut beaucoup plus facile, et 
conſẽquemment plus du gout des 
peuples que Vamendement, on fo- 
menta leur folle confiance par une 
fouls de faux miracles, et de. contes 

Capparitions et de revenans. 
Deux nouvelles ſuperſtitions ſi- 

gnalerent encore ce ſiẽcle; on com- 

menqa à batiler les cloches, et le 
Pape Jean XV. amena la mode des 
canoniſations en plagant Uldaric 

Evẽque d' Augſbourg mort depuis 

un ſiẽcle au nombre des Saints.“ 
Quelque defigure que fut pour- 
tant le Chriſtianiſme, les Ruſſes, 

les 


— 


On apporta au Pape un petit Memoire ſur 

la vie et les miracles du Prélat, on le, lut devant | "4 

| les Eveques du Concile de Latran Pan 993, et 4 

| |S Os fans autres informations on decida qu'il ſeroilt 

venere avec beaucoup de devotion ſous peine 
d'anathéme et de chatiment, 


Smcerx X. Char. L. 37 
les Danois, et les Polonois Vem- Eglife. | 
braſserent ; 11 ſe pourroit meme | 

. 
| 


que fa corruption facilitit. leur [ 
BY - converſion, et qu'un culte charge | 
de ceremonies, et plus ſouvent i 
adreſſẽ aux creatures qua Dieu, 1 
fut plus propre a plaire à d'igno- 1 | 
rans idolatres que TEvangye dans F 
f purete::-/ - | 
L'Egliſe Grecque qui convertit f 
is Ruſſes, n'etoit guère mieux re- 
© que la Latine. | | 
Leon le Philoſophe n'alant point | 
eu de fils de trois femmes, en ẽ- | 


pouſa une quatrièẽme contre les Ca- 
nons, fut excommunie par Nicolas 
Patriarche de Conſtantinople, et le 
dàepoſa; mais le Prince ẽtant mort 
peu dannees apr es, Nicolas rentra 
dans fon Siege, et tint un Con- 
_cile qui prohiba x meme les ſecondes 
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France, 
Empire, 
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CHAPITRE wu. 


De LA FRANCE, DE 1 EAP fAE x Er 


DE 1 Trarig AU XI. SIECEE. _ 


 Mariages de Robert : Hs: I. et Philippe 1. : 


Rois de F rance: Le Roiaume de Bourgogne 
uni à PEmpire: Scandales à Rome: Premier 

Roi des Romains: Gregoire VII. Pape: Que- 
relle des inveſtitures: Revoltes contre Em- 

pereur Henri IV, ſa depoſition et MM. mort. 


. 'T ko deſcendans de Capet rẽ- 
gnerent en France dans ce fiecle, 
Robert, Henry E ot Philippe 13 


mais ils ne firent rien de mẽmora- 
ble, et leurs ſujets continuerent Aa 


gemir ſous les maux attaches. au 
gouvernement feodal. 


: * 4 1 5 2 
- 


4 ++ 


Les ſeuls ẽvènemens importans | 
de leur regne furent leurs mariages: 
Le Clergs dans Ia vue de ſe rendre 
plus neceſſaire, avoit en effet ẽten- 
du les empechemens du mariage 


juſqu au ſeptième degre de parentẽ; 
| Robert 


___ SreereX1, CuAT. LI. 39 
Robert ẽpris de Berthe ſa parente 
au quatrieme crut neanmoins pou- 
voir Fepouſer avec l'aveu des Pre- 


lats Frangois ; ; mais le Pape Gre- 
goire V. les excommunia avec lui, 
et tel fat Teffet de cet anath@me, 


France, - 


Empire, 
et Tralie, 


qu'il ne reſta au Roi que deux do— 
meſtiques, qui jettoient mEme au 


feu les reſtes de ſes repas : Robert 
ne plia cependant qu'au bout de 
deux ou trois ans, mais enfin il 
renvoia Berthe, et Epouſa Conſ- 


tance fille du Comte d'Arles, qui 


auſſi impẽrieuſe que Berthe ẽtoit 
douce, mit la diſcorde entre ſes en- 


fans, et * meme une guerte | 


civile. 


Ces alben idr ſi fort 


Henri 1. fon fils, qu'il epouſa la 
fille de Jarodiſlas Czar de Ruſſie. 


Ce qu'il y a de ſingulier, et qui 


prouve bien que les Papes ne cher- 
Thoient par ces interdits qu'a for- 


cer les Rois A ramper ſous eux, 
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France, 
Empire, 
et Italie. 
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Ceſt que Philippe I. fut excommu- 


niẽ par Urbain II. pour $'tre ſé- 
pare de Berthe ſa femme, dont il 
.Etolt parent au degrẽ prohibe, et 


Pour avoir epouſe Bertrade: Mais 


il negocia ſi bien, que Paſcal II. 
ſucceſſeur d' Urbain caſſa ſon. pre- 
mier mariage, et confirma a ſe- 


| ne.) 


donnerent pour ſucceſſeur Henri 
II. Duc de Baviere, qui ne fit mal 


ation ni en bien, ni en mal; 
-L'evenement le plus Fe 


ag regne de Conrad II. Duc de 


Franconie qui le remplaga, fut 


Fheritage qu'il fit du Rojaume 
d' Arles et de la Bourgogne Tranf- 


jurane, que Rodolphe II. ſon beau- 


frère lui laiſſa par teſtament. 


Sous Henri III. ſon fils Rome ſi 
eee aux ſcandales en vit 


un Wabeeur 2 a tous ceux qu elle | 
avoit 


? 
4 : 
- 
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Othon III. ẽtant mort ante poſe. 
tente, les Princes de l' Empire lui 


4 


£540 


© avoit donnes : Differentes: factions: 


grrcin XI. Cuar. LI. 


y Elurent trois Papes, qui s entr' ar- 
rachèrent pendant quelque tems 


fecond dans celle de Ste. Marie ma- 


jeure, et le troiſièẽme au Palais de 
Latran: Enfin le Pretre Gratien 
les engagea par argent à ſe demet- 
tre, et fut lui-meme Elu ſous, le 
nom de Gregoire VI: Mais Henri 


mecontent de toutes ces Elections 


| faites ſans ſon aveu, paſſa en Ita- 
1 lie avec une armee, depoſa les qua- | 


tre Pontifes, ef. donna la tiare a 
Clement II. 


IIl fit Elire de ſon vivant "Toma 
for fils pour ſon ſucceſſeur ſous le 
titre de Roi des Romains, DR 


caution dèſlors ſouvent imitee. : - 
Henri IV. n'@toit qu'un enfant, 


b il monta fur 16 tröne: 2 


7 * 
3 1 * * * . * 0 4 "1 3 84 


3 
Empire, : 
et ans 


les depouilles de J Egliſe, et en fi- 
rent un uſage également infame 
l'un dans I'Egliſe de St. Pierre, le 


France, 
Empire, 
et Italie. 


An de 
1 3 
1075 — 
1077, 
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Pape Nicolas II. en en pour 
lui ravir le droit pe. nommer les 


Pontifes, et le donna aux Cures de 
Rome, appelles depuis Cardinaux. 


A peine VEmpereur regna-t-il 


par lai-meme, qu'il voulut refor- 


mer les abus introduits dans fa 
longue minorite ; mais une foule 


de perſonnes et de Princes intẽreſſes 
à les maintenir, ſe ſoulevèrent 
aufſitot contre lui, et le Pape 
Alexandre II. par une audace 
plus criminelle encore, le ſom- 
ma de venir 4 Rome rendre 
compte de fa conduite: 11 mepriſa 
la fommation, et forga deux fois 


les rebelles a s een avec 


brand Moine Toſcan ſe fit elare à ſa 
place, et obtint meme par des ſou- 


wiſfions ſa confirmation de Henri; 


mais 


Mais il eut bientöt 2 conthiattie 
un ennemi beaucoup plus terrible: 
Alexandre II. ẽtant mort, Hilde- 
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mais bientét deploiant fon * eas, ; 
tere ſuperbe, 11 cita PEmpereur A Empire, c 


et Italie. 


Rome pour s'y juſtifier d avoir don 
ne = ene de difftrens bene- 
Fiess et Vexcommunia en cas de re- 
fus. 0 


Pour comprendre ce demele, il 
faut ſavoir que dans Vorigine c- 
toit le peuple qui nommoit ſes 
Conducteurs fpirituels; mais quand 
les Princes eurent embraſſe la foi, 
et dotẽ richement l'Egliſe, ils ar- 
rogeèrent ce droit, et Vexercerent en 

donnant une croſſe et un anneau 
aux Prelats élus: Is ne preten- 
doient point par-la leur conferer 
les Ordres, mais feulement le bẽ- 
nefice, le temporel, le revenu, 
comme ils donnoient/ un ſreptre, 
un ftendard, ou une Spee aux Vet 
gneurs' qu'ils inveſt 
fief ; et ſurement -la- Religion n'e- 
tort pas plus bleſſce dans 1 N 


ves ere monies * dans autre 


4 » 
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Mojeyne: 


"France, mais Faltier. Hildebrand. avoit for- 
—.— me le projet, non d' affranchir la 
tiare de Pautorite. des. Ceſars, mais 
de ſoumettre le trone à 1 autel, et 

F ſaiſit pour Vexecuter le rte | 
des inveſtitures. FO 
Loin cependant de e a a fa 
ſommation ou à ſes menaces, Em- 
pereur indignẽ convoqua A hams 
un Concile, qui depoſa Vorgueil- 
leux Pontife: Ce fut alors que 
Gregoire Etonna le monde chrẽtien 
2 une Bulle la „Fe de ſon 


| | {vs 4 : 3 4 : 
Ad Cette audace d'un Pretre contre | 
le premier Prince de la Chretients | 
paroit dabord l'acte d'un frene- 

* tique., plutot que d'un ambitieux Ty 
douẽ de quelque habilete; on croit 
voir un nain braver un .Geant; | 
mais ce point de vue ſeroit erronẽ; 
Gxẽgoire avoit de Fortes raiſon. de 


— was oe wy het a FR — 


ſe 


SIT 
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ſe Aatter dg la eee et $il-viola - Frances. | 
par ſon afiatheme toutes * loit ot —— | 
divines et humaines, i 0 | e * 15 
point celles de la politique. 

D' abord Henri avoit eu d mai- 


1 et vendu pluſieurs bene 
fices: Ces defordres, il eſt vrai, ẽ- 
toient tres-commans, et la Papauté 
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meme avoit ẽtẽ a, Venchere; mais 
ils nen ẽtoĩent pas moins des abus, 
et nen nuiſoient pas moins a la re- 
buten du Prince. 
En ſecond lieu Allemagne e toit 
* | pleine de Vaſſaux puiflans, 
qui regardoient dun oeil jaloux 
_ Fautorite imperiale, et natten- 


| dojent qu'un pretexte 5 ee 
ler 3 a Vaffoiblir. _ Sent. 


e 
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1 En Elevant le Clerge .; au deſſus | 
i 4 Princes laiques, Gregoire flat 8 [ 


toit en particulier la vanite des Prẽ- _— 
5 lats Allemans, et pouvoit avec 1 
vraiſemblance- eſperer qu ils le ſon⸗ 6 
tiendroient.,, rr 


N Enn | 


E * Morenve. 
"France, © Enfin il avoit pour dernier afyle | 
5 | rappui de la Comteſſe: Matilde, 

Souveraine de la Toſcane et d'une 
grande partie de la Lombardie, et 

qui, quoiqu'allice : a la famille im- 

periale, en ẽtoit Vennemie juree. * 


Auſſi le ſucces paſſa-t-il les eſpẽ⸗ ; 
rances du Pontife ; Ia phupart des 
Princes Allemans Bro joy. contre 
PEmperenr, Pentourèrent pres de 
Spire, et Fobligèrent à promettre 
de ne faire aucune fonction de 

Monarque, ni de Chretien, qu'il 
n' eut ere JugE dats ee, W e 5 
e breeder” © mn. 

Craignant tout rum Diete 41. 1 
ſemblee ſous de tels auſpices, Em. 
pereur prit pour conjurer Porage = 
reſolution inouie taller. flechir le 

Pape en perſonne, traverſa au eur 
de Phyver les Alpes du Tirol avec 
peu de ſuite, 7 arriva enfin au 
commencement de Janvier 1077 A, 

. fur I Appennin pres de Rẽ- 


gio: : 
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F of Ce chateau rẽputẽ alors im- 
Prenable avoit* trois eneeintes; on 


oi ie wetit Puh Glier, oth 2 


à reſter trois jours et trois nuits 
cour; enfin il fut admis à baiſer les 


pies du Pontife, et  obtint-1'abf 
lation en s engageant par ſerment 3 a 
attendre le jugement du Pape dans 


erivit à plaſicurs perſonnes que-ſon 
devoir 6toit abaiſſer les Rois. 


III fallfit etre abaiſſẽ lui-tnẽme: 


Les Etats d' Italie indignẽs de ſon 


"arrogance, furent-prets aſe Ev. 


ter eontre Henri, quand ils on 
prirent ſa lache dEmarche, + 


ousFrent enſuite avec gry 8 


eauſe, quand ils furent qu'il rou- 
n * ſes ſermens au Pontife. 
Tandis 


47 


la Diete d Augſburg, et A lui etre en 
tout parfaitement ſoumis: T riom- 
Phant de cette victoire, Gregoire ẽ- 


ihe 
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* - 
* „ ww n A 1 — 
> r 
FA Er OS 3 


Pence, Tandis qu: tile; 8. armoient pou 
Empire, 

et Lale 101 Gregoire excitoit les Princes 
* Allemans 3 a ᷑lire un autre Empe- 

reur, et ils Elurent en effet Ro- 
dolphe Duc de Souabe; Gregoire 
le reconnut, et lui envoia une cou- 
ronne d'or, où Von avoit ai ce 

mauvais vers latin, 5H 


Hey 


Petra dedit Petro, Petrus diadema Rodolpho. 
Celtd-dire 2g 5 ; 
La pierre a donnẽ le atademe A 
Pierre, . : TAGETO Fa. donné Aa Ro- 


TOA, + ACTS 
& © 70 dt faire croire Aue 7% 
fus-Chriſt, qui avoit pais le tribut, 
ordonnẽ de rendre à Cẽſar ce qui 
appartient à Cẽſar, et dẽclarẽ meme 
à Pilate que ſon regne n ẽtoit pas 
de ce monde, en avoit cependant 
donné tous les Rojaumes-a St. 
Pierre, et que St. Pierre diſpoſoit 
de celui d' Allemagne en faveur de 
Rodolphe par Grẽgoire ſon ſuc- 


ene; 3 ul falloit l'ignorance du 
onzieme 


\ ++ 7 


* 
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onzieme feel 0 Pour ben cet pigs 1 
abfurditẽ. 1 1 5G RN 
Henriine' > aig point courage 
il fit tenir à Brixen dans le Tirol 
un Concile qui dẽpoſa Gregolte, 
et nomma Pape Guibert Arche 
veque de Ravenne : 11 alla enſuite I 
chercher fon rival, et le defit com- „ 
plettement pres de Merſbourg en en | 
Miſnie ; Gregoire avoit promis 5 / 
victoins à Rodolphe, il fut au con- 
traire tuẽ par Godefroi de Bouillon, 
le mème . e Ae, Faw 
ſalem. t e eee 4 . „„ 
Henri rit bis 1a hikes: as An de 
Rome avec ſes troupes victorieuſes, . 
.« la forga au bout de trente mois 2085. 
de ſiege; mais le Pape gagna le 1 
Chateau St. Ange, et y. excommu- 
nia encore ſon vainqueur. en 7, 
Tal etdit A la fois Vexces de ſon 
avarice et de ſon impudence, queen 
meme tems qu'il luttoit contre 
Henri, al: chargeoit ſes Lẽgats en 
France 


i 


1 Hisreme NMoeizunz. 1 
France, Enge dle la ſoumettre a Iimpo 
f . annuel dn denier par maiſon, 
— que paioit Angleterre; il aſ- 
ſuroit les Eſpagnols que leur Rois; 
_ aume Etoit un domaine du St. Sis ge, . 
et qu il vaudroit mieux qu'il reftat, 
aux Maures que de ne Pas lui Paier 
tribut; il. ẽcrivoit au Roi de Hon- 
grie, „ vous pouvez ſavoir des 
od vieillards de votre pays qu'il 
* * appartient a IEgliſe 3 


Het n&anmoins. vraiſemblable 
qu 1) eut paiẽ cher tous ſes atten- 
tats, ſi quelques troubles n'euſſent 
force Henri à repaſſer en Lombar- 
die: Guiſcard Duc de la Pouille 

proſita de ſon abſence pour fair 5 
lever le ſiege. du Chateau St. Ange; 

et Gregoire. mourut peu /apres : a 

f Salerne : Rome la mis au rang des 
Saints, et s eſt 2915 rapie, tou 
ſes crimes ?- en i 
-* T1 fut canoniſe Van 1 PR par Gregoire XII, 
nk meritoit bien de V'etre par celui quioſairen- jr 


*. < - : p 


S XI. Cha * Ek. 


a funeſte incendie wk Ger 
allen ne s ẽteignit pas avec lui: 
Deux Moines qu'il avoit nommes. 
aux Cardinaux comme dignes de 

i ſuecẽder, lui ſaccederent en ef- 


fet ſous les noms de Victor III. et 


d' Urban II, et ſuivirent toutes ſes: 
imes: La Comteſſe Mathilde 


qui i au prẽjudice des droits de Ems 


5 pire, dont elle ẽtoit feudataire, a- 


vait donnẽ par teſtament tous ſes 
Etats à VEgliſe, appuia ces Pon- 
tifes de tout ſon  pouvoir, et Ur- 


bain engagea »meme | Conrad fils 


ain de Henri à fe rẽvolter contre 


lui: Henri fit exclure de la ſucceſ- 


ſion ce fils dẽnaturẽ qui mourut 
peu apres. et tranſporta ſes droits 
a Henri ſon puine, mais nen fut 
| om 1 58 ee 60 trorxt 


N 
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dre à a PBtre "Wop "Aft des actions de graces' „. 


bliques de la St. Barthélemi: Benoit XIII. digne 
de Pun et de l'autre a rente, , mais en vain, 
1728 6.0 le faire invoquer dans tous les Etats 


F 
Empire, 
et W 
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Phe, £30 aſcal II. ſueceſſeur d 1bain te- Y 
e leva en effet ce ſecond fils du ſer- 
IE ment de fidelitè qu'il avoit prètè A 
28 fon Pere, et rẽuſſit à farmer con- | 
i - tre lui: Ce Pere infortune lui & 
: ' crivit en vain la lettre la plus ten- 
Are pour le ramener, il fut force 
de le combattre, et ne put le vain- 
ere: Sous le prẽtexte plauſible de . 
menager le ſang humain, le fils re- 
belle Preſſa alors ſon Pere: de re- 
mettre à une Diète la dẽciſion de 
leur querelle, et d'y venir avec 
. peu de ſuite pour ne pas allarmer 


Ling. en implorant contre e ſon. fils 


+ "3 


les Princes; PEmpereur ſe ſoumit 
à l'un et A Tautre, mais à peine 
fut-il à Bingen pres de ! 


que ſon perfide fils le fit arrẽter, et 
la Diẽte le dẽpoſa à Ii malt len 


des Legats du Pape: „ Peu apres 


ſon, mais pour aller mourir A. 


Rene des eee, 


2802 15 


ependant il s'«chappa de ſa pri- 


£ , bat 4 #540 
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Dis NoxMans, DE. Ane K 
"09 TERRE, ET DE 1 Esr A Au 
| ONZIEME erz. Wa?" . 


1 du Roiaume des n Siciles' par les Normans 
Normans : Sort de P Angleterre ſous les Rois Angle- 
Danois et Edouard le Confefſeur : Guillaume terre, et 
Duc de Normandie conquiert PAngleterre, et | 3 

la tyranniſe : Guillaume le roux: Conqué tes ig 
des Chretiens en Eſpagne : 5 Tet Cid: * 
nie errante. | 


an eh” * e. 


— — 8 
PP 


LA. valeur des Nene qui au 
dixieme fiecle avoit force le Roi de 
France a leur cẽder la Neuſtrie, 
leur acquit au onzieme de nou- 1 
_ veaux Etats. $ 466A | 
Selon la foule des Node qua- 
rante Normans ẽtant arrivẽs a Sa- 
lerne Van. 1016 au retour d'un. pẽ- 
lerinage à la terre ſainte, en trou- 
verent les habitans occupẽs à col- 
lecter la rangon qu ils avoient pro- 
Vor. 8 miſe 
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Angle- 
terre, et 
Eſpagne. 


54% Hisroms M 


Normans miſe aux Sarraſins qui les . 


geoient; rẽvoltẽs le leur lachete, 
ils les preſsèrent vivement d ener 


dre leur ſalut du fer, et non de Yar, ' 


en deciderent_ pluſieurs a S'armer, 


fondirent de nuit avec eux ſur les 


; infideles, et | remporterent une 


ine victoire : Le Duc de Salerne 


2 de leur bravoure leur fit de 


grandes offres pour les porter à re- 
venir avec autant t 0 leurs com- 


patriotes qu ils pourroient en dẽ- 
terminer, et un grand nombre & - 
laifsèrent perfuader : . Critique | 
moderne (M. de St. Marc) pre-. 
tend au contrarre qu'un Capitaine 


Lombard les attira en Italie: Quoi- 
qu'il en ſoit, ils y vinrent en foule, 


ſe battirent ſhecenvetnent pour les 
Grecs et leurs ennemis, et ſe freun | 


toujours redouter. 


Des Tan 1029 atant ſervi Wes | 


ſucess le Duc de Naples contre ce- 


lui de n, ils en obtinrent un 


territoire 


| a pee ene vlles ery! Nei” 
nderent la ville d Averſe. EET | Angle ; 
A bra de cet Sb AAmeut Eſpagne. 
| trois fils de Tancrede Gentithomme 
ormand, :Gaillaume Fier-A-bras, 
Drogon, et Humphroi amenSrent” 
en Italie de nouveaux aventu- © 
riers, | eee e 2385 
DD rin 51 
De rey con IX. eoainnbii a5 „ 
à craindre des voiſins fi entrepre- 1.0 
nans, tenta de les require mn la tote” 1058, 
de donze mille hommes; mais 
quoique les Normans ne fultönr 
que trois mille, ils le battirent, 16 
7 et e ee enſuite Ca 
"Dani ces tems de troubleset So- An de 
rages od la force decidore: de tout, | ME . 
les particulers n fo * 
leur bien x FEgliſe 0 15 nom 
d'offrande, pour en jouir plus pai- 
ſiblement ſous fa protection qui 
n 'Etoit bes chère: Les Normans fe 
| Wo D 222 


ns, ſervirent 
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. HisroinRE Maris,” : 


u mEeme:moien pour saſ- 
ſurer leurs conguetes, il en firent 
hommage au St. Siege ſous le Pon- 
tificat de Nicolas II, qui fut ravi 
d'acquẽrir aux Papes een ag 
vaſſaus G&-dEtermines,  : nt 
Robert :Guiſcard autre fils te) 
Tanerède aiaut ſurvẽcu à ſes frères, 
hẽrita de leurs Etats, et acheva. | 
Fedifice.de la puiſſance Normande 
en ſoumettant la Sicile, et tout ce 
qu'ils n/avoient-,pas' encore ſubju-. 
guẽ dans la, partie orientale de I- 
talie: On a vu au dernier Chapitre ö 
* il dẽlivra Gregoire, VII. alliegs 3 
au Chateau St. Ange f 
Mais 8 ils ſervirent les St. inge ils ; 
eurent auſſi la gloire alors tres-rare 
de lui rẽſiſter avec ſuccès: Les 
Pontifes abuſant de Vimbecillite du 
ſiecle, s' ẽtoĩent arrogẽ le | droit 
_ Cenyoier dans tous les Etats Chre- . 
tiens des Legats, qui diſpenſoient 
des hs donnoient les are. 5 
earn. . << 01 levoient | 


n 


yaient de / vrais: ind) -ſons: le -Normans, 
nom de dimes ou dẽcimes, et a- — 
EE giſſoient e enfin comme de: vrais Deſ- Eſpagne. | 
potes: Roger frere et ſucceſſeur de 
Robert Guiſcard en Sicile voulut 
dien etre le vaſſal et 'Vappui des 
Papes, mais non leur eſclave: Lors 
f donc qu Urbain II. y envoia un 
Legat, Roger fut inflexible dans 
fon refus de le reconnoitre, et le 
Pontife comptant beaucoup ſur lui 
pour le ſuceès de la Croiſade dont 
on va parler, non ſeulement rap- 
pella ſon Miniſtre, mais declara 
Roger et tqus [ſes ſucteſſturs ;Le- 
gats du St. Sisge en Sicile, droit 
. precieux dont les Rois de cette Iſle 
en encore malgrẽ tous les ef- 


1 
5 8 n a 5 


9 -ofty een ow ue; Wo en 
3 Le als de ce Roger nommẽ 
1 comme lui herita lan 11 zo des E— 
ö 


tats Normands d' Italie, protẽgea 


le Pape Anaclet contre Innocent II. 
pL D 3 fon 


e ſon 15 et en n le titrede Rei 
2 en Siciles. i 1. ene 
Eſpaezne. Mais le halo: VEurope ne fat 
— Pas n e vaſeus: cles 
„ Nen dans ce ſiẽcle; preſque 
en tems qu' ils p bt - 
enen * Sarraſins et les Grecs 
leur Duc envabit Tante. et 


3 ſoumit à ſes los. 
Mais il faut repr rendre & phis 


| | haut Thiftoire de cette Iſle, cel#bre 


| | depuis lors à beaucoup de titres, 
= |. Lu ge ee e 
- e- 2 LO! -£ 
lache Ethelred <tant mort 
Fan 10165 Edmond ſon fils ainẽ, A 
qui ſon courage valut le ſurnom 
| de c6te de fer, monta fur le tröne, 
= mais ſur un tröne - Ebranls, que 


toute fa bravoure ne put rafermir; 

Si -apres avoir livre quelques batailles 
.aux Dandis, il fut force de ceder 

1 OP Gu —— A Canut leur | 
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Stxern Rl. Cuar. LY, 8 39 5 
Rei et ſa mort qui duvit de 8220 Venn, 


leur livra le ceſte. 
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Canut ſurnommẽ le grand. < fit Kſpagne. 


4 abord hair de ſes nouveaux ſujets 


par ſes exattions et ſes violences, 
mais adoptant enſuite une meilleure 
politique, il ſoumit les vainqueurs 


et les vaincus aux memes lois, fit 
rendre impartialement la e 
et ee tous cu,, -,! 

DD 4 85 n 


| 4 Pa 
Sl tous "8 Princes ont ivy Aar en ag 


Za Conquerant tel que Canut nen 
pouvoit manquer; mais le wait ſuivant fewoit 


croixe qu'il Ecioit leurs & Un Card - 
fan — 55 out avec emphaſe 4 

termina ſon pan gyriqus en erlant qu 
croigit pas que rien fut au deſſus de IA rs 
de ſon Roi: Canut fans lui repondre ſe fit 


conduire au bord de la mer au moment o les 


| exux montvient; leur ordanna d'un ton de Mai- 
tre de ſe retirer, et attendit qu'elles obéiſſent; 


les eaux indociles n'obtirent point, et mouil- 
rent bient6t les piock da Monarque; alors ſe 


tournant vers ſes Courtiſans, apprenez, leur 
dit-il, que tous les mortels ſont dẽpendans et 
“ foibles, que l' Etre Createur eſt le ſeul Puiſ- 
22 Jane; qu'il Rs ſeul dire a E e e tu vien- 
| 2 | -EC. dras 


exploits, ' "A | 


An de 
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Angle- 
terre, et 
Eſpagne. 
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II ſubjugua auſſi la Nor vege, qu' 1 
laiſa .en mourant a fon. fils SWe- 
non : Hardicanut et Harold heri- | 
terent des Roiaumes de Danematck 
et d Angleterre, ©7102 EE 
Mais le dernier ẽtant mort ap — 


un regne obſcur de quatre ans, Har- 


dicanut unit les deux ſceptres; un 
trẽpas precoce, fruit de ſes I, 
les lui ravit deux ans apres. 

Etant mort comme Harold ans 
poſters, Suenon eut du- monter 


fur le tröne; mais il étoit abſent; | 
et les Anglois lui firent preferer 
Edouard le Confeſſeur frere n 
Edmond cdte de fer. 7 A 48 


Le Roiaume n ffs fot n 


| long r&gne qu'un orage, qui fut 


meme court: Le Comte Godwin 


ẽtoit devenu ſi puiſſant, qu il excita 


la TO ſie 4 Edoukrd, 185 loi mm 
28 


«c Wa jagd . pas au dela, et been dun 


0 ſigne de tete tous les monumens de Vorgueil 
% des hommes... „ . 


e til LII. 6 


ſes biens et ſes charges; mais il 
arma pour les recouvrer, et eut aſ- 
ſez de talens et d' amis pour fotcex. 

Fame æle rẽtab li?! 
. Ee Monarque avoit Epouſe Edi- 
* fille de Godwin, mais en haine Re 
du pere, il n'uſa jamais avec elle 1067. 
des droits de l' hymen: Cette con- 

tinence abſurde et injuſte lui ob- e 

tint des Moines le ſurnom de Saint 
et de Confeſſeur, mais à ſa mort 
plongea VAngleterre dans tous les 
maux d'une guerre ſanglante, et 
d'une ſervitude end et rigou- | 
| reuſe. 925 y 

Harold fils de: Godwin obtini 

d' abord le trone des ſuffrages de la 

Nation, le meilleur des titres ſans 
doute; mais Guillaume le batard 
Duc de Normandie, et un peu pa- 
rent d'Edouard vint bientôt le lui 
diſputer a la tete de ſoixante mille 
hommes, Velite des guerriers dp 

ö "uy Err. 
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Normans, 
Angle- 


62 Hisrorre Morenne. 


Les deux rivaux en vinrent aux 


terre, et mains pres' d'Haftings en Suſſex, 


— 


la bataille dura douze heures en- 
tières, enfin Harold fut vaincu et 
tus, et le Roiaume ſe ſoumit au 
vainqueur. | 

Cette ſoumiſſion fi promte en- 
gagea d abord A traiter avec Equits 
tes Anglois, mais pendant un voi- 


age qu il fit en Normandie ſes Ca- 
pitaines ſe permirent tant d'injuf- 


| ices et de vexations, que les An- 


langue, fit plaider en frangois dans 
les Cours ſupericures, et voulut 
qu'on Papprit dans toutes i 6 
_; 5 ee 


„„ 5 5 
* 4 
1 


gneurs Anglois. 


Slois ſe revolterent, et ne firent 
qu'aggraver leur ſort; Guillaume 


en effet accourut, les battit en plu- 


fieurs rencontres, et confiſqua a 


fon profit et à celui des Normans 


preſque toutes les terres dep Sei- 


Il entreprit meme q abolke leur | 


p } o 
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Fee Normans le deſpotiſme au- terte et 


Les Normans le ſentirent, et joi- 

gnant A la fierte nationale l orgueil 

qu'inſpire la victoire, ils prirent 
contre lui les armes; mais quoiqu a © 


de. fi bons ordres, et à des gens ſi 
; capables, qu'en peu de tems les 
rebelles furent vaincas et punis. 


3 - 4 1 I, 7 0 C. 
toit tous les Rois comme ſes vaſ- 125 
ſaux, ne manqua pas de fommer _ 


tribut que devoient les Rois d' An- 


auquel Offa avoit ſoumis chaque 


II etendit dere, meme aux 


Angle- 


quel il avoit ſoumis les Anglois, Espagne. 
et il ẽtoit en effet difficile qu ils ſe . 
montrat. toujours le père des uns .. 


1054. 
tandis qu il ẽtoit le tyran des autres: 5 


fut en Normandie, il avoit laiſſè 


- Liinſolent Hildebrand qui trai- An de 
Guillaume de lui faire hommage' 
de ſa couronne, et de lui paier le 


gleterre au Vicaire de J. C., par od 
il entendoit le denier de St. Pierre, 


maion de ſon Roiaume; mais 
P19: | D 6 Guil- 


— = 1, 4 
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1081. 


64 i ts Morenxs:: (2 


Normans, Guillaume avoit trop de ſens et de 
ngle- 
terre, et 
1131 


courage pour cẽder à ces prẽten- 


tions; il repondit qu'il vouloit bien 
continuer Paumone ordinaire, re- 


fuſa hautement l' hommage, et dẽ- 
fendit mème à ſes ſujets de recon- 


noitre un Pape was 1 n auroit ow 
reconnu lut-meme: * 


Sa paſſion pour la chaſſe 10 fit 


commettre peu d' annẽes apres une 
injuſtice criante, qui le placeroĩt 


ſeule parmi les brigands qui ont 


quelquefois portè la couronne: 


II refidoit a Wincheſter, et peu 


content des vaſtes forets qu'il poſ- 


ſedoit dans le Roiaume, il voulut 
en avoir une près de lui, dẽvaſta 
dans ee but trente milles du u pays 


4 Hampſhire ſans reſpecter Cou- 


vens, ni Temples, chaſſa les habi- 
tans ſans leur accorder le plus le- 
ger dedommagement; et defendit 
à qui que ce fut de chaſſer dans les 
bois Fina, ſous peine pour qui- 


— 


DRE conque 


Ste 
conque auroit tuẽ un cerf ou un 
lievre de perdre les yeux: x Le 
meurtrier d'un homme wetoit a- 
lors ſoumis qu à une amende. 


Guillaume ſurnomme alors le 
Conquerant mourut'fix ans apres- 
en proye aux remords, qu i tacha 


d'appaiſer par des legs pieux: Me-- 


LE XI. Cuar. LIE. 65 


— 


N PPT 2 1 
An gle- 


terr 1 et * ; 
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An de 
J. C. 
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content de Robert l'ainẽ de ſes fils, 
qui dix ans auparavant $'Etoit rẽ- 
voltẽ contre lui, il ne lui donna 


par ſon teſtament que la Norman 
die, et le Maine, laiſſa le tröne 
d'Angleterre A Guillaume le Roux 
ſon; puiſne,” et de Pangea: au ca- 
det Henri. {6.19 190 en 
Guillaume le Will ne fut qu'un 
fripon q bag ne Nn rien n A ſes 
21065. e ps 


* n 12 {4% 2: 
14 4 3 


. Pai 0 oui dire que as. Seigneurs. 8 


enc! nériſſent encore ſur cette atrocite, et font 
pendre tout payſan qui tue un fanylier, ou un 


lievre, Veut-il trouve mangeant ſes/legumes, et 


| devaſtant ſon Jardin ; 3 mais Pulage ſeroit trop 


digne des pantheres et des tigres pour que Ip 


puiſſe y * foi. 


— 


66 HisroinE Mamas. | 


| e peuples, et ne ceſſa de tendre des 
| ng E 


terre, 
Eſpagne. Normandie: Chaſſant un jour dans 


et 


pieges à Robert pour lui ravir la 


a nouvelle foret avec Tyrrel Gen- 


tilhomme Frangois, il regut une 
Heche que celui-ci langoit à un 


cerf, et en mourut ſur la Place: 
Richard ſon frere aine avoit dea 
pẽri par accident dans le meme. 


bois; peu d'annees apres un de ſes. 


-” : 


neveux y fut encore tuẽ par me 
garde; et Von crut voir dans ces 
trois: motts le bras vengeur de I'E-, 
tre Supreme, qui puniſſoit ſur la 
famille du Conquèrant Iiniquité | 
des motens qui lui avoient n 
Cette foret fatale. | 


_ LEſpagne continua dans ce G62 
cle d à Eprouver tous les malheurs 
de la diſcorde et de la guerre: Les 
Gouverneurs des Provinces Maho- 
mẽtanes s en ẽtant la plupart ren- 
dus Souverains, s'affoiblirent mu- 
tuellement, et ne purent plus rẽ- 


Sizes XI. Caae. LII. 67 


ſiſter fi bien aux Chretiens, qui Normans 
Angle- 


leur enleverent ſucceſſivement l Ar- 
ragon, les deux Caſtilles, et Va- 
| lence: Dom Rodrigue, fi fameux 
ſous le nom de Cid, eut grande 

rt à ces conquetes ; I ẽtabliſſe- 
ment de la Chevalerie errante y 


, 


contribua peut-etre encore plus. 


Cet ẽtabliſſement dit ſon ori- 


gine aux maux memes cauſẽs par 


le gouvernement feodal ; Divers 


Nobles digne de ce titre rẽvoltẽs 
des violences et des vexations que 
commettoient leurs confrères, ſe 
dẽvouèrent genereuſement A la 
protection des forbles, des orphe- 
lins, ſurtout du beau ſexe, puis 
a la defenſe de la Religion, puis 
enfin à la converſion ou la deſtrue- 
tion des heretiques et des infidẽles. 


' N'etoit pas Chevalier qui le vou- 


ED + *%amgF 


Pit bien; il falloit avoir fait ſes 
preuves de bravoure et pouvoir 
faire * de ſa nobleſſe; 5 un an- 
ee cien 


+ 


terre, et 
Eſpagne. 


Angle- 
torre, et 


* — devant un autel de la Vierge; 6 


e 
3 
— 


ans encore. Co £59 


3 "OO Manar 


a "I E gen Chevalier admettoit alors le py 


Candidat à faire la veille des armes 


lendemain il lui ceignoit le bau- 
drier, et l'armoit d'une épẽe, a- 
pres lui en avoir donnẽ un lẽger 
coup ſur l'ẽ paule: Tous les Etats 
de Europe eurent bient6t de ces 
Chevaliers, mais ils ne furent nulle 
Part ſi nombreux, ni fi renommẽs 
aue en . | wh vl 


(CHAPITRE Lat. 


ve 11 premidre. Croiſade, 


g 7 


"238 dos! Paperia avoit t deja | 
cauſe bien des maux, les Croiſades, 
qu ils precherent, et -reuſfirent à 
perſuader, en furent un Plus fu- 


Fun 


Gans les derniers ſiccles pour er: IS 


pribep baux; J. et e tous Pray 

a nages celui de la terre ſainte 6toit | 

| repate 8 le plus mèritoire, ſoit A 
cauſe de la diſtance des lieux, ſoit 5 


parce que le Chriſt les avoit 


cles: Auſſi les pẽlerins. ar 


. 45 neee ak: 1 de | 
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ſous le nom de Pie 


Jos Chretiens d'. 


fe,” et 


Peu 15 jugea propre a ſeconder 


rẽs de ſa preſence et de ſes n 0 


rre Vhermite, 
tant à Rome de retour de ce grand 

voiage, fit un tableau ſi pathẽ- 
* de" Toppreſſion ſous laquelle 


P leftine, qu” — 


1 


ſon deſſein d armer I Europe contre 


les . ges et le nee d'al- 


3 > Ta © : l 
+345 bh T * * 2 Fs 3 4 n er 


70 n Mo E 


| Premizre ler exciter 6: 6k 4 | peuples et 


— 


rus. Dieu le veut, Dieu le veut;? 
ils regurent auſſitöt du Pape ou 


eee 9 . ang) 


A commenga 3 Fexecu- 
tion de ce grand projet par aſſo. 
bler dans une vaſte plaine près de 

Plaiſance un Concile, od ſe trou- 
verent trois cens mil e perſonnes, 
qu'il exhorta vivement X's 

Pour dejivrer. les ſaints leur uu 
Joug — re u que 
des larmes. | 2 £319 
25 HR Werds e le rebuta 
Point, et ſe flattant de rẽuſſir mieux 
L une Nation belliqueuſe,' pe- 
trie de ſalpetre et de feu, il vint n 
- France, tint un nouveau Concie 
A Clermont en Auvergne, et y pro- 
cha ee quiil a0 _ 


dont il uti fapuble':- Raine — 
fet eut-il achevẽ, que tous les aſ- 
ſiſtans s ccrièrent comme en cho- 


des 


by 


p J 


2000: 5 couſirent 
bit, en ligne de Let enda 
quel ils alloient comba 
prirent le nom de Croiſes;.. 
: leur. expedition en MO celui de | 
Croiſade. 25 
A wr: a 
[Keri q a'ls devinrent autant de he- 
_ rauts de Ventrepri 
gion de leur facatifne Fax: pevval 
que la meme annee treize cens 
mille perſonnes de tout Ordre et 
de tout * * bi FT 


k Coo;poiſe A Na d Joh: cones qu 

ann urent a Pinſpirer.” 
D'abord la France ctoit alors 
* de Seigneurs inquiets et 
| ambitieux, pour qui la guerre et 
les aventures ẽtoient le premier de 
tous les plaiſirs, on pourroit dire, 


un beſoin: Ils avoient vu un Duc 


72 1222 ne 


Primizre de Normandie ſe faire Roi d Angle- 
\Croilade, 


x 


terre, et quelques Gentilſhommes 
de lameme Province conquẽrir Na- 
Peer et la Sicile; ils crurent n * 
voir beſoin que de paſſer en Aſi 
pour y cueillir des couronnes' et 
des rn On 

Du moment qu'on s toit bereit 


on ?ẽtoit ſous la protection de VE- 


= hie, à Tabri des pourſuites de ſes 


ertᷣanciers et de la Juſtice: Si l'on 
rẽchappoit aux dangers, on eſpẽ- | 
roit faire fortune, on expioit au 
moins ſes pẽchẽs: Si Von mouroit, 
on ẽtoit martyr, et par conſequent ; 


für du bonheur du Ciel: On ẽtoit 


dune portẽ A ſe croiſer par tous les 


motifs, propres à mouvoir les hom 


mes, par les motifs du . et 
1 Par: ceux de l'eternite. - 


Les principaux Seigneurs qui 


s' armèrent furent Hugues frere de 


Philippe I. Roi de France, Robert 
Duc de N Godefroi de {| 
Bouillon | 


— 


% 


| Strom XI. Crap. 1m.” 73 


baſſe ee „ Bunch et | Hake — 
douin ſes frères, Raimond Comte 
de Toulouſe, Robert Comte de 
Flandre, et Boẽmond Prince de 
E 5 cadet to Robert G Guiſ- | 
In tens deb Croiſts les em- 
pecha de partir enſemble; quatre- 
vingt mille prirent les devans ſous 
la conduite de Pierre I hermite, et 
d'un autre fanatique nommẽ Gau- 
tier ſans argent: Telle Etoit leur 
folle confiance, e qu 11s s'imaginèrent 
qu'on les nourriroit gratis ſar la 
route pour avoir Part au mẽrite de 
la ſainte œuvre qu'ils entrepre- 
noient, et n 'emporterent ni argent, 
ni vivres; mais n'aiant pas trouve 
dans la Hongrie et la Bulgarie une 
hoſpitalitẽ ſi dẽſintẽreſſẽe, ils ſe 
mirent à piller les campagnes et les 
villes; on leur courut alors ſus de 
parts, 0 * rẽchap- 
2 


encore et plus inhumaine partit 
ſous les ordres d'un Prétre Alle- 
mand nomme Gesten, et com- 
menca ſon expedition par maſſa- 
crer les Juifs a Verdun, Spire, 
Worms, Maienne, et Cologne $7 
mais à peine eut- elle paru en Hon- 
5 grie, qu on la tailla auſſi en pièces. 
Mais avant que d aller plus loin, 
il faut voir Letat des pays od les 
Croeiſes devoient combattre. 


n A dit Au Chapitre XIIII. 5 


ies avoient perdu 


leur. —— plus promtement 
encore qu ils ne lavoient acquiſe ; 


Bagdad la ſeule place qu' ils poſſe-: 
daſſent encore, leur fut mème ravi 


. 0 hide. as 3 1 


f 
* 


I'an 10 59: de-la manière ſuwante. & | 


* 
a comba 


de fa” Coyinale 3" S* i ioplrs 6 _— : 


( 


be un rebell ee - 


— 
4 I . * „ 


effet avec une armee, dhe ley: T6 
voltés, et le ramena dans Bagdad, 
mais le forga auſſi X Ven declarer- 
2 Maitre, et le rẽduiſtt aux fonctions 
ſaerẽes; ainſi naquit Empire des 
Furcs, qui ſubjuguerent en peu de 
tems la Perſe, la Syrie, une grande 
partie de la . uh er 2h et de 5 
F Mineure. e Seek 
Tous ces Etats e auroient 
forme une grande Puiſſance, mais 
a Farrivẽée des Croifes ils ctoient 
deja diviſes entre quatre Rois ou 
Sultans, ceux de Perſe, de Damas, 
d'Antioche, et de Niese: Divers 
Princes partieuliers en poſſsdeient 
eneore des lambeaux, ſe regardoſent 
tous avec Jalouſte, et Wee 
qua ſe ſupplanter. O EL SS IUETY 
Ces diviſions et ces jalouſies b. 
toient favorables aux Chrétiens, 


et 8 ils euſſent été ſages, ils au- 
roient 


| 5 chez IEmpereur Alexis Comnene, - 
ſur qui les Tures avoient fait une 


7 ane n. 
> roient encore trouvẽ de appui 


partie de leurs conguetes, et qui 
alant encore tout à craindre deux, 
eut aidẽ de bon cœur à leur deſ- 
truction: Mais Vorgueil; Vambi- 
tion, les violences des Croiſes Tres; 
duiſirent à peu pres. a rien le f it 3 
qu'ils tirerent de ces avantages. 


L' Empereur Alexis regut 14. 
bord très- bien les reſtes de Varmee = 

de Pi lerre Thermite 31 mais aiant ſu [ 
que ces prẽtendus vengeurs des 
ſaints lieux pilloient les campagnes, 
et-meme les temples, il ſe hata de 

les faire paſſer en Aſie, ou Soli- 
man Sultan de Bithynie les exter- 
mina plus qu'il ne les. vainquit: N 
Pierre Lherm aite et quelques fuiards 

revinrent A Conſtantinople, atten- 
dre la grande armee qu ane 


ene arriva er 1 * 


par Godefroi de Bouillon, et forte 
de ſix cen 
neue vit. pas ſans effroi ente 
ant de guerrierg, qui n/ayoien 
ignẽ meme lui demander la per- 
| mifſion de traverſer ſes Provinces; 


il. montra A plus de defiance. _ 


d empreſſement & les ſSconder, et 
le Legat 2 Pape juſtifia — — 
en Props: fg aſſiẽger Conſtanti- 


nople; ;* A, la fin pourtant on con- 


vint qu 1 fourniroit aux Croi- 
{es des vivres. et des vaiſſeaux, pour. 


paſſer, en Aſie, et ve ceux- ci luĩ 


mille hommes: Alexis. 
urẽ de 


feroient hommage d tous les pays | 


9 Us 54 N. aux Tures. 5 
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. Ad Calas alle de Rags rapporte 


dans ſes Memoires que ſon Pere étant fur ſon 
trone un jour de cẽrẽmonie, un Seigneur Fran- 


gois 8'y plaga à cõtẽ de lui en diſant:· Ce Gree 
* eft un plaiſant ruſtre de s "afſeoir en preſence 
ce r tels que nous: Ce trait ſeul agar 


dit 1 OO *in ATT Hie 4 216151 I} +, 1 


S I meters Soliman fut battu 


An de 
J. e. 
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Ws Hisrormsz Morwine. 
Is en ſdumirent en effet pf 
eux 
fois Niete Antioche, Radeſſt ous 
viren leurs portes aux vamqueurs, 
gal affiögerent enfin Jetufatem; 
mais les eombats, les marches, les 

maladies, et les garniſons ow. | 
laiferent dans e tes 
voregk reduits A v3 t det 
alem Wetoit mi f forte, e e. . 
: | 7 r Tite Faſſre egen 18 
e ging ſemaines ils 1a gre 


CTY Pant maſficrertiit "tans 


mifẽricorde tout ce qui "n&toit - pag 
Chretien, toorarent enfliite degou- 
tans de Tang au lieu on Pon erotoit 
que le Sauveur des hommes avoit 
«te inhume, et y versèrent d abon- 


dantes larmes de de. devotion; et de, 


- 


poor -Ce grand er e are! 
Gade fut daberd nommẽ | 
Roi de OO mais d Amberto 


esa 


| Ligat P carp pats o Prenis 
nom 5 9a. Siege, le Heros ſcrypus. Crolae, 
leux la ceda: Baudouin ſon-frere eut 
Es le „ :Boemond. Antioche, Ber- 5 15 

tand fil du Comte de Toulouſe Mey: 
ripoly: Jopps,. Sidon, Pto- 

Iemaide ou St. Jean d Aer © Celare 8e 

et la Galilee furent auſſi ſoumis, ct 

cedes. a d autres Croifes « comme hy 

hep du W * e 89 re 


+. ms g Sr i a ot ebb AT, 4 0 
8 : W K. 5 g ? * = 7 1 N 4 
8 + * ; £ \ r | ; 2 x - 5 _ 
8. 4 : # - ; 4. 12 2 14 8 "HY rus Ot 
© ** * * < > 


\EHAPITRE 11v; 


| Dr Serie; ET 51 Lerrass, Av 
* SIECLE. | | 


* des Gece: 3 F 1 4 'Or- Egliſe et | 
Lans: Berenger et Lanfranc: Requete du Duc Lettres. 
e au — nnen NO hy nnd 


1 5 3 


9 


\FUQIQUE le demélé de Photias 
ayec, les Papes eut. aliens June de 
* _ et La- 


tine, 


4 
— 2 apey — 
11 


| 
| 


PTY et tine, leur divorce complet n ra 3 
Pertres. 1 
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2 deux ſiẽcles apres. 

Michel Cerularius Patriarche d de 
Oonſtantinople renouvella la due 
felle: Dans une lettre qu'il ẽcrivit 


à un Eveque de la Pouille, il re- 


procha aux Latins comme de graves 
heréſies, d'emploier dans la Cene 
du pain fans levain, de jeuner les 
Samedis du Carème, et de manger 
des betes ẽtouffẽes: Le Pape Lẽon 
IX. repouſſa cette attaque avec la 
- modeſtie ordinaire au st., Siege; 11 
accuſa les Grecs de quatrevingt 
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pres ſon retour l' ex communication 
qu Alexandre III. avoit à ſa prière 
prononcẽe contr'eux: Henri Vap- 
prend a Bayeux, et s crie: Au- 
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ſſe, du Clergẽ et du peuple, qui 


| pouvoient ſeuls changer ou faire 


des lols, et ger, de ORE 


taxes. bs 
eine produiſit ab tas or. 


4 St. Jacque, de Calatrava, et d A 


legen, on lens ela en Red Wbt 
les terres qu ils prendroient aux 
Maures, et l'on comprend quel 
ẽguillon ce riche An fut Eur! leur : 


Voten. 
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Le Roi de Caſtile eioit depuis. 
Gregoire „VII. tributaite du St. 
Siege; Alphonſe Henriques. pre. . 
mier Roi de Portugal ſe. ſoumit 

auſſi A lui paier® deux mares d'or. 
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Regne:d e Comune, rigine as 'Ordre des Empire 
Chevaliers de Malte, et de celui des Ter Grec et 
Seconde Croiſade, St. Bernard conduite d de Croiſa- 
PEmpereur Manuel Comnène Wc les Croiſes: es. | 

| Defuitende-Cohrad/et;de Louis VE; Saladin n 
bataille de Tiberiade, priſe de Jerufalem:_ Iz. FE 
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| Croiſade: REvturion à Conſtantinople ;, Ex- | 
ploits de Barbervuiſe en Ake, et fa wort; ori — 
de Huch des eb nA. ans 
Siege de St. Jean 5 h w Ser, EY 
- tits: aver Saladin et a put. | Saphadin z e 
| | . IL ak a ch 


o 
1 


Aras: e PP ien An de 
N 1 Ak 8 


f 1118 = 
Jui „ 


7 Crone, 
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e 1 uses dèfit les perſes dais 


b Mbh 2 


een les Seythes dans la Thrace, 
et fut auſſi clement” que brave: 8a 
ſcur Anne en effet aĩant conſpirs . 


contre lui pour ẽlever ſon Epoux 
au trone, au lieu de faire bruler 


vifs, ou du moins aveugler et mu- 
tiler les coupables ſelon Vuſage de 


la Cour Byzantine, il ſe borna a 
confiſquer leurs biens, et les er 


it rendit meme peu apres. 1 
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Il mourut Tan 1143, et laiſſa le 
bee x: ſon; ſecond fils Manuel 
Comnene, parce qu Isac e Etoit 
colere nel, 0 

Ce fut ſous le gte de ce angel | 
que ſe fit la ſeconde Crna, dont 
* faut dire les raiſons. | 

Godefroi premier Roi 4 Jeru- 1 
en mourut lannse meme qui 
finit le ficcle, et fut remplacẽ par 


Baudouin ſon frere Contits d Edeſſe, 


ſous le regne de quĩ les Chrẽtiens 
Femparerent ⁰ Stra Ju L 3 


a jo 8 Ordre 4 Chevaliers des. 

| Hoſpitalier de St. Jean de Jeruſas - 
lem, appelles enſuite: Chevaliers de 
Rhodes, et depuis deux cens cin= + 

quante ans Chevaliers de Malte. 
prit naiſſance dans le meme tems: 

ls ne s'ẽtoient d' abord vouẽs q 

ſoigner dans un hoſpice conſacrẽ 

| I St. Jean les plerins qui vendient 

aux ſaints lieux, mais leur gout 


pour a guerre, et les dangers qui 
aſſailloient les Chrẽtiens dans la 


A 


Paleſtine, les portèrent bient6t a 


reprendre | les armes. . „ 
Les Papes pour 8 -attdcher, ces 7 


guerriers, leur , prodiguerent les 
exemptions et les privileges, et I 


leur exemple les Princes et les parti- 


culiers leur. donnerent. tant de biens 7 
et de terres, qu ils purent en peu de 


ns ſoudoier d autres troupes. 
Lieur Chef eut le nom de Grand 


Make, et rat flu à vie par le 


— 8 2 Corps 
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Corps entier ; on appella ( Cc mman- 


deries leurs differentes poſſeſſions, 


oe” Commandeurs COUT 1. J les rẽ- 
orgs 1411 


Baudouin n. nate du Pente 


fut ſon heritier, enfeva Tyr aux 
Mufulmans, et vit naitre pour le 


ſoutenrtr POrdre des Templiers, 18 


ami nommes du quartier du 'Fem- 
ple ils oecuperent d'abord à Je- 


ruſalem: Ils fe vouèrent l wort 
ment A combattre les infideles, 


et 


furent ÞientSt auſſt riches et off 


nombreux 9. les Chevaliers "> 
St. Jean. a 


Le reègne de worms! Comte 


d'Anjou, et gendre « de Baudouin II. 
fut fort ſtẽrile; 3 mais Baudouin III. 
encore enfant n'Ctoit pas couronne, 


que les Tures semparèrent du 


Comte d Edeſſe: Cette perte ef 
fraia ſi fort les Chretiens de la Pa- 
Jeſtine, qu ils ne virent pour euꝭ 
de felut due dans une e ſeconde Ctoi- 
"face, 
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Empire 


Lade, et ils la es an Pape i 
Eugane „ '} So 


_ he Ponitifes' #toient.. a 
prets a favoriſer ces. expeditions, * 


ou ils trouvoient le double avan- | 
tage d'accoutumer les peuples a 
$armer à leurs ordres, et de mai- 


triſer beaucoup mieux l'Europe 


dans Fabſence des vrais Souverains: 
Eugene nheſita donc pas 2 faire 


precher la Croiſade, et fut puiſſam mo 
ment ſecondẽ par St. . Abbe 
de Clairvaux, qui par ſes. talens, 


ſes vertus, fon Eloquence, ſes. prẽ- 
tendus miracles: Etoit devenu IQ-- 
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racle de I Europe, et avoit. plus de 8 


credit, que le Pape meme. 
Ce fut à Vezelai en Boargogs 
que $alluma. ce nouvel incendie, 
des milliers de perſonnes 8 ẽtoient 


rendues, et furent aiſement 16+. 
duites par les promeſſes de H Abbe, 


et e de Louis 20 Hed 8 
* 3 67 50 0-000 
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bs. (tein Morus me 
Animé par ſe ſucces, REY 
vola en Allemagne, et n de 5 
Wa meme FEmpereur Conrad: De 
A trois cens mille hommes vriline- 
ſous lui et le Roi de France la toute 
. de Ia Paleſtine. e ee 
On ſe ſouvient te Teffoi' que 1a . 
premiere Croiſade infpira au pre- 
mier Comnene; Manuel fon petit- 
fils ©toit Cautant moins diſpole a 
-  favoriſer la ſeconde, qu aucun 
Prince latin n' avoit tenu la promeſſe 
_ faite A ſon aieul de lui rendre hom- 
mage des'terres que Yon enleveroit 
aux Turcs; mais nẽtant pas — 
Etat de s oppoſer de front aux Croi- 
ſes, il emploia 1a reſſource des 
laches, la trahiſon, careſſa les La- 
tins à leur arrivee, mais fit meler 
de la chaux dans les farines que 


Ton leur vendit, et leur donna de 
faux guides, qui apres les 4 


| avoir 
fait longtems errer dans les mon- 


tugnes add la Cappadoce, les Hl. 
2 werent | 


tant l'un apres Vautre dans la terre | 
ſainte, et aſſiẽgèrent Damas avec 


smers XII. Caar. LVIL 131 


rerent: harraſſẽs et extẽnuẽs aux 
= Tan quien amn un affrevs « car- 


5 nage. n . 2 40 5 2 | 
Conrad et Lovite arriverentp POUT- 


les debris de leurs troupes reunies ; 


mais. quelques Seigneurs iſſus des 


premiers Croiſes, choques qu on 
eut promis cette ville au Me de 


Flandre, en traversèrent t la priſe 3 


. 2 Tempecher : : Les, ——— Princes 


e. 


La valeur de 3 III, 4 
dA; maury ſon frère et ſon ſucce - 
8 ſeur, .empecha cependant les Turcs 
de pouſſer plus loin. leurs ſucces, 


| R . : 
: | wot 18 


=} et les choſes reſtèrent environ vingt 


ans enen 9 


Mais Noradin Sultan d Alep "x 


I mort, tout changea de face; 


1 Saladin qu'il avoit fait Gouverneur 


G 4 Aenne 
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dempara d abord de I Egypte, puis 
de la Syrie, de la Meſopotamie, de 

FArabie; et de la Perſe, et u la téte 5 
des forces de tous ces Etats me- 


— 1 revolta contre ſon fle, 


1 naga e le ne, menen 


Nl eut fallu au moins etre uni, et la 
diſcorde avec tous les vices regnoit 
alors parmi les Chretiens : Les 
deux C Ordres militaires meme, ri- 
vaux de Sloire et de richeſſes, ſe 


de Jeruſalem. -2al 
Pour rẽſiſter an tel erf me. 


le Comte de e furieux 4001 5 


eut donnẽ i Guy de Luſignan le | 
ſieeptre de Jerufalem qu'il fe croi- 


dit du, $'entendoit avec Saladin 


pour len ravir. . 
Laa cataſtrophe qu annorigolent | 
tant de cauſes, arriva enfin; apres ; 
pluſieurs annces d'une guerre rui- 
neuſe pour les deux partis, les 


Fares et les Chretiens en vinrent 
37 . _ a une 


. ws 


FR une nen Accifive:; pres i la Ar 
Ville de Tiberiade; la fuite du per Crate „ 1 

fide Comte de Tripoly commenga a des. > 
donner la victoire aux Turces, la — 1 
valeur de Saladin la rendit com- 1 
plette; Luſignan 'mEme fut pris, 

et Jeruſalem capitula peu apres,* 15 
ainſi que la n des en prog 
Ila terre ſainte. - 


Le Comte de Tipo erut 455 1 
recevoir le prix de ſes crimes, et 
monter ſur le trone d'o fon rival 
venoĩt de deſcendre; mais quand 
il ſomma Saladin de fa promeſſe, 
il nien regut que des railleries, et 
en mourut peu apres frẽnẽtique. 8 

Or 5 8 Sond . 


* on! a un peu trop 6.) me Able, ha- 
manité de Saladin: I! traita, il eſt vrai, Luſi- 
gnan avec bonté, et n'imita point à la priſe de 
Jeruſalem les horreurs qu'y commirent les pre- 
miers Craifes ; - mais il declara à quelques cen- 
taines de Chevaliers pris à Tiberiade qu'il falloit 
renier leur fot ou cuir, et wel leur refus il 
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Au bruit Py 1 mk de Jools. 
lem un cri de a0 | fit enten 
dre dans toute Europe; on eut 
dit que la Religion meme venoit 

d'expirer ſous 1'spee des infidles; 
I Empereur Barberouſſe prit auſſi- 
tot la croix avec cent cinquante 


mille Allemans; Philippe Auguſte 


Rot de France et Richard Roi 


d Angleterre Vimiterent. bientdt a- 
pres, et obligerent ceux de leurs 


| ſujets qui ne partoient pas avec 


eux à donner pour Vexpedition - la 
| dixième de tous leurs biens; c eſt 


ce qu'on appella la dime faladine. - 
Pendant que VE urope et la Pa- 


; leſtine Eprouvoient tous ces mouve- 


mens, TEmpire Gree ẽtoĩt en proye 


a de nouvelles revolutions : Ma- 


nuel Comnène étant mort Tan 
1180, Alexis Comnene II. f 
| age de douze ans lui ſuccẽda ſous 


with | 


la rẽgence d'un Alexis ſon parent 5 
mais ce dernier gouverna ſi mal, 
„ Au un 


2 XII. HAP. LV! 


" quien: autr 


a contre lui le peuple de Conſ- des 


| Pupille de la vie, et fit 


14 Ty 


11. ne e pas 1 moins eme 


ment la revolte des villes de Pruſe 


et de Nice, mais d'ailleurs ſe 


montra digne, de'regner. en rẽpri- VET 


mant- les, concuſſions. des Grands, 
et en veillant de près à ce que la 
juſtice fut rendue yr. wk Daher 
_ Nauk, fl 877 4 BY © ITE 
Ine ſut pas ſi 158 ee 
ſes ennemĩs; Guillaume Roi de Si- 
eile Fattaqua en effet par mer et 
par terre pour venger les Latins 
maſſacrẽs à Conſtantinople, Mit 

Durazzo, Theſſalonique, Amph 
polis, et ravagea par le fer et le 

feu la Theſſalie et la ManSlons 
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di rejetton de la famille Capi = 
 imperiale nommẽ Androme ſou- Craifa- , 
tantinople, le priva de la vue, ſon pz : 


uy de ene ee cans — 1 "yl 


J. C. 
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136 His TrofRE Morexne., 
Ces revers commencèrent d'ẽ- 
branler fon autorité, fa Jalouſis 
20 * eruelle en amena le terme: Aiant 

voulu faire mourir Iſac Lanes que 
11 parente | avec les Comnènes lui 
rendoit ſuſpect, il fut ſaiſi lui- 
meme par le peuple de Conſtantia |} 
nople, mutilé, mg et eifin 1 

„ Banda par Jes deb. „ 

An de Porté, pour ainſi dire, de 16. 71 

is. _ chaffaud ſur le tröne, Lange ilhoſ= 8 | 

1195. tra d'abord ſon règne en chaſſant 
1. aprꝭs deux victoires les Siciliens de 

-  Teurs:conquetes :© 1 ſe ligua enſuite. 
avec Saladin contre les Croiſts; 
mais nen fut pas moins oblige de 
fournir à ceux d Allemagne des vi- 
vres et 1957 eee N. nn en 
| Ale. „ EUs BE | 
1 R e Caberd Gay 1 
| * et battit en te Sultan 
cone; mais stant baignẽ trempẽ 
de ſueur dans les belles et froides 
eaux du meme Cydnus, qui avoient 


Yer Ar, , 


. 8 . oy : : . * | 
1 8 5 
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failli quinze ſiẽcles auparavai . 
ter la vie a Alexandre, il en mou- 
rut Tan 1190 Frederic Due de 
Souabe ſon fils mena les foibles 


reſtes de Varmee a St. Jean d' Acre 
que les Chretiens aſſiegeoient, et LY 
| nem peu apres de la peſte. 


e ſiege long et penible p roduifit 
un troiſiẽme Ordre ieee: 79 


meins ſoignẽs que les autres, paree 


_— ni 
; 8 


foldats Allemans étant en effet 


qu'on ne les entendoit pas, quel- . 


ques Gentilſhommes de leur pays 
sen chargeèrent, et ſe vouerent 


| auſſi A la defenſe des faints lieux; 


en peu de tems leur nombre s ac- 1 
erut, et le Pape Celeſtin III. en 


forma enfin l' Ordre des Chevaliers 
Teutoniques ou Allemans a ſub- 
irſte encore. As \24* 13 n nh 2 34.3 * 3146 y 


M. - old alors les Cre 


f mal trouvẽs de 1a route pa 


terre, 


que Richard et Ne Auguſte 
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ye — W avoir en paſſant reduit Chy- 


3 His renz un 8 


pref t la mer: 1070 
France arriva. le premier, celui 
d Angleterre le joignit bientòt, a- 


5 e 1 5 
Les Clircticna fuk tronverent Mos. 
1. - trois cens mille. hommes, 


forces ſans doute plus que ſuffi- 


ſantes. pour, chaſſer les Tures de la 
"2 Paleſtine, S's. euſſent ſu en faire 
uſage; mais la defenſe opiniatre 
de la garniſon d' Acre, le manque 
d'un Chef ſupreme, la  rivalite des 


deux premiers Ordres millitaires, 


celle des Rois de France et d' An- 
deere i et les ee „ 


* Ic Comatir fait Dt Ld, 4 A Iſle 


par PEmpereur Manuel, sen ẽtoit refida Souve- 


rain: Une tempete affreuſe aiant hriſẽ ſur ſes ri - 


vages. quelques vaiſſeaux de. la flotte angloiſe, il 
en fit mettre Pequipage aux fers, et ne voulut 
pas meme onurrir le port de Limiſſo au vaiſſeau 
; gut Portoit la Reine d Angleterre, quoique lo- 


— $7 fy. 
rage durat encore; Richard outre "Faitaqua, 2 | 


| nuit, le prit, et donna P'Iſle à Ia Maiſon-de 
1 Lubguan, qui V 76gna plus de deux TY 2, 


— 


de 
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2 F rien ** —— de cette armee. 1 


Acre, il eſt vrai, capitula, mais 8 Fi 
| Philippe partit peu apres avec le 

gros de ſes troupes; Richard à la tte 
du reſte des Croiſes gagna fur 8d- 
ladin une grande bataille pres de 


Ceſare, mais la retraĩte des Fran- 


cois et des Allemans Vempecha de | 


tirer parti de ſa viRtoire, et il fut 


reẽduit à conclure avec Vennemi une 

_ treve de trois ans, trois mois et 
tr ſemaines, qui laiſſa aux Chre- 
tiens la cõte maritime de Tyr A 

Jaffa, et la libertẽ d'aller en _ 


1 ROE Jerufalem. 


Loe Sultan ſurvẽcut peu à cet ae- 


5 5 Sentant ſes jours s ẽteindre, 


il eut la ſageſſe de vouloir faire de 
ſia mort un prẽſervatif contre Ve- 
blouiſſement et la cupiditẽ que tk | 


duit chez les hommes Faſpect d'u 


BY ande fortune, chargea en- coo: NS, 
| ere un 9 de re ſon 
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Empire 
rec et 


Croiſa- 

ce que le grand Saladin vain- 

s queur et Roi de l' Orient emporte 
1 de ſa gloire et de ſes conquẽtes; 

Il couronna cette belle legon en lẽ- 

guant de: tres-groſſes ſommes aux 


pauvres Juifs et Chrẽtiens de ſon 


des. 
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drap mortuaire dans toutes les Tues 
de Damas en criant, vollà tout 


Empife comme aux Muſulmans; 


mais auſſi imprudent que les Rois 


Francs des deux premieres races, 


1]. partagea ſes vaſtes Etats entre ” 


ſes douze fils, qui ſe trouverent 
trop foibles pour reſiſter a Sapha- 
din leur onele, et peu apres furent 
la plupart detrones par lui. 


Un nouveau crime produiſit en- 


5 ** dans ce ſiẽcle une revolution a 
Conſtantinople: Alexis Lange frere 


de l Empereur ſe rẽvolta contre lui, 


Cieſt encore dans ce ficele que le 
eee ou Vieux de la montagne 
er a fare trembler les 


gin Souverains 5 


1 
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ouverains Tures et Chrertens de 0 
ſon voiſinage: II ravoit qu'un pe. Gin. 

tit Etat dans les momtagnes de la des. 
Phẽnieie mais alluma chez ſes ſu- W 
jets un fil violent fanatiſme, qu' ils 
alloĩent maſſacrer tout Prince dont 
il avoit ordonné la mort, et e'eſt | 
du poignard dont ils ſe ſervoient 
e — n. b vat 
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dois: Rehaiſſance du droit romain; Deeret Lettres. 
. de Gratien: Eerivains Grecs, Latins, Juifs e 
Arabes: F aux Mees: : e t. dean, RE 
de la Nobleſſe, | | 


Le wipe esu e qui | 
avoit un tant d'Ordres Monaſ- 
tiques 


142 ima nn 15 
1 Ee et tiques au XI. ſiẽele, en fit ẽclorre 
18 dans celui-ci deux nouveaux, celui 
5 A des Prẽmontrẽs ou Chanoines Re- 
— guliers, et celui des Carmé'lites, 
= appelles de ce qu ils penſoient wh 
imiter la vie qu Elie avout mmenes ſur. 
le mont Carmel. i d e Ti 
Mais ſi le Si2ge de Rinn nw s 
| en eux de nouveaux appuis, il eut 


auſſi à combattre . ennemis Plus 
redoutables. 


Des le commencement du ſiccle 
Pierre et Henri de Brueys com- 
mencerent à Fattaquer And le 
* et le Midi de la France; ils 
combattirent la preſence reelle, les 
images, le cElibat des Pretres, les 
Nen Pour les morts, Vinvocation 
des Saints, Tadoration de ſla croix, 
ry et malgre St. Bernard avec beau- 
coup de ſucces; on appella leurs 
diſciples Albigeois du nom de la 
1 ville Fan. 4 en toit ®pleing.”: * 
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| Suivant Phorr ble; juriſſ prudence E 
Firms par la Cour de Rome, oi 
brula vifs ces deux Reformateurs;; 
mais la verite qu ils avoient pre- | 

chte, loin de perir dans tears bu- 

chers fit chaque jour de nouveaux 
Progrès; Pierre Valdo riche Lyon- 
nois traduiſit meme: peu apres E. 
vangile en langue vulgaire, et ou- 
tre les erreurs que les Brueys a- 


voient frondees, il combattit le 


pouvoir des Papes, le eh oe 7 
les indulgences, les pelerinages, et 
cette foule de ceremonies * 

tines ſous leſquelles TEgliſe - Ro- 
maine a ẽtouffẽ, et comme enterre 
lsa majeſte de la Religion: Il ſou- 

tint ſes ee par d abon- 
Nantes aumönes, et eut bientôt 
des milliers de proſclytes, qui _ 

* rent de lui le nom de Vaudois. 
Alexandre III. leur declara ' bs 
guerre dans le III“. Concile de La- 


7 9215 et | idle” A Teſprit- de ſon 
| Siege, 


o 
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lige et Siege, qui depuis mille ans n'a pas 


ee, varie, il promit le pardon de tous 
les de toutes parts, et beaucoup 
perirent;; mais beaucoup auſſi ſe 
du en Allemagne, 7 ſemerent la 


onzième fiecle quelques efforts pour 
» ſortir des tẽnèbres; il fit dans celui - 
ci quelques pas: La Theologie ſut 


et la Medecine ? a Salerne. -' _. 


BF 


cette Theologie appellce Scholaſ- 


Fur, plus propre à dẽgrader la Re- 


veritable 


ligion qu'> la faire aimer; et I'ttude- 
du Droit 5 10 moins celle du droit 


"leurs peches 2 à quiconque les maſſa- 
creroit ; ils furent auſſi-tot. harct- © 


a 


fauverent en Eſpagne, en Italie, 


pure in, hs nulle . fans > 


 Lieſprit um main 4 fat au 7 


enſeignẽe avec beaucoup: de rẽpu - 
tation à Paris, le Droit 2 5 


II eſt vrai que faute de critique et 5 
| de maine des langues ſaintes, 


tique ne futguere qu un jargon obſ- 


„ 


Strelr XII. uA LVIll. . 


veritable que celle des Pandectes h "Y 
de FEmpereur Juſtinien retrouvees Lettres. 


2 Amalfi dans le Roiaume de Na- 

ples; mais la marche de Ventende- 
ment humain, comme celle de la 
nature, eſt lente, et il falloit d abord 
avoir des Docteurs pour avoir un 
Jour des Savans. n 5 


| L'etude du droit romain amena 
celle du droit canonique: Comme 
en effet les arrets du premier Etoient 
tres. favorables au pouvoir civil, les 
Papes ſe haterent de leur oppoſer 
les canons rẽcens des Conciles qui 
le mettoient dans leur dependance: 
Le Benẽdictin Gratien publia da- 
bord fon fameux Decret, ou accord 
des Canons difcordans, ouvrage 
plein Ferreurs et de faux' actes de 
Taveu des Catholiques meme, mais 
il nien regut pas moms la fanction 
des Papes en faveur de Vappui qu'il 
pretoit a leur ambition: Dautres 
recueils nommes le Sexte, les De- 
—— - __ cretales; 
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: ; 
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FEY Heisrome- Moienne..- 1 


Een et erẽtales, les Clementines, les Extra- 3X 


| Lettres. 


2 4s. 1h . X 
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vagantes parurent enſuite pour ſervir 
d' antidote au Code, aux Novelles 


et Inſtituts de Juſtinien auſſi re 


trouvẽs; on Etablit des Chaires, 
pour enſeigner ce Droit Canon, et 
Tart d'en defendre les fauſſes ma- 


_ ximes fut la cle qui ouvrit la porte 


de toutes les charges ecclẽſ aſtiques. 8 
u 12 255 


Les Ecrivains cẽlebres 
furent chez les Grecs 


Anne Comnene fille - 17 
reur Alexis, qui Ecrivit 1 hiſtoire de 
bon tems... 

Euſtathius Archeveque de Theſ- 


| Glonique, Auteur du meilleur Com- 


mentaire qu on ait ſur Homere, et 
qui lors de la priſe de la ville par les 


Latins, rendit 3 à ſon troupeau tous 


les ſervices d'un Paſteur plein de 


courage et de charts. 
{1472 babes les: Latin ll, 

PI ierre Lombard Archeveque „ 
Paris, 4 tira des Peres Latins ; - 


c we? £ 
— 


93 + 
? * * * B 
& 
; 71 L 
* 


* 


8 


nombre daphoriſmes, et en fit un 
traits, qui lui valut le nom impo-— 
ſant de Maitre des ſentences; et 
devint IEvangile des Scholaſtiques. 
Abe lard trop fameux par ſa paſ- 
ſion pour Eloiſe, mais qui eut beau- 
coup de gẽnie, et meérita rg vivre 25 
dans un meilleur fiecle. [OT 
Chez les Ja „ 
e peut-Stre les Join == 
cultivèrent avec plus de ſucces les 
lettres que dans ce ſicle: Ils eurent 
en Eſpagne, en Guienne, en Italie 5 
des Synagogues et des écoles fans 
nombre, d'od ſortirent les doctes tes 
Plus fameux de cette Nation. 
| Benjamin de Tudele ville de Na- 5 
varre, qui voiagea dans les trois 
parties de ancien Continent pour 
connoitre lẽtat de ſes freres, mẽ 


L. 


qui eut la foibleſſe de paces a rel 


L tion neee, th, Bs, 
1391 2 a . 18 5 
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des decrets des Papes un certain Reli e 
dee 
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eien Teſtament ce en 24 
quede Bb” bb lice ass 
Maimonides pay vecut au Caire, 


publia une foule d'ouvrages * 


Phyſique et de eee 


paſſe parmi les Savans pour le plc 4 | 


| grand homme de ſon ſiecle: 
David Kimchi, Auteur d'une 
Grammaire, et d'un Diftionnaire | 
Hebraiques, et dun Commentaire 
encore eſtimẽ ſur la plupart des 
_ Javres du Vieux Teſtament. 1 = 
; Jarchi commenta ſi bien 14 
Gemare, qu'il en regut des Juifs | 


le ſurnom h nce des Com- 
8 et hai, qui dit, * 


TE 8 


| cc 7 Ee 4 5 
mais je I interpreterai de Daui 
* lui-meme, afin que nous ae 


ae quoi repondre NG N 


* 


* 
— 4 * 
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F 1 4. 
; ctoit· ee celui d a” 
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billoient, et la leur rendoient 8 
dieuſe par leur tyrannie et ſaute! 

vexations: Juifs en é rou-- 5 
verent en effet b ea coup en Alle. 


magune, en France, en An gleterre,” be 
en Eſpagne; on en tua beaucoup,” 
on en pilla davantage: On accu- 
ſoit chaque Synagogue d's orger & 
Paque un enfant Chretien, et ſut 
imputation qui ne fut jamais 
se, on ſe croioit tout permis a FEES 
contr eux: e 5 | 
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Ws ert qui ſe diſoit le Meſſie; on en comp- 
. e ta neuf à dix dans ce ſiẽcle, et la 


plupart eurent des ers de ſec- 
| tateurs. 3 25 


E e des Chrẽtiens la crẽdulitẽ 
des Hebreux, comme dans le nau- 


plupart de ces faux Meſhes aiant 
paru dans l' Afrique et I'Afie, o 


eſt probable que la ſoif de rẽgner y 
eut du moins autant de PRE que le 
fentiment de ſes mau. A's 


Chez les Arabes 
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Ariſtote, &crivit' ſur la Medecine, 
attaqua tour-a-tour et defendit la 
Religion, fut condanne à faire A 
Fez amende honorable en punition 
de ſes erreurs, et les rẽtracta: Ceſt 


en Plus ae que celle des 
| Ft - | Chretens, 


On pencheroit a ae ſur les 
frage on s accroche a tout; mais la 


la Nation ne fut perſẽcutẽe quben 
conſẽquence de ſes ſoulèvemens, il 


Averroës de Cordoue commenta 


1m qui difoit ne connoitre point de 


O 


CLE; on Cray, ryan. LY Fw, 


Lettres. 


le Dieu qu ils adorent. Sk 
Avicenne ecrivit à peu pres. fur 
cd outes les ſciences, et balanga du 
moins ſa reputation. Ment | 
L'uſage des armoiries commenca 
Jams ce fiecle, et produiſit la triſte 
{ſcience que Von appelle le blazon. 
D'ailleurs bien loin de chercher 
a s' inſtruire, la Nobleſſe tiroit va- 
nitẽ de ſon mepris pour les arts et 
les lettres: Savoir ſe battre, croire 
implicitement la ſainte mere Egliſe, 
obſerver avec ſcrupule les minucies 
du culte, ètre toujours pret à ex- 
terminer les infideles et les here- 
tiques, voila ce qui conſtituoit le 
parfait Gentilhomme; il pouvoit _ 


d'ailleurs violer, voler et tuer ſans mo 
que ſon honneur, ni ſon falut 
fuſſent en danger il a fallu bien 
des generations pour detruire ces 5 | 
prẽjugẽs, et ce n'eſt guere que dans | 

ce fiecle que la Nobleſſe a enn | 
5 H 2 compris 
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Rigne des Eph Philippe et »Othon, bataille Empire 
de Bouvines, Frederic II. Empereur, ſes que- et Italie. 
relles avec les Papes, Concile de Lyon, Em 
pereur des Pretres, Guillaume de Holland, 4 
Conrad IV: Interregne + Ligue Anſeatique : 
Extinction de la Maiſon de Souabe : Charles 
d' Anjou Roi de Sicile, ve pres ſiciliennes, 
Pierre d' Arragon Roi de Viſle de Sicile: Ro- 
dolphe de Habſbourg Empereur, tige de la 
Maiſon d' Autriche: Il vend la libertẽ aux Rẽ- 
publiques d' Italie, et cẽde aux Papes la ſuc- 
ceſſion de Matilde : Guerres entre GEnes et 
Veniſe, et entre les ee e „ 
Albert. „ 


S 


£X 455 mort Fr Howl vl, 15 E An de 
Innocent III. mit tout en uſage 1 
pour exclure du trone imperial la 1208. 
Maiſon de Souabe, comme la bar- 
rière la plus redoutable au deſpo- 

time. de ſon Siege, et quelques 

0h 3 - Princes 
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Princes et Prelats ẽlurent en effet 
a ſa perſuaſion Othon Duc de Saxe; 
mais la plupart des Electeurs se- 
tant declares pour Philippe, ſecond 
fils de Barberouffe, Othon fut force - 
d'ẽchanger le fceptre contre le ti- 
tre de Roi des Romains. 

Innocent vaincu avec lui ne lk. 
fi pas de tirer un grand parti de 


leur diſcorde, car pendant qu'ils ſe 


diſputoient I' Empire, il ſoumit la 
plupart des villes et des Pr ovinces 
qui forment een wg Etat du 

St. r ak 
Philippe aiant ẽtẽ aſlaſſine par le 
Comte Palatin à qui il avoit refuſẽ 
ſa fille, Othon lui ſuccẽda ſans obſ- 
tacle, fut couronnẽ par Innocent 
2 Rome, et lui ceda la ſueceſſion 
de la Comteſſe Matilde; mais ſe re- 
pentant bientot de Faccord, i « 
treprit de Tannuller JO” you armes, 
— ; 1 5 R Nl 
N Innocent 


* 


1 
" * . 7 & 
| 


 - waincre le Roi de France, le plus 


contre Jui Faetilleci papale: „ 


c ſur le trone, le dẽpoſa 8 7 


A et preſſa vivement 20 


les Princes de PEmpire de lui don- 
ner un ſucceſſeur: Les partiſans de 
la Maiſon de Souabe éẽlurent en 
2 Frederic II. fils de Henri VI. 
Othon à ces nouvelles quitta l L- 

Jar Joignit ;A. ſes. propres forces 
celles des Princes qui lui reſtaient 
fadeles, et à la tete de plus de cent 
mille hommes porta la guerre: en 
Flandre, comptant que s il. pouvoit 


puiſfant ami de Frederic, tous ſes 
en emis ſerolent à ſes piẽs; mais il 
fut vaineu lui-meme par Philippe 
Auguſte à Bouvines, village entre 
Lille et Tournai, et ſe voiant fans 
: reſſource, i alla cacher fa honte 
'® Brunſwic, od il mourut m—_ 
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3 Motenns: * 


An Daelivrẽ de ſon 
—_ armes du Roi de France, Frederic 


oncurrent par les 


eut bientöt les Papes a combattre, 
parce que le ſeu] moien de vivre en 
paix avec eux, cut ẽtẽ de leur rẽ- 
14 3 tous ſes Etats d' Italie, et de 
porter de bonne grace leurs fers. 2 

Liorigine de la ae roit 
ſeule que le Pape ne demari 


qu'un prẽtexte: Deux Scigneurs 
Siciliens freres.d'Tnnocent III. aiant 


a Lappui de quelques:Eveques: 
levẽ un Canton du Roiaume de 
Naples, Frederic après avi 
duit les rebelles, Pokus les Prelats 
de leurs Eveches; Honorius III. 
prẽtendant que les Pretres ne re- 
levoiĩent que de ſon 2 lui or- 
donna de les rẽtablir, fut refuſẽ, 
Fexcommunia, et le declara: dẽchu 
a eee 15 , 
Mais les Princes Ale aiant- 


 condanne Vinjuſte anathème, le 
Pape le leva au bout de deux ans, 


et 


— 


Te 


Amen Net ene DIX: 57 Te 


et porta meme jean de Brienne Roi Bapire 
titulaire de Jeruſalem à donner à 2 
I'Empereur fa fille Yolande en ma. 
riage, et ſon Roiaume pour dot, 
a, condition que ce Prince ſe croiſe- 
roit. 5 e 1 
Il ſe croiſa en. tier: mais-crais. 15 de {> 
gnant que le Pape n abuſat de ſon ,/ 125 = | 
_ abſence, il differa ſon depart ſous 1228. 
divers prẽtextes; a la fin cependant - 
il s embarqua a Brindes, - mais; bs. 
fiẽvre Faiant oblige. d'y relacher - 
trois Jours apres, Gregoire IX a 
communia: Malgre la ſuperſtition Fe 
-generale, ces foudres, à force d'ttre 
lances mal à propos, en impoſoient —& © © 
moins: Celui de Gregoire eut ſi 
peu deffet, que les Grands meme 
de Rome ſe ſoulevèrent, et le for- 
cèrent de s enfuir à PẽrouſGGG. | 
. Frederic ne laiſſa pas l annẽe ſui- 0 
vante de mettre à la voile pour la 227 
terre l is e ee „ 
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2 — riva; Gregoire leva des troupes, et 


166 Hlisrelr Memswz - 
quẽ que ce qu 11 avoit prẽvu ar- 


attaqua les domaines imperiaux : | 

Inſtruit de cette perfidie, Prederic 

conclut avec Melted fils de Sapha- 

din et Soudan d' Egypte une trève de 

dix ans, en faveur de laquelle ce 
dernier rendit aux Chretiens Jẽru- 

__ © falem, Nazareth et Sidon, et Y Em- 
pPereur repartit potir ! Europe. 

An de II ent bient6t chaſſe les troupes 

* en 8 — Pera de leurs conquetes; Gre- 


| 3236, golire Eperdu recourut au remede af- 


freux de Gregoire VII. 4'Urbain II. 
et Paſcal II, il fouleya contre Pre- 
deric le Prince Henri ſon fils ainẽ; 
mals ce ne fut 58 et 1 
ſonné. 9 FOR = 


An de dee attaqua ale = 


Ky : 0 villes Lombardes, qui 4 Texem> 
243. ple de Veniſe s ẽtoient liguses avec 
N Pontife, en forga pluficurs, et 
gagna meme ſur leurs troupes w- 
mies une grande bataille auprès de 


THO: £ 


n dvds 6 les © 


ſuſcitèrent tant a es dans le © 


Roiaume de Naples et dans !Em- 


pire, qu'il ne put terraſſer leur 
ligue, et le ravage de Italie fut 4e 


ſeul fruit de ſes ſucces.. 1 
den ẽtoient pas ſeulement hs 
amen qui la dẽſoloient, ſes diffẽ- 


rens Seigneurs Guelfes ou Gibelins 
ſe faiſoient en meme tems cent pe- 
tites guerres autant ou plus deſtrue- 
tives; et c ẽtoĩt ambition des prẽ- 
tendus Peres du monde Chrétien 


Us lui cauſoit tous ces maux. 


Innocent IV. ſuceeſſeur de Grẽ- 
quire IK. marcha en effet ſur ies 


et refuſa la paix a' Frederic, 


traces 


juſqu's A-ce qu'il eut rendu à ſon 


Siege les pays conquis par Innocent 
II; mais ne ſecroiant pas en ſuretẽ 


à Rome, il s enfuit par mer en 
France, excommunia l Empereurt 
dans un Concile à Lyon, et enga- 

ow ws Eveques Allemans à 
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+ . [1$TOIRE + Mont ENNE:; 
roger d abord Henri 1 Land- 


Empereur des Prètres, puis | 


ſa mort qui ſuivit de près, Guil- 


laume Comte de HollandeGQ. 


Tous ces moiens n'aiant pas ſum 
pour detroner Frederic, lo St. Pere 
fuborna des gens pour l'aſſaſſiner 


ou l'empoiſonner: Il ẽvita encore 


ces embuches, mais ne put de 


memeeviter la fievre, qui — 


dans le Roiaume de Naples. 


calre,. et n'echappa aux maux "_ _- 


dans ceux de Vanarchie : 
Frinces donnèrent ou plutõt ven- 
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Conrad ſon fils lui ſuccẽda en 


qualité de Roi des Romains, mais 
eut comme ſon: pere. le Comte de 
 Hollande: a combattre: La mort 


mit fin à leurs diſſenſions; Conrad 


fut moiſfſonne le Premier, et ſon 
wool deux ans apres. 75 


L' Allemagne n'en fut pas r 


ierre civile que pour 


-Q welques 
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qirent Empire à Richard frère du 
Roi d' Angleterre; les autres E- 


lurent Alphonſe X. Roi de Caſtille; 


mais le premier ne pouvant ſoute- 
nir un titre ſans revenu, Vabdiqua 


au bout de deux ans, et le ſecond 
trop er par les Maures ne mit 


_ meme le piẽ en Allemagne. 
-Les parties de ce grand Corps 


privces du hen qui les uniſſoit, 
commencerent alors a ſe heurter 
en tout ſens, et leur diſſolution en 


eut ſans doute ẽtẽ la ſuite; fi des 


Confederations particulieres de vil- 
les et de Princes n euſſent prẽvenu 


Fexcès des malheurs qu'amenoit le 
relachement de la eee 
een. e ghi 2 
Comme le bien eſt a a cote 
ann les Republiques: — 
profitèrent de cet interregne pour 
a— leur liberté, pluſieurs 
es Germaniques pour accent? 
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e marck et de Pologne pour s affran- 


et : talre. 


chir du tribut 1 Us wine prac Xl 
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r le meme tems pour la protec- 
tion du commerce et la ſuretẽ des 


mers: Lubeck la commenca avec 
les villes de ſon voiſinage; 'bientot 
on y compta quatrevingt Cites 


floriflantes; elle eſt reduite au- 
ow 'hui a trois, Lubeck, An 


bourg, et Bremm. . 
La mort de Conrad W. mit en- 


1 Pontifes en ẽtat d' ecraſer la 


Maiſon de Souabe: Elle mavoit 
plus que deux rejettons, Conradin 
fils de cet Empereur, et Mainfroi 


batard de Frederic II: On ſoup- 
gonnoit violemment ce dernier d'a- 


voir empoiſonne fon Pere et Con- 


rad IV, mais le crime n'tant pas 
Prouve, il n'en obtint pas moins la 
regence du Roiaume des deux Str 
—— Tenfance de Conradin. 

Alexandre 


- 
*% 2 
pl 


Ster NAT. CaAr. 
Alexandre IV 


d Innocent IV. crut le moment * f 


propice pour ſoumettre ce” trone' à 


fa tiare; mais ratiant pas trouve 


| Mainfroi docile, il publia tine Croi- 


fade contre lui; Mainfrot battit les | 


Croiſẽs, et quitta le nom de Regent 
| ms prendre celui de Roi. 
Le Pape eut pu ſe couvrir de 
gloire en proteſtant comme Sei- 
gneur Suzerain en faveur des droits 
du Prince orphelin; Urbain IV. 
ſucceſſeur d' Alexandre prefera d of- 
frir la couronne à Louis IX. Roi 
de France, qui la refuſa, mais per- 
mit à Charles Comte d Anjou ſon 
Frere de Vaccepter, et fit meme pu- 
blier la Croifade dans ſon ert 
pour fui fournir une armee. - 
A la tete de ces troupes Chartes 

arriva en Italie, jura fidelite- an 
Pape Clement IV, lui promit un 


tribut de huit mille onces dor 
(environ £768,000 T, of £32;000 


digne cee Kobe | 


e. 


5 | 


Empire 5 on par an, Ye: exercice 3 de ſa 


et * 


* Sup rematie, dexempter le Clerge. 
de taxes et de toute dependance des 


1 T ribunaux civils, de naccepter ja- 


mais Empire, la Toſcane, ou la 


Lombardie, et de ne faire aucune 
alliance contre le gre du Pontife; 


il marcha enſuite a Mainfroi, 1e 
dé fit, le tua pres de Bentvent, et 


ſe vit maitre du Roiaunme. 
Conradin 4 age de quinze ans ; Ctoit 


3 Souabe; au bruit de la rẽ- 
Vvolution il leva des troupes, mit 
dans ſes interets- Frẽderic Due 

d' Autriche, et vint a main at 


revendiquer heritage de ſes peres; 5 


mais il fut vaincu et pris avec ſon 
ami Pres du lac Fucin, et Charles 


anime par le Pape, leur fit trancher 


la tete. comme à des rebelles dans 


An de 
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1269 


1300. 


la place publique de N andes / 


II ẽtoit bien difficile qu'un Con- 
quẽrant auſſi barbare fit un Souve- 


rain . et juſte; Charles en 


* 


27 cet 5 
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effet traita très· durement ſes nou- 

veaux ſujets, et en fut bientòt a- 

bhorrẽ: Procida Gentilhomme qu'il 

avoit dẽpouillẽ, projette en oon(s: 

quence. une, revolution, ſe rend au- 

pres: de Pierre Roi d'Arragon; gen- 

dre de Mainfroi, et le dẽcide à ten- 

ter la conquète de la Sicile: Pen- 

dant que Pierre ẽquippe une flotte, 

Enocada parcouet: I Ifle en habit de 

Cordelier, ſouffle partout le feu de 

Nos PAP et ſẽcondẽ des ẽmiſſaires 

de l Empereur Michel Paleologue, 

que Charles avoit voulu detroner, 

et de ceux meme du Pape Nicolas 

III, à qui probablement ce Roi ne 

montroit pas toute la ſoumiſſion 5 

promiſe, Procida reuflit au point 

que le 30“. Mars 1282 les Siciliens 

ſe jettẽrent de toutes parts ſur les 

Francois, et les maſſacrèrent au 

nombte de huit mille ſans diſtinc- he 

tion d'age ni de ſexe; cette a. 

fravſe. boucherie fut appellee les ; 
vepres 
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1 ſiciliennes de Yheure à 


5 4 1 MS; | & 
OIENNE. 
A 


quelle on la commenga ; peu 


Pierre arriva avec ſa flotte a Pa- 


lerme, et fut regu à bras ouverts; 
Charles tàcha en vain de ben chaſ- 
ſer, et mourut bient6t de douleur: 


Charles II. fon fils dit le boiteux 
herita de la partie de la Monarchie 


appellee la Sicile en degai du Phare, 
et ſut la conſerver par la douceur 

et VEquite: Jacques et Frederic fils 
du Roi d'Arragon Iui ſuecẽdèrent 


Fun apres Vautre dans ha. veritable : 


Sieile. LP Tow ind 
pendant que ces u eons ebran- 


b loient I'Italie, PAllemagne rentra 


dans le calme qu'elle ne connoiffoit 
plus depuis trente ans, et ce qui 


ſurprendra fans doute, ce fut un 
Pape qui le lui rendit: Gregoire 
X. ſucceſſeur de Clement IV. en 
menagqa les differens Princes de leur 


donner un Chef, s'ils n'en Eliſoient 


n ils ẽlevèrent en conſequence 


a . Empire 8 


| Siretn XIII. Cray. LIX. 165 
à Empire Rodolphe Comte de 
Habſbourg en Suiſſe, qu ils crurent 


aſſez habile pour retablir Fordre, 


et trop on erg ee les aſſer 
vir. 
. n. 'avoit en effet . qu un 
A110 titre, mais il ſat bientöt y 


Join dre un domaine: 2 infortunẽ 


Empire 


et Itali . 
— 


amt de Conradin, Frẽderic Due acre 


deren ẽtant mort ſans parens, 
Ottocare Rot de Boheme Sempara 
de fon Duchẽ, et le regit mal; les 
Etats Fen plaignirent à la Piète 
imperiale, au nom de qui PEmpe- 
reur ordonna au Mondr que de'yai- 
der Autriche; mais au lien Gobeir, 
il repondit avec hauteur qu'il ne de- 


voit rien à Rodolphe, et 1 avoĩt 


paiẽ ſes gages; Rodolphe en ef- 
fet avoit exercẽ un emploi dans 
fa maiſon; mais il defit ſon ancien 


Maitre, et de Vaveu de la Ditte, 


inveſtit de ſa conquete Albert ſon 


als a, 112 u decora du titre d'Ar- 
ha chiduc: 


5 
. 
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r chiduc: Ainſi naquit la fameuſe 8 
| 2 Maiſon d' Autriche, qui a depuis 
FCttendu fa puiſſance dans les qua- 

tre parties du globe, et failli plu- 
ſieurs fois mettre nne aux 
| V 
a Rodolphe apres ce grand — Y 
1 ee envoia ſon Chancelier en Italie 
| 1286, pour recevoir Thommage des villes 
impẽriales; mais elles le refusèrent, 
et le ſouvenir des malheurs ſans 
nombre que le deſir de les ſoumettre 
avoit attirẽs à ſes prẽdẽceſſeurs plus 5 
puiſſans que lui, effraia fi fort! Em- 
pereur, qui il noſa meme tenter de \ 
Ies reduve par la force, et prẽfẽra | 
= de leur vendre à vil prix la recon- 
| noiſſance de leur libertẽ: Il renon- 

ga de meme en faveur des Papes à 

toute prẽtention ſur la ſu cceſſion de 
dans tant de- 0 et os 
troubles Vitalie eut alors jouĩi du 

repos, ſi le repos Etoit fait pour 

Thomme ; ; 


* * „ ww 5 
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homme; - mais ambition et Va- 


varice y excitèrent bientòt de nou- 


veaux orages : Genes et Veniſe é- 


toient alors ce qu Amſterdam et 
Londres ſont devenus depuis, les 


Empire 
et Italie. | 


villes les plus commergantes de 


Europe, et peut-etre du monde 


entier; mais peu contente de ſes 


propres profits, chacune voulut 


faire ceux de ſa rivale; une guerre 
terrible par terre et par mer fut 


Veffet de leur jalouſie, et leur af- 


foibliſſement mutuel | Teifet de la 


gurkrt 


La mort de e Ro- 


dolphe brouilla auſſi de nouveau 
Allemagne: Adolphe de Naſſau 


lui fut d' abord donnẽ pour ſuc- 
ceſſeur, mais divers Princes mẽ- 
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I 298, | 4 


contens lui ſubrogerent enſuite 


VArchiduc Albert, qui le defit et 


le tua dans un combat preès de 8 pire, 
et reſta ſeul Chef de l Empire. 
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Jean Tang: _ e 4 Angleqee paris en i LEW 
pluſieurs Provinces, et devient vaſſal du Pape: 
Grande Chartre: Henri III. Louis VIII. 
Reégne de Louis IX: Exactions des Papes en 
Angleterre: : Bataille de T 'aillebourg.:. Rẽ- 
voltes des Barons contre Henri III: Pragma- 
tique Sanction: Regne de Philippe le Hardi: 
Edouard I. ſoumet la Principaute de Galles uh 
| PEcofle: Origine de la Chambre des Com- 

munes: Wallace: Demeles de Philippe le 
Bel avec Boniface VIII: Dẽputés du peuple 
aux Etats en France: Conquetes des Chrẽ- 

tiens en Eſpagne: Alphonſe X: Les Rois de 

France hèritent de la Nas avarre ect de la Cham 
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\ le e Richard « eur de 1. 
terre lui n Gans: obftadiect i 


fut alors l'un des plus grands ter- 
riens de Europe: On ſe ſouvient 
1 quel 


3 —_ 


__ Srzeue XIII. n LX. 7 
quel fils. et quel frere il avoit ẽtẽ; F Frances, 
ail fut auſſi deteſtable Roi; heu- 1 8 
reuſement ſes crimes furent punis. — 
La duretẽ de ſon gouvernement PW 
ſonleva. d: abord contre lui la plu- 
part des Barons de ſes Provinces de 
France, et le Duc de Bretagne Ar- 
thur ſon neveu leur joignit ſes 
forces; il reprochoit à Jean del as! 
voir privẽ du troned'Angleterre, au- tA 8 
quel comme fils de Geoffroĩ il croio-ilt 
avoir: plus de droit que lui; mais 
Jean le fit peu après priſonnier, et 
le poignarda de ſa propre main. 
Ce meurtre atroce commenca ſes An de 
malheurs; Conſtance mère d Ar- 
thur en demanda en effet juſtice au 1205. 7 
Roi de France, comme Seigneur 
Suzerain d' Arthur et de Jean; 
Philippe - Auguſte cita ce dernier à 
la Cour des Pairs, (on appelloit 
ue. les grands Vaſſaux de la cou- 
ronne,) et Jean n'aiant point com- 
png =_ 9 le condannèrent 2 
2 mort 
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terre, uh 
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k mort, et c 


Eſpagne. 
forces pour exẽcuter la ſentence, 


jou, du Maine, et e N tout | 
le Poitou. . 
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du Roi PE I PT France; 
Philippe affembla ſans delai des 


Jean auſſi lache que cruel ne ſe dẽ'- 
fendit pas meme, et fut ainſi déẽ- 
pouille de la Normandie, de An- 


A peine ce proces : fut-il termine, ; 


qu il en eut avec Rome un autre, 


qui le couvrit encore plus d'infa- 
mie: Les Chanoines de Cantorbery 
alant nommẽ ſucceflivement deux 
er ſonnes à VArchevechs; Jean pria 
le Pontife de prononcer entr'elles, 


et de preterer la ſeconde; Inno- 


cent III. portoit alors la tiare; plein | 
dGambition, d' audace, et de genie, 
il faiſit. occaſion d uſurper le droit 


de nommer au premier Siege d' An- 


gleterre, caſſe les deux ᷑lections, 
et oblige les : Deputes: du Chapitre,: 


an ẽtoient alors à fa Cour, à 


8 ſubroger 8 


— 


n cots og 8 n 5 * | 
refuſe de le reconnoitke; et Taltier Epane. 
Pontife met de Roinume ſais: T 5 
eee e e les fer 
fermentiiiles ul Al 
autels font. Ds 
mens, on cauche a 110 
cute und roilibles croix,; ESt 
| liques, les ſtatues des Saints et 
leurs images; an donnę encore ec 
batetne aux enfans, et aux meu 
minsp le; wiatiqua; mais dailleurs 
taut; eulte ceſſe, on refuſe mbme, | 
aun Morte, la ſepulture en ters 
ſainte: on ne marie que dans les, 
cimetisres 3 l' uſage de la vianda ell; +; 
interdit comme en Cart me, te 
les amufemanse 5 publics boot proſe: | 


bene 31 5 OV? 5 b 555 887 ITED? 


1 ee e det thee une: 


puiſſante armẽe p our faiſin cette? 
riche proie: Le ner Pandolphe 
vient alors trouver le Roi Jean a: 
Douvres, et lui peint de couleurs 
ſi ſombres tous les malheurs. prets 
A l'aecabler, que de Prince perdu 
1e red d de ſon ſort; 1 1 
dolphe exige non ſeulement quiit: 
recoive L. 2 — mais encore qu'il = 
per pane Weg Pau = 
et il y eonſept; en conſequemce let 
13˙. May de l'ah 121g bn dreſſt un 
troge dans la Maiſon des Templiers 
A Douvres, Pandolphe monte! 
comme Legat du Pape, le RG? 
J Jean c jerte des pics; jure fidglite ö 
au Pape: mme à fon L 
Suzerain, atis engage pour; juiatden 
can. 3 
45 21 1 8 1 nel 
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decla > Philippe! 5 it ne pent Is 4 
atraquer 'An gleterre debenue Nt 
de st. Siege; le Roi faricux* 8˙0 | 
porte, et perſifte dans ſon projet; 
mais la flotte enntmie aiant peu 
apres fort -maltraite' la, Hentie, 1 


how force de > defarmer. SES A 


© Les dEmarches des TOES ont Ande 

a0 juefoĩs des ſuites q qui ; Paroiſſent | 12 re . 
contraires à leur cauſe; on neut 1216. 
jamais cru, par exemple, que = -- 
viliſſement de Jean eut pu com 
mencer la gloire et le bonheur de 

ſon peuple; cependant la choſe ; ar- 

riva: Les Rois d Angletert d Pais 
bes ogy avoient ets à peu pres. 

Delp quelques- uns maiant 

pas un ie bien clair au trône, 

1 avojent tache, il eſt vrai, dy ſup- 
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fevenus au rẽgime arbitraire - 


i 'Etoicnt vs, affermis,.. "ths avgient 
revoqué leurs graces, et Etoient 


rde Folir les mauvais Rois; N 
traits, de Jean avec Pan- 
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Miebe ces fiers Barons pour q 


la. valeur Stoit le premier de * 
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Pretre, et rouz zillant d'*tre leg eſ⸗ 
claves © dun. * clave, ils un 


a keurs forces pour borner ſon * | 


rite: 5 Sans troupes pour le zur faire, 
tete, i fut contraint? a Runingmead® : 
de ſigner un Ecrit nommẽ la grande 
Chartre, qui reſſerra la puiſſance : 
rojak, et fut I heureuſe baſe, ſux; 
laquelle la Nation Anglollg Eleva, 
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nr et Barons. 
Que les rigueurs de de la lei de 
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ferf on 


amende de ſes inden de 4 
bour. TABLES 5 
Que wal Wenn Are ne pour 
ae tre dr e 5 Lite, pani 


es \coriceſfions; . Qs yon 
©Y - les 


Wortit du Reinume, et y renerer A 


merolt an K — 5 
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2, 


Jean ſe n RE 


& Le 


my Parut 
meme. le fairedebonne's Braces, mais 
A, ns. eyt-il endormi ar IA les 
cons A fon aide, et ſupplia 10 ape 
ge le xelever du ſerment qu il ayoit 
pretẽ à ſes peuples; Innocent III. 
fut tres- facile, ſentant bien qua 


. eſpote ſeroit beaucoup plus aiſe 
. A mener qu'une Nation à qui ſes 
| i privileges rehauſſeroĩent le courage, 
et peu content de caſſer la grande 


Chartre, ibrcommunia es que 


— 
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Cet anatheme eut peu Teffet, et 
been meme n Er 


He te bee — 8 
priſſent de les arrẽ . 
A la fin cependant ne pouvant 
plus ſoutenir le ſpectacle de leurs 
Chateur incendiés, et de leurs 
= devaſtees, les Seigneur e 
coururent à un remede auſſi violent 
wy leurs maux, ils offrirent le 
ce ptre x Louis fils ainẽ de Philippe 


Avg ee dernier accepta mal- 
the met faces da Pap e, et Louis 


ie F reid . 


2 ti t avec Une armes. K 
Les choſes changerent alors me 
la troifieme fois de face; les He 
bangons la plu n Pra ois ret 
5 de Ker See 1e 51 eur 
Koi, Jean à fon tour fut fedtit A 
fuir, et mourut bientöt apres. 


5 Cette ort ſemblo it affurer la 
5 victoite de Ng rival, et devint au 
"I HOT mortelte'? a dog parti; 1 Plu« 
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fieurs Barons tro uvanit © qu'il ſeroit 


n de fur FIC jeuns Henii 
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Un article de fon, teſtament elt 
thsromarquale 5. a y lẽgua cent 
ſous à chacune des e 
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X snsts Kin. "Cxap. _ 
0 rise d de 1 Paleſtine avoft'" de 


knen de maus!!! 
A la mort de Louis in 1 
k fanceet Angleterre ſe trotverent 
ſoumitſes ? a des Nen mineurs, LouYs 
IX; et Henri III, et les Seigneurs 


des deux Roiaumes ne wenederent 


pas de brouiller; mais Blanche de 
Caſtille mère du premier ſut bedtt® 
ebup mieux les rẽprimer que les 
REgens de Henti, et it y eut encore 


brave mefita d' etre mis au rang des 
grands Rois; Henri foible; dẽbau⸗ 


che, et difſipateur fut à peu pres 


toujours le tyran de ſon peup ple, er 


Teſelave de ſes favoris. 


Non ſeulement il Taca ſes ſujets | 


par toutes ſortes de voies, juiqu'a a 
piller les Barons orphelins dont les 
ois le nommoient tuteur, il livra 
I 5 encore 


| pts de difference entre les deus 
inces devenus majeurs. 
Louis pieux, ferme, Econortis et 


Wis de 
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— . 5 5 Gaur: aue qui 7 — orta 
un tel exces, que Jon compta ia a 
7 14240 que le Legat Othon emporta 
1 eee plus 1 ** . n 7: 
„ N 1 
10 Pour la preſſurer n mieux encore, 
1 e Pontife s aviſa meme d'une nou» 
velle ruſe qui lui rẽuſſit, ce fut d en 
donner les principaux benefices I 
des Italiens, qu'il diſpenſa de rẽſi- 
der; et il les leur prodigua au 
point, que les Anglois en firent des 
plaintes ameres dans le Concile de 
Lyon, et y ſoutinrent que ces, & 
trangers tirotent. d'Angleterre ſoi- 
kante mille marcs (L 120,000 ſt, ou 
390,000. T.) par an, c eſt- A dire au 
dela du revenu du Roi : Mais c quel 
Prẽlat eut oſẽ attaquer 1 qui 
faiſoit trembler les Monarques? 
Pluſieurs applaudirent aux plaintes | 
des Deputes des Anglois, 1 
n eut le courage c de demander qu'on n 
Fen oecupat. | T 
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Murzufle ſe vowed maitre de- for fils, H 


prennent d' aſſaut, et s 'y lirrent A 


tous les excès d'un vainqueur ef- 


frẽnẽ, rapace, et ſanguinaire; les 


Fgpliſes'elles-mEmes ſont pillees et 
| Profances par ces brigands qui pre. 


, tendoient s' tre armẽs par piẽtẽ; 


zufle auteur de tant de maux 
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S * re er pricpit un haut dns 

dc Bag colotine;": 15 0009 t Sia 
dell *pr6jer robablenient | 

To forme-diverſes fois par les Crciſẽès 
de s emparer de I Empire Gree! eut 

alors enfin ſon effet; mais comme 
ils avoient pluſieurs Chefs, i fal- 

Jut! marceler la proie pour que cha- 

aun en eut ſa part; Veniſt obtint 

la Dalmatie, 'TEpire, le P&opon- 

it neſe, (Moree) Candie, et d'autres 
= Thefſalonique, et une grande par- 
tie de la Macẽdoine et de la Grèce; 

le lot de Baudouin fut la Thrace, 

. et le titre d Empereur. Pr fre 

of Innocent III. triomphant de cette 

== een errivit au Clergẽ de 

* France que Dieu voulant conſoler 

i YEghfe, avoit 'transfere I Empire 

des: Grecs' fuperſtitieux, ſuperbes, 

et rebelles aux nen me? 

. en er eue, 
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en fit la Capitale d'un petit Etat, 
wal As laifſa Woo: Qappeller: _ 
de Loktpateur | Fe Kut "etablit 


A Nicee, rẽgna ſur diffẽrentes Pro- 


vinoes de I Aſie des bords de la mer 
nqire et de I Archipel, et ne ceſſa 
5 eee es enn Ve 2436s 


ren desde qu'il A wa 
un grund titre que pour ſe preparer | 
une grande chute: Les Bulgares en 


effet arant envali la Thrace, il 
march eontr eux, fut vaincu, pris, 
condanne A avoir les pics et les 


mains  coupts, et ſurvẽcut trois 
n à cette affreuſe operation. - 


II eut quatre 'ſaceefſeurs,” qui 


ne ne nee Ig EY nom. 


pas entiere Un Alexis: ä — 3 
vent i mer à Trebizonde; et des. 


jouèrent tous un ſi petit eee 
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<*. voient farin weẽtant e point alles dans 

as ode: ſainte, les C 
pays Ia recommencerent à  ctieriau 
| fſecours; Innocent III. aleur priere | 

convoqua le IV.. Concile de Latran, 

et y dẽtermina nen buten * 

| fies la croix. F 


premier, mais peu après ſe 


3 Jean de Brienne- cadet de Champa- 


Huren f "m | IE - _ _ 4 1 


Andrẽ Roi de Hongrie a arriva ale 


ſans avoir rien fait d important: 


Guillaume I. Comte de Hollande 
| aborda enſuite ? à St. Jean d' Acre a- 


ved une nombreuſe armee d' Alle- 


mans, de Friſons, et de Hollan- 
dois: Quatre mille Anglois, - au- 


tant d Italiens les joignirent; et 


gne, nommẽ Roi de Jeruſalem par . 


Philippe Auguſte, ſe crut au mo 
ment d acquẽrir un ſeeptre reel! 
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Il auroit pu rentrer ſans oppo- 
ſition dans ſa Capitale, que Sapha- 


Lin avoit de mantelẽ e, et en relever 


les 


croire quon ne pourevit | rung 
les Muſul- 


| Janos tant 
mans a6" "aps TEgypte, et 
Ton alla aſſiẽger Damiette batie 
pres des ruines 155 Tancienne Pe- 


luſe, et con n 


aume. l 
, eee fut pie au haſh: & ahi 


ans, Forgueilleuſe imperitie | . 
au Cardinal Polage: rendit ſa con- 


quete- inutile: Le Pape ẽtant 1 
Chef des -Qrdiſis;:: il crut 


comme ſon Legat il devoit f | 


leur-General-ſupreme; fut ſoute- 


nu par le Pontife dans ſa prẽten- 
T tion, et contre Pavis Goal! vrais Ge- 


nẽraux engagea Varmee entre deux 
bras du Nil dans la ſaiſon meme od 


le fleuve commence à ſe dẽborder; 


auflitot:; Meledin fils de Saphadin 


_ouvrit les ecluſes, et inonda le 


camp des Chrẽtiens, qui entoures |. 
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Empire ee. vivres :rurent 


à donner fon ſceptre et ſa fille * 
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Chevaliers Teutoniques la quit- 
Terent pour aller, à Linſtigation de 


heurenx Cacheter leur retour en 
rn! Darn te e 

Brienne revint alors en Europe, 
od le Pape Honorius III. Feng 


PEmpereur Frederte H, qui, 
comme on Ia dit au Chapitre LN, 
83 du Sultan Ane Jeru- 


II noi pas enoti ies dans 
1 Paleſtine, quand la phapart des 


quelques Seigneurs Polonois, com- 


batte les Pruſſiens idolattes, aceu- 


ſos de pluſteurs violentes contre les 


 Ehretiens leurs vodifſins: Cove 


guerre fut longue et erueſle, mais 


valut enſin a Ordre la fouverai 


de la Pruſſe, de la Courlande, et e 
la Livonie. A 
 Eependant le tra te de Frederic. 
avec Meledin procure aux Chre- 
: Lins 
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tiens de la _n fainte eaviron- qua- 


ee terme ils eurent x combattre 
un peuple plus terrible ene 


pas ——— qu'on- app! 

loir Coraſmimg-</ | J 
Comme les malteurs nant 

ſouve tit des maltleurs, leur irrup- 


— fert une ſuite de Ja graride cen : 
Hani Aſie Ventree e du een 


quete que firent les Tar 


fieeles! Cx £37 +343 77 

ee fut an 86 406 Strights. 
Ki trun de ces noms fameux qui 
font friſſonner tout ami des hom- 


mes) commenęa ce vaſte ineendie: 


Maitre des hotdes on tridus tartares 
s Mogols ou Mongales, et 
trouve an nord du Tibet, 
- oMives les Khans des autres 
Hordes: etablies depuis le Volga 
à la Chine à lui jurer fidẽlitè: II 


attaqua enfiite tee du forces rẽ· 


unies 


torze ans de paix, frais u. bout 


les Turcs, quits: ne connoſſoient 
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an 4 vers s I'Occiden t. it; vou- 
tut faire un traitẽ de commerce 
vec le Sultan Mahomet, qui — 
ſur la Bukarie, le Kariſme, ou pays 
des Uſbecs, le Choraſan, la Perſe, 
et une partie de Inde; mais ce 
Prince aiant fait perir ſes Ambaſſa- 
deurs comme des eſpions, Genghis 
Han. tourna contre lui ſes- armes 
1 7 5 „ 1-1 ppt; deux, Monarques ſe rencon- 
trerent au dela du Sirt, ou de V'Ia- 
| xarte Pres « dela ville d'Otrar, et en 
[ 380 vinrent;bient6t aux mains, Ma 
met à la tete de quatre cens mille 

hommes, et ſon rival avec ſept cens 
mille; leur melee effroiable en cou- 

ta au premier cent ſoixante mille, 

il Fut enfin mis en fuite, et ſurvẽ- 
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1 menge, et Balk te tent 


e fois forcees, les Mo- 


81 _ on manquoit de preuves que 

les ſuecès de Vambition la ſatisfont 
noins qu'ils ne Virritent, Gen- 
his Kan nous les fourniroit: Non 
content d' avoir ajoutẽ à ſon vaſte 


Empire les vaſtes Etats de Maho- i 


met, al envahit VIndoſtan en per- 
onne, et dẽtacha deux cens mille 


hommes ſous la conduite de l'un 


de ſes fils pour ſubjuguer toutes 
les Nations qui entouroient la mer 


caſpienne; et lors qu apres ces 


un _— 


mt Corti 7 
en vain d arreter le vainqueur, et des. . 


deux conquètes il ſe vit Souverain 5 


1 dix-huit cens lieues de VER A 


Oueſt, et dau moins mille du 
— Midi, Fr prit la route de 
la Chine mèridionale pour la ſou- 


nn 1A ſes. lois ; Heureuſement 
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Ogg don troifieme dis lüb bees 


_ commenga la conquete: de de la Chine 
meridionale, _ ſes ſucceſſeu W. 
chevèrent. 8 


FA i chipantres; fle de Genghis Lan 


heriterent-c chacuny ainſi qu Octai, 


dun Etat plus grand qu'auctun 4 5 


ceux qui compoſoient I Europe. 
Hedlsben —— petits 


bears — i — wt 
Batoucan, autre petit- fils du 
— deſtructeur, Roi d Aﬀracan 
et des pays que baigne la mer caſ- 
Pinne, porta ſes armes dans I Eu- 
rope, et * ſucceſſivement la 
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mers XIII Oran! LAT, 21g 
Pologn e; N Hengrie, il Dahner 
er M Tru ails 1 CEL 
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PO r teveriir aur Eorathhling; P ue / 
hablt6lertt le Chiorafän, Privirice 
au ſud-eſt de la mer ca alpienne; 
mais Hörs uit d'arreter les The 
fares, * ils deſerterent leür atrie, 
it quietque tems de contrée 
cbrnttée, tombeèrent enfin fur 
la Paleſtine, faccagerent Jexuſalem 
dont” om wavèir point ' releve les 
mursg taillerent en piètes une ar- 
ince de Chittichs aupres' de Gaza, 
| et furerr peu apres eur ben 
terminẽs par les Turcs. 4231 
Lear dchrugien ne n An 
| les! tens qu'ils avoient 
tubs in dvcademee' des affaires de 10 
1 Jour plus 1 
ape quand Louis IX; arion on 
Chypro wren he Pulllates armee; 
mals au lieu d'aller dans la Pateſ. 
tine, I attaqua l Egypte, amſi{que 
Brientie, er comme hui encore St em. 
2b | 155 para 


2 WY Hie roiaz Mendes 2 
F Para de Damiette; mais la dẽ- 
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dauche et le ſeorbut empor r 


— 8 reſte fut vaincu par les Mu: 
mans 3 1a bataille de la Maſſou 
le Roi meme fut pris, rendit Da * 
miette pour fa rangon, et y Joi. 
nit plus de neuf millions pour 
celle des autres 0 Ken 
Taten . SRL ene i. 
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dans Egyptiens leur enlevsrent 
ſueceſſiyement Jaffa, 1 Tri- 
poly, et enfin St. Jean d Acre les 
aoghappes- ſe ſauvsrent en Chypre:- | 
0 . 1 Pendant 
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leine Eprouvoient toutes ces ſe- 
couſſes, Conſtantin krere de Em- des 


Co! iſtantinople' par intel ence, 
1 rendit à ſes ariciens Maitres. 
Si ce Michel eut ẽtẽ un OY 
bote; i auroit profits de cette 
_ revelation” pour en produire une 
autre dans les mœurs de ſes ſujets. 
Lors en effet qu'un Etat eſt tran- 
que dl eſt très- difficile d'y chan- 
ger Tallure des choſes, paree qu'il 
eſt difficile de faire ſentir la nẽceſſitẽ 
de ce changement: De longues in- 
fortunes rendent les eſprits plus 
dociles, et un Prince qui veut et 
connoit le bien, peut alors obtenir 
prefque tout de ſes ſujetse. 
Michel Palcologue n'ttoit / pa 
malheur qu'un vil ſcelerat, qui ne 
montra jamais de courage que pour 
detröner, et faire aveugler ſon pu- 


pille et ſon Souverain * II, ar- 
rière 


at que I Egypte et la Pa-  Enipire, 
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21s nes Monenive. :- 2 
E e mare petit · fils de Theodore Laſca- 
Croiſa= ris: Tous les anciens abus revin- 
2. rent donc aver lui; la marine et 
een 7 militaire continuèrent a d'etri 
Mx, cgliges, “ le commerce reſta entre 

les mains des Genois et des Veniti« 
ens, qui s'en ẽtoiĩent emparẽs ſous 
Baudouin et comme ge que le Fer 
mier Palẽologue ne fit pas, aucun 
deę ſes ſucceſſeurs ne voulut, ou ne 
put le faire, le nouvel Empi 
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ure Grec 
alla ſans ceſſe en s altoipliſſant. et 

eut plutòt une longue Sone qu PE 

yemtable exiftence..:.- - . -:; it, hh, 

Le recouvrement de. la epi 8 

| fats 11-eft vrai, ſuivi de celui de 

aduelques Provinces, et de quelques 

iſles de l Archipel 
tre cõtẽ on aggrava 4 f fort le poids 
des waren fans e api] les Hs 


we ern 
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chets PR tan, r ajant MM 
que Charles d' Anjou Rot de Na- 
ples ẽtoit devenu gendre de Bau- 
douin de Courtenay dernier Em- 
pereur Latin de Conftantinople, et 

projettoĩt de lui ſuccẽder, il ne vit 
de moien de lui ẽchapper que l' ap- 
pur du Pape, et il Facheta en ſe 


foumettant à ſa Primatie, et en o- 
bligeant ſon Clerge 2 we een 


avee u. 
Le ſeul beau dit de e eſt 


l'anathème dont le Patriarche Ar- 


sene frappa Empereur pour ſa 


perfidie envers Jean II, et le refus 


qu'il fit de Fabſoudre, qu'il neut 


rendu le ſceptre 3 2 ſon Maitre: Pa- 


 leologue prit un autre un, ce fut 
de depoſer Arsene. 


Ceætoit fort malgre eux que les An de 
Eveques G Cabi 1 - 
veques Grecs avoient ſubi le joug 284 — 


de 


bar 


mort, qu Aude 1 don fils . 
accord, et refuſa meme à ſon Pere 
les honneurs de la ſepulture. 
_ H ne fut pas fi heureux A; Stein- 
dre les vaines..querelles qui divi- 
ſoient ſes. propres - Prelats ;- "if 
beaucoup . d'efforts pour 
procher, 11 les laiſſa ann br rou1l- 
les que jamais, et prouva que le 
ſeul moien de . 25 . 
5 — dif putes. ge" one Tet 
| Andean: ne montra "Failleurs 
ni plus de talent, ni plus, de vert 
que ſon Pere; il vendit . — 
acheva de ruiner le commerce en 
: alterant la monnoe, et abandonna 
les ſoldats 3 a la e | ok ears 05 
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à vu 10 vn Ohapitre LI 10. S An dd 
rigine des Albigeois, et les arty 2 
du Pape Alexandre III. pour les 1206. 
extirper: Les barbaries * 
par ſes ordres n ant pas eu Fefet 
deſiré, Innocent III. Tear 
deux Moines de Eiteaux charges 
de les juger, et dercommunier 
tous Seigneurs et Princes qui man- 
queroient à les punir par Fexil, la 
Vol. III. L confiſcation 
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f sor Molrunz- ety; 
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Egliſe et confiſcation de leurs biens, ou 1 
Ae fevèrement, s ils oſoĩent rẽſiſter; 


et telle füt origine du Tribunal 
[= affreux de I Inquiſition. 


Raimond VI. Comte de Tous 
louſe, et deſcendant d' un des pre- 
miers Croiſes, ẽtoit alors Seigneur 
du Languedoc, et dune» grande 
partie de la Provence: Aſſez claire 
e pour penſer en . ſecret 
comme les Albigeois,: il montra de 
la rẽ pugnance à les maltraiter, et 
A4devint auſſi-tot ſuſpect A LInquiſi- 
teur Chateauneuf, qui $'efforga de 
ſoulever tous les Princes voiſins 
i A contre lui: Chateauneuf fut aſſaſ. 
im, et le Pape à L inſtant publia 
la Oroiſade contre Raimond accuſe, 
du coup, et donna ſes. Etats 2 a, qui 
pPourroit s. en emparer: Des mil- 
ers rage LI e auſſi- „ 
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E Cami, Sits ama... norable 
dans IE iſe de St. Gilles; ren, 
des coups de fouet du Lẽgat Auen 
donna aux, Croiſẽs ſept places en 
Provence, et |. croiſa Aa e 
contre ſes ſujets. 1 © 2205 | 
Les habitans de Beziers « 0 Cre nt 
pourtant ſe defendre; mais t 
6s,. et paſſes au fil de Tepee:! 
Ceux de Carcaſſonne stant ſou- 
mis de bonne grace, eurent la 1 
bertẽ de ſe retirer en chemiſe: Qua- 
tre nen Weder Prin.aw; Aa. 
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| tacle de tant d horreurs, Raimond 
ſe retira chez Pierre II. Roi d' Ar- 
ragon ſon beaufrere, qui parta- 
geant ſon. indignation, arma en fa- 
VENT; des p perſẽcutẽs ; mais il fut 
et tuẽ 1 e Mu- 


ret 
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=, Hardi riunt tout Je Comttg ala 
couro nne: ot fr el 


Iy-aſficgea, mais fut tuẽ dry © 
que languir: Bnfin apres rag 


Eroiſade contre les A 


de Latran ham: tos yo Bats 
conquis. par ſes Croiſes a tour © 3 6. 
néral Simon de Montfort. 2 
Raimond reduit” A vie Tis 
penſion - de quatre cens mares, 
(4800 ſt. ou £19,200 T.) vint ce- 


Pendant A bout cinq ans après de 
refitrer dans Fouloufe ; Montfort 


fade ne fit) — 4 


de pierre, et la Cx 


ans d orages le fils d e Raimond 


nommé comme lui . vole 
ſeſſion des — de ſes Peres, en 


Comte Vena 3 
et ** autre morceau à Louis 
IX: Mais ſua paſterits- maſculine 
sttant cteinte Pan 1271, Philippe 


- Le: principal Progientenr/ide-Te. 
ois aver 


60. wy W nommé Def. 
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_ Srzean XH. Cnar. LMI. 225 
nique, et fondateur meme: 1 
| P: recheurs, r nomme : | ud 
cobins ou Dominicains : 1) alfain 

d' abord de les convertir, mais ce 
maqien ne rẽuſſiſfant point, il eut 
| recours: aux armes temporelles, ob- 
tint par. ce faint zele la canoniſa - 
tion pour lui-mème, et pour ſon 

"mw de grandes nieheſſea:: 18 

es Albigeois, et le prẽcie 

Aepat du dae! nn bod kinga : 
1 "Tha 

Un fou® nommẽ Frongel TAL 

iſe; (petite ville d Italie) fonda en 
meme tems Ordre des Francis 

nes Fenn, rene, _— 24 
*21 2 * _ ves 


* Ennert lei nean et es Livres 2 nom | 
de ſes freres, les cigales et les hirondelles 
nom de iſts ſ uns; ſon remꝭde contre les ſeux de 


la conyoitile Etoit de ſe jetter tout nud dans 17 
neige; un Cordelier nomme Pedro de Alva A 


torga n'en a pas moins pretendy trouver quatre 

mille conformitẽs qe cet inſauſe avee Jeſus- 
Chriſt: Voiez ſon Livre imprime à Madrid en 
1651 ſous le titre de Miracle prodigieux dela na- | 
ture et de la grace. | 
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armen N rien 


| | | [77 geoit > Wendier l leur pain, 
| 
i 


les relevefent de ce — His? ; 
+. et leur permirent d' accepter des 
biens-fonds; heureuſement la fan- 
taiſie de leur en donner a un peu 
paſſe de mode aujourdhui. 1 


St. Fiungeis ſuivit Brienne en 
| et pour convertir Meledirr | 
Rib offrit de ſe jetter devant lui dans 
= les flammes avec ſon compagnon 
Frere IIluminẽ ; Melédin les re- 
=_ garda avec compaſſion, et Jes ren- 
f voila. 3 4 
On pourroit appeller le X11 lis 
as le fiecle des Moines; outre ceux 
dont on a parle, il enfanta Ordre 
des Servites, celui de Ste. Croix, des 


Auguſtins, "y his de la Tri- 


13 J 
«- 
4 1 
* 1 


- | - I * - 
2 * _ 


ones lll cies. thn, 35 


n mite, et de la Merci: Ces deux beit LY 

derniers vouẽs au Wenge - —_ 1 
malades, et au rachat des eſelaves 

ehrẽtiens, ſont auſſi louables que 

les autres inutiles, ridieules, et e 


* Wy 


188 Lagocent III. qui bt tant de mal, 
_ eat encore Lan 1215 la gloire de 
conſacrer dans le TY”. Contile 'de 


eu x de l 


bare eue . et ein- 
quante ans après Urbain IV. y ap- 
poſa le dernier ſceau-en ctabllfan 
la fete du corps de Chriſt A Tho- 
eur du pain metamo pho . 
El +} 3.5 19 4 Gs 110 L. e wo MEI cx ob Les 
„ add T1 4 17 81. 311 [ECARD 1 3 4158 

Ty Lorigine de cette fete ef 5 et 8 
bien le Socks. - 
Une devote de Liege ge appellce Julienne dit à 
pluſieurs perſonnes que 3 elle prioit, la lune 
etant pleine, elle obſervoĩt toujours qu'il man- 
quoit 2 4 Paſtre un morceau ; mais que FEfprit Pa- 
voit informée que la lune repreſentoit PEglife, 
et le morceau deficient une fete à l'honneur du 
St. Sacrement ; ſur quoi Urbain n'eut plus grande 
hite TM de remplir le vuide . 


* 


Ale at 


” Tet 
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Les Ecriyains Sacrẽs donnent an 
- Papaſme tant de dementis, que leur 
wh ture acerut plus que toute aut 

cauſe le nombre des Ae er 
Lobſerva, et en con 4e 
Coricile de Toulouſe nique: 
qu'mpie defendit aux Laiques an 
1229 d'avoir la Bible. en e 
vulgaire. FO 

Boniface VII. quile premierap- 
prit par ſon exemple qu on pou- 
voit rẽſiſter avec ſuecès aux Papes, 

leur ouvrit un nouveau canal de ri- 
cheſſes et de credit par [inſtitution 
du Jubils, 7 21 
L en 1299 11 Jonna uns Bulle 
portant que tout Chretien, qui à la 
fin de chaque fiecle viſiteroit les 
Egliſes de St. Pierre et de St. Paul 
à Rome, confeſſeroit ſes fautes, et 
en marqueroit de la contrition, en 
recevroit la remiſſion plenière: Des 
milliers de dẽvats y coururent Lan- 


1 nee ſuivante de tous les coins de 
| , 


| SiecLE XIII. Crap EXIT. — 
FBurope;: et versꝭrent un argent Eplifs e 
- immenſe; dans les Etats du St. . 
Pere: Pour multiplier ces riches 
Cabend, m ugerrn enfuite 
le nombre des jubilé's; mais 
comme la moitiẽ de FEurope n'eſt 
plus papiſte, et que le ze des Ca- 
tholiques meme s eſt fort attiẽdi, le 
1 _ New: eng * inn 
dichu- 

N ren en _ h legende * les 
Anges enlevErent Tan 1221 la mai- 
fon od la Ste. Vierge avoit" Vecu 5 

Nazareth, et la tranſporter ent, d 4 
bord ſur une montagne de la Dal- 
matie, d' trois ans apres remis 

apparemment de cette rude corvee, 
ils la transfererent dans un bois de 


| ba, een una Anobne, Fol pep 
"Io. os 5 pa why, 


4 444% X 
1 * n. : 


n ee at. Sale, ptr Wining 
Archevaque' de Gdnes, et chargee de tant de 
predigen abſurdes, que les bigots Papiſtes eux- 
memes craignent d'y croire e hui. 


les extremites ſe touchent, et qu'une 


5 4 
e 5 þ A 5 . | IR * 5 
7 3 ay | IF ! . * 
5 4 oo ft . *. A 8 — * * 


Pre * 
*. eee Lon peut, et o — tes er- 


de 2090 -yont la voir encore. r 2 
On a des longtems obſerve que 


groſſiè WY ſuperſtition mene à gran 8 
pas A l impiẽtẽ; ce ſiẽcle en fut 


une nouvelle preuve: Rẽvoltes des 


extravagances qui compoſoient- Ja 


Religion regue, une foule de gens 
les abjurerent en ſecret; mais mai- 
ant pas aſſez de ſens, de lumieres 
et de vertu pour ſeparer, le bog 
grain de Vivraie, ils rejettèrent Yun 
et l'autre, et vẽcurent ſans * 


on: La Theologie Payenne 1105 


e de mEme I en 


* es VIII. Etoit REST We un ud ces im- 


pies: N?etant encore que Cardinal, il traita 


en preſence de pluſieurs temoins toutes les Reli- 


_gions de fables, et la vie A venir de conte fait 


pour les ſots: Depuis fa promotion au Pontificat 
il eut l'impudence de tenir le meme langage aux 
Ambaſſadeurs de Ay de N et de 


rl 


"qui le U nouveaux \Philolophes = 
Avec les anciens, C'eſt qu ils retin- 
Tent ẽgalement la werite” captive, 
* prirent part en public A toutes 
les folies du culte dont ils ſe mo- 
quoient avec les Adeptees. 
Comme les erreurs du Payifine 
produifient beaucoup d'impies, la 
corruption rẽgnante fit ẽclorre les 
Plagellans, eſpece de fanatiques qui 
couroient oy gy et les villes en 


Nt We 148 F4 r J 
WS K _ 3 n — P » 3 
* 


Landes __ Rect. de. be 4; XIX. Lir. 
XCI. 44. 44. En , general, le ſymbole des Papes 
paſſoit fi ae alors pour orthodoxe, qu' Hildedert 
Archeveque de Tours au XII. fiecle” termina 
par ces yers un tableau de Rome. © 
Urbs felix, ſi vel Dominis urbs itla careret, f 
V Dominis eſſet turpe carere fide. *© o 
<1] 3 | Dia; de Bayle. Art. Hildebett. | 
On verroit <p bonheur dans ton ſein, Rome, eclor 
Si tu pouvois briſer tes fer . . 
ou fi croĩant au Dieu qu*A Paucel il implore, 
bu on Maitre n'oſvit plus mentir à l' Univers. 
On voit par- là avec quelle juſtiee les, incrẽ- 
aules du XVIII.. fiecle imputent ? a YE vangite. 


les forfaits des FRO „„ 


LY 


5 232 * MOTENNE, 
\Eglife et ſe fouettant le des ſouyent j 
= Lang; et en eriant miſericards. all 
Ciel: Des femmes meme furent 
atteintes de ce DOOR! en * 
fureur, BS Tye dt 14 . 
Lon continua ew Jv fiecle g 
fonder des Académieg; les plus 
cẽlebres furent celles de Naples, 
| de P; adoue, de Cologne, de HA 4. 
manque, et de Toulouſe; on 5 
enſeigna par malheur. Ariſtote et 


Scot beautoup plus que la vetite, 
et Yon y prodigua ſi fort les privi- 


leges aux Etudians, qu al. en rẽ- 
ſulta mille abus. T 
Les plus celebres Rivers 
Abulpharage Syrien et Chrtien, 
qui compofa en Arabe Fhiſtoire 
des Dynaſties Muſulmanes, et re- 
baut des Qrientaux le i das. 
nom de Phenix du fleécle. 789 
Nicetas et Pachymere, qui pu- 
blièrent en Gree F hiſtoire des Em- 
2 Grecs de r temp,” 


75 


"age 


Roger e, kannte, e EgſiS: 3 
Bois ;ſurnomms. Vadmirgble, et 
2 de ce ſurnom: Il fut en eFet 

Mathsmaticien, Chymiſte, Aſtro- 
noch, Fhyſicion, Medecin, Artiſtes 
i inyenta les miraus ardens, ao 
nent, et la chambre obſeurs. 

Albert Rvequs de Ratiſhonne 
3 de vingt in-felio, my 
btinrent de ſon ſigcle le ſurnom 
de grand, et dom auen * 
aujourdqhui. . 
1 Aquin fon Gips eſt 


encore: un * des ann 
e ee N n 


Comme on . 1 e 


Berne, les partiſans 
an Candinal eee r 


allen pbur pen 
ſeraphique; Rome a tous 
deux de ſa trompeuſe apathẽoſe, 
_ Matthieu Paris Bessdi gin An- 
t . 1 tuftowe de FEuropy 
depuis 


234 meren Alb: 
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2 zulgu an len ds XIII. dlecle a. 
vec une ſens et une libertẽ qui ne 


ſont depares que par ſa erẽdulitẽ 


9 _ les miracles et les apparitions. 


Pierre des Vignes, Chancelier de 
TEmpereur Frẽderic II, combattit 


avec force les pretentions et Tor- 


gueil o 
Guillaume de St. Amour Pari- 
gen fronda auſſi vigoureuſement 


le Phariſaiſme des re Ordres 
2 mendians, 'Ceſt-a-dire” des Domi- 


nicains et des Franciſcains, des Au- 


1 et des Carmes. 
Loe Venitien Marc Paul fit un 


voiage dans TV Afie, orientale, et en 


donna une relation, od Ton trouve 
Parmi differentes: erreurs les pre- 


mieres lumieres que Europe nt 


: | eues ſur la Tartarie et la Chine. 


Deux inventions fameuſes, la 
poudre à canon, et la bouſſole ſi- 


\gualerent la fin de ce fiecle: On fait 


honneur 


IE. 


| Eliſe et 
de - 
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Ol 


rea un M 
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rem 


Allemand a 
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rtz, et 
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a Napol 
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ſecond 
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al 


ſanglans, et toutes les villes 


prenables : L'autre ni 
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peu tout 


rend 
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Empire, Wu abbenn Naithate 6 ee 
Suiſſe, 8 - Suiſles; Henri VII: Demelts de Louis V. a- 


| Tralie. pee les Pontifes: Charles IV. Empereur; 
| on 


"Bulle d'er: Veneefns: Jeanne Reine de Na- 


lese Avignon vendu u br, Ste nd 
ſchiſme d' Oceident: Rienzi : Fin de 
la Reine Jeanne, et de ſon meurtrier Charles 


Durazzo: W e h Roi de on Lins 
de Naples. 


An de ON ſe Couvins quiAdolphe de 
5 Naſſau aiant ẽtẽ tue pres de Spire, 
2308 Albert d'Autriche fon rival fut ſeul 
Empereur: Cet Albert ẽtoit de ces 
Princes qu'on a fi bien nommes 
bouchers du genre humain, qui ne 
regardent leurs ſujets que comme 
une monnoie pour-en acquerir da- 
vantage, et les ſacrifient A milliers, 
quand1l ils ef} par ces ſacrifices | 
aſa: 


WT EE 


de terre. Fat 238 we ; 


wi 11 ba donc aha a tout. fon — — 


Tegne. qu entreprendre ſur ſes voi- 
fins, le Roi de Boheme, le Duc 95 
Miſnie; heureuſement il &ehoua 
partout, et fon. ambition donna 
meme l'etre à la Rep 5 


blique des 
Suilſes, el Nai 1184218111 
ame Geng 405 ae 
— Les uns obeilloiet d ide. 
rens Seigneurs, tels que les Comtes 
de Kibourg, de Habſbourg, et de 
Tockenbourg, le Due de Savoie, 
1 Abhe de St. Gal, et les Evsques 
de Geneve, de Lauſanne, et de 
_ Baſle; P'autres, comme Aurtc 44 
Merys, Eoient. t miles Mt 
Dani 


. Les ville; imperiale, YON des Republiquts 
kietibres de VEmpire ; 3 elles lui doivent dans ſes 
un contingent d' argent et de troupes, 
et ont à la Diẽte ſeance et voix par leurs DEputes, 


La Diets fixe ce contingent pour .chaoun des 


nee Fro, qui compoſent Enki, et les A- 
gene 
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E 5 1 Da autres enfin, comme les Cantons 
alle, de Schwitz, d'Underwald, et d Uri, 


Jouifſoient . de grands privileges, 
mais ſous la protection de la Mai- 
ſon d' Autriche, N wk leur donnoit 
Aer Gouverneurs. 
ah; Albert brulant de ſa ſoif des cork | 
Jeet charges ces Gouverneurs de 
maltraiter aſſez les peuples pour 
les porter à la rẽvolte, et lui fe „ 
nir un prẽtexte plaufible d 'envahir 
leur pays avec une armee, d'abolir 
leurs droits importuns, et d aſſer- 
gt vir i relle de la wer Nun mm 9900 A 
ſans hefiter, © 5 et celdi 4 A erk p- 
pelle Geſler (invents "meme un 
genre de tyrannie inout; il fit 
planter une ee gry au milieu 
de la place publique du bourg, mit 
Yun * ies! Ones au von de la- 
Perche, 


gens de tous les Etats Jour chan Cerele eft "uh 
"me, le determinent enſuite pour chacun de ces 


"Brits, 


— 
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erche, et 01 donna ſous peine de 
| wont 0 quiconque paſſeroit par 
J ent à le ſaluer: Guillaume Tell 
habitant du Canton oſa mẽ or 
eet ordre ſervile, fut arrete 


* 


Suite, x4 


condanne à mourir; mais bw 


Y u paſſoit pour habile archer, Geſ- 
ler voulut bien lui laiſſer la vie, 


pour qu il abattit d'une fleche 
une pe 


ant à Tinſtant entrevu ſous ſa veſte 
une ſeconde fleche, lui demanda ce 


vois tus, ou bleſſẽ mon fils; il fi 
de nouveau mis aux fers, etenroi? 
par le lac de Lucerne au Chateau 


de Kuſnacht; mais un violent orage 


alant aſſailli les bateliers dans la 


traverſce, ils dẽlièrent Tell pour en 


etreaides à ramer; il rama en effet, 
et avec e fucces, mais eut a peine ap- 
. | prochẽ 


qu'il vouloit en faire: T'en percer, 
rẽpondit le fier Helvẽtien, ſi 2 


DOMME place ſur la tete de 
ſon fils; Tell tira en tremblant, et 
abattit la pomme; mais Gefler ai- 


—— — ona rOe 


Empire, proche la rive, qu qu 
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SE, 


lis: un grand elan, fo . — comme | 


W Teclair, et tua . A n 
Ml dans un vallon. 4 
On a tachẽ de nos; . . 
cs di invalider Thiftoire de 1a 
pomme, mais ce qui n'a jamais 
ſouffer . de doute, Ceſt- que trois 
citoyens des Cantons o imẽs ap- ; 
s Walter Furſt, Arnold de 
el&tal et Verner de Stauffachen 
congurent enſemble le noble ꝓrajet 
anchir leurs compatriotes, F; 
1 2 chacun trois perſonnes, 
augmenterent . par. eur 8 
nombre des confpirateurs, et S em- 
parèrent enfin par force ou par ruſe 
tos. Chateaux de leurs oppreſſeurs. 
Albert ne voiant en cela que le 
| ſucces de ſes meſures, triomphoit; | 
au fand. de ſon CGur, et Mmẽditoĩt 
la conquste de la Suifſe, quand 
une autre injuſtice lui cuts Elen 
pie et la R DARIN 
15 | Rodolphs 


a 2 WES. 
ole 
| 4 


4 


v cnkr. EX. 247 
Rodolphe Duc de Souabe fon 


Stzctn X 


frere avoit laiffe un fils nommẽ | 


Jean ;'TEmpereur en prit! la tutelle, 

mais refuſa de hi rendre fon heri- 
tage, lorſqwil fut devenu majeur; 
Jean ſe borna longtems 4 ſup⸗ 
plier, mais voiant ſes prières tou- 
jours inutiſes, it entra enfin en fu- 
wur, afſuſſina for oncle pres de 
Schaffouſe, s enfurt en Italie, et 
y mourut en priſon. 


Henri VII. Comte de Nag 
toe urg ſuceẽda I! Empire, et Fre- 
deric fils ainẽ d Albert i ſes Etats, 
auxquels une Diete joignit le Das 
che du malheureux „ -_" 
1 adoj ta bient6t le ptan de fort 
pere, et onna vingt mille hommes 
4 Leopold ſon frre pour ' require. 
les trois Cantons; mais quoique 
ceux-ci n 'euſſent pu armer que 
_ quinze” cens . fee its” BAG 
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Empire, alors p pour jamais, et commencerent 
— + I etre appelles Suiſſes du nom mw I 


1 kalie. 


1 


J. C. 
1316— 


35. 


An de 

| » Jo 

1354— 
1375 


4 


An de 
J. C. 
1184 — 
1189. 


Canton ou ils avoient vaino un. 
Tel fut l'effet de cette bataille, | 


qu'on les laifla en paix pres de qua- 
rante ans, et que Zurich, Lucerne; 
Glaris, Berne, et Zug entrerent 
dans leur Confederation: . 110 

Les hoſtilites . recommencerent 


3 


Lan 13 54. mais avec le meme 1 c- 


nn". d 
Vingt ans apres ts Sire e | 


petit-fils par ſa mere de Leopold 


Voaincu à Morgarten, profita d'une, 


treve des Rois de France et d An- 
gleterre pour lever une arme de 
quarante mille hommes la plupart 
Anglois, et penetra avec eux dans 
la Suiſſe, mais apres trois actions 
malheureuſes fut Os. de ſe roi 
rer. 7 | 2 
Un autre Leopold nereu LY pre- 
mier entra onze ans apres dans le 


en de Lucerne A Ja, tete de 
AJuatre 


* » þ . * 
: : . 
f "H 3 
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e mille hommes, attaqua treize 


hw Suiſſes aupres de Sempach, et; 


ſe vit au moment de remporter une 
pleine victoire: Ses ſoldats en ef. 
fet armẽs de longues, ballebardes 
tuoient ou bleſſoient preſque à vo- 
lontẽ leurs adverſaires, qui ranges 


en triangle, et ne combattant qua 


Tepee, ne pouvoient meme les tou- 
cher: Le Chevalier Arnold de 1 
Winkelried voit Leminent danger EM 
de ſes compatriotes, ſe decide pour 
les ſauver à mourir, inſtruit ſes 
voiſins du moien de profiter de 
ſon, devouement, empoigne enſuite. 
des deux mains le plus grand nom- 


bre qu 11 peut des hallebardes au- 
5 wichiennes, et ſe jette avec elles à 
terre; les Suiſſes paſſent rapide- 
ment ſur lui, et Joignent- corps a. 


corps Pennemi, I qui ſes longues | 
armes devien nent alors auff inu- 
tiles que — BA Tavoient ẽtẽ aux 


n 1 I; 


N . 
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Empire, gui ö erk vidtoirede amd he 5 
Sviſee, 1  complette. ade waned 


Italie. 


La detail 4e Nufels nere qua · 
tre ans aprẽs fut encore plus: glo- 
lieuſe; einq cens citoyens deGlaris 
| y defirent ſix mille Autrichiens, et et 
ö les Princes de ce nom acſeſperant 
alors de ſoumettre les Bunte , 
| 


aver eur une treve. 25 


An de Les derniers Bmpercncs Wy 
50 laiffe Fltalie en paix; Henri VII. 
1313. oubliant le traitẽ conclu par Ro- 
dolphe | aver elle, tenta d'y recou- 
wier Pautorité des Othons, et rẽuſ- 
| ſtt de grẽ on de force à la rendre tti- 
| butaire, parce que ſes peuples ne 
8 . point; 1 il mourut 
1 85 res, empolſonnẽ, dit on, par 
a te dont un Dominicain le 
7. pr rae et tout” le fruit de ſes 
ſucess fur pern. gh 
| * ip Deux Partis advent 1 85 place 
| = bo Louis Duc de Baviere, et Fredecic 
1322. le Beau Archiduc d Autriche ; mais 
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* K 1 Cacoratlr. Fey 
an baut de gept ans de treubles Empiie,, 
2deric 6 füt Naineu 'A * Mythdore! YN N 
et da te c ptre > ſon — 
"IX efperoit a lors regner en An de 
paix, lorſquil eut & combattre WA 


1323 — 
ils dum ſavetier'de 3 — 1334+ 


due coinine* — rẽgir e "0 
corps, cieſt au pouvoir eccleſta - 
tique à gouverner le ſeculier, 12 
1 en conſEqu nce /'sleftion de 
comme faite ſans ſon aveu. 
bis de on 2t6 tint à Rome 
cempoſẽ d Eveques et 
d69 — Seigneues, ol il kit de- 
poſer ſe Pape e here 
lui donna 2 
ciſcain appellẽ 


On Lee Hh 
de Jean 
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que les ha- 
Vor. III. ä bits 


Pepe Nicolas III, 
rigides -Franciſcains, - 
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leur appartenoient, et les Inquiſi- 


— teurs eurent la barbarie de faire 
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pruler tout vifs à Maxſeille quatre 
de ces innocens fanggigues, qui re- 
fuse erent de ſe ene mier 
Mais ni le Pape ne, detrona 
Louis, ni Louis le Pontifdd. 
30 nti- pape Corbière mame a- 
hang onne des Romains, et vivement 
pourſuivi par les Guelfes, prit le 
parti de ſe rendre à ſon rival, et * 
nit ſes jours en priſon; : 1s 4; 
Ce ne fut pas le ſeul triomphe { 
de Jean; > 281 fit couler par vingt 
nouveaux canaux Tor de I Europe 
dans ſes  cofires, $arrogea.le droit 
de nommer à la plupart des Benẽ- 
fices, et y nomma à prix d' argent, 


transfera les Eveques: d'un Siege a 


un autre, et vendit ces tranſlations, 
s'appropria. ſous le nom d Annates 
le revenu de la premiere annce de 
e aer. Slut. de tous 
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les \Benefices vacans, et neut pas 2 2 
meme honte de mettre a prix Fab - Trtatie. 
ſolution de tous les crimes: Err — 
omphant enſuite. de tous ces ex- 
Ploits, | il ajouta une troilieme cou- 

ronne a la tiare, que Boniface VIII. 

avoit deja augmentẽe d'une ſeconde, 

et laiſſa en mourant le trẽſor papal 

riche de vingt cinꝗ millions de flo- 

rins d'or, qui feroiĩent aujourd hui 

pres de deux cinquante millions 
tgqurnois (environ L 10,400,000 ft.) + 
Benoit XII. ſon ſucceſſeur fut An; de 
moins rapace avec les peuples, et 


moins ſuperbe avec les Souverains; 5˙ 0 


mais Clement VI. ſaivit fidelement. 
les traces de Jean XXII, et langa 
tous ſes foudres ſur Louis V. et 
Empire: : L'epais brouillard des 
prẽjugẽs commengoit par bonheur 
aſe diſſiper; pluſieurs Dictes dẽ- 
clarèrent Louis x rfaitement inde-. 
11 4 Nabe et defendiren * 
8 ſous 
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S er us des peines KExeres cavoir E = 
ai Wt 2 ſes bulles © 

— - Bnfin wonrtant Tinterét fit ce 

que la ſuperſtition 'n'avoit pas pu 

faire, et quelques Princes achetes 

promurent Empire Charles IV. 

fils du Roi de Boheme ; mais un 

fils de IEmpereur Taiant battu 

dans le Tirol, Louis finit for le 

trõne ſa tumultueufe carrizre, cue 

= mort termina Tan 134 

An de Les Princes de ſon parti Abs 
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* Ce 1 f. 3 Appelle x regue pres et | 
fn une lettre anonyme, qui prouve que le ſens- | 
commun renaiſſoit dans quelques cerveaux; fon 
debut toit: Leviathan Prince des W 

„ an Pape, Clement fon Vicaixe, et aux Cardi- 
« naux ſes Confeillers et bons àmis:“ Elle fnif 
ſoit. en ces termes: 2 % Votfe Mere la Su perbe 
vous ſalue avec vos Sckurs E Avarice et IUm- 

"x purets, qui grace A votre appul. ſe vantent 
e Þetre fur le hon pre.” 

Ce St. Pere en effet avoit'eu. beaixcohy de mai. 
treſſes nꝰẽtant qu*Archeyeque, et il leur fut ſi- 

_ dele apres fa promotion au Pontificat. Fleury 
T. XX. L. XCVI. No. XIII. 
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Roi d Angleterre qui les refuſa, le 222 
Landgrave de Thuringe qui abdi- f Tale. al 
qua pour dix mille mares, et le 
Comte de Schwartzembourg quz * .. 
mourut: Las enfin de ne faire qu: 
des elections. inutiles, ils recon- 
nurent Charles IV 1 en 2 841 '; 

Le ſeul ẽvenement important de An de 
ſon règne eſt la promulgation de la 13 
Bulle dor, Edit qui fixa les preres 
gatives des ditterens membres de 
I Empire, et donna à ſept de ſes 
Princes le droit excluſif d'thre ſon bk. 
Chef, qu' ils avaient tous F 0 

juſqu' —4 . 

Ces Princes hltingues depuis 
par le titre d Electeurs, furent les 
Archeveques de Mayence, de Co- 

& et 235 Trèves, le Rai de Bo- 
ae, le Duc de Saxe, le Marquis 


de Brandcbourg, et le Comte Pa- 
latin; et comme leurs forces unies 
* mettoient en ẽtat de donner la 
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age loi, il y eut des murmures, mais 
5 
— Douze ans apres C berles IV. fit 
Ty x un effort Pour 
dire, mais atant Epr plus 
refiſtance qu i men attendoit, 8 

ith tira le plus d argent qu'il put des 
- > Prineeset Republiques quila poſſe- 
. . doient, emploia cet argent A faire 
Elire Venceflas fon fils Roi des Ro- 
mains, et mourut peu apres 
Le choix de Vene m ne fut pas | 
benennt Plongẽ dans la de bauche, 
140. I ne 8'0ctupa guere plus des af- 
faires de ! Allemagne que de belles 

de TIndöſtan: : Las enfin de voir 

les YEſordres eroitre fans ceſſe par ; 

ſon indolence, les Electeurs le de- 
posèrent, et donnèrent le ſceptre 
imperial Robert Comte Palatin. 
Mais pour ſuivre le fil des af- 
faires du Corps Germanique, on a 
£te force de laiſſer en arriere* divers 
faits importans de Thiſtoire de I- 
talie, 
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talie, dont 20 500 rendre à preſent Empire, 
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compte; © (4-112 911755 
Charles tber Koi 85 Na- 
ples laiſſa lan 1308 ſon ſceptre à A 
fon fils Robert Wommis Jn Bon, 
qui le porta tretite ſept ans avec 


gloire; Jeanne I. a ein en 


Hkrien Pan 134 551 I ie 
Elle avoit ẽpouſẽ Andre frare de 


Louis Roi de Hongrie, mais ce 


Prince ne voulant pas etre ſon ſu- 


jet, elle le fit aſſaſſiner, et Epduſa 


au boutid'un an Louis Prince de 
| Tarente Chief ahem 1 Ae 


A Foie de 


Ttalie's avec une arme pour He 
ſon frere ; Jeanne s enfdit avec: {or 
Epoux en Provence, doit elle Etvit 


auſſi maitreſſe; Louis fit dstaplter 


Charles de Dutazzo Prince du falig. 


et complice de la mort d Andie, et 


regagna, ſes 1 . Hog i i 
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- rope, Jeanne en appella au. Pape 


Chament: Vibe: tus -reda-- Avignon 
Rar quatrev ingt mille florins d'or, 
fut en retour dẽeclarẽe innocente, 
er rentra pen * h Caphr 
1 . 
| Son Tod re Grant 610 . lle 
en ẽpouſa ſuoceſſivememt deux au- 
tres, lun de la Maiſon d Arragon, 
Tautre de celle de Branſwick „ mais 


adopta pour fils et ſueceſſeur Charles 
de Durazzo fon couſin; qui ſe vit 
à peine heritier prẽſomptif du 
tröne, qu il entreprit dy monter, 
et mit dans ſon parti le Pape Ur- 
bain VI. 2 qui Clement. VII. e 
putoit Ia tiare. 1 Ha: 

Pour voir l ocigine.de co ce nouveau 
ſchiſme, connu ſous ls nom de 
grand ſchiſme d' Occident, 11. faut 
remonter Ne A Tentree du liecle, 
FIRST PR * 
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| peu après ce quatrieme hymen elle 2 


Snners XIV. Caar, L 


Apres la mort de Benoit Xl. "RO 
| et du fameux Boniface VIII, _- mT. 


les . ẽlurent pour Pontife 
Bertrand de Got Archevẽque dg 
Bourdeaux, qui prit le nom de 


Clẽment V, ſe fixa en France, et 
ne donna guere la pourpre qu à des 
Ws rangois; z enſorte que dans fix Con- 
claves de ſuite ils firent la plurali- 
t6, n'ẽlurent que des Francois, qui 
reſtẽrent dans leur patrie, et Rome 
fut ſoixante et dix ans ſans | oh 


der ſes Pontifes 1 


Enfin pourtant deur MLS 4 
reveélations, Ste. Brigitte de Suede, 
et Ste. Catherine de Sienne, qui 


pretendoit avoir. ẽpouſẽ Jeſus 


Chriſt, perſuaderent a Dat wp 2 


XI. d& x revenir dans 2 e 
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3 ce ut SFr FA 300 1 deli par 
les Romains la captivitẽ de Babylone, qu'ils re- 
vinrent au projet ſi ſouvent forme de rẽtablir 14 
Republique, et mirent à leur téte un certain 
Rienzi, qui ne manquoit ni de zele, ni de cou- 


tage, mais que les Gran fent aſſaſſiner. 
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254 "Hiotoras Plone. 
A i mort les Romains' qui a 
peu leu fs” Pontifes, 


leur valoit fon ſour parmi eux; 
environneèrent le Conclave, et me- 
naccrent les Cardinaux de les mal⸗ 
ſacrer, s ils Eliſoient un ẽtranger; Y 
ils ẽlurent en conſequence Brigagno 
Archeveque de Bari, et Napolitain, 


8 gu prit n d Urbain VI. 
e nom qui fignifie en latin doux 


et poli, *Etoit le dernier qui ui con- 


vint; il Etoit au contraire hautain, 
| dur; intraitable, et s'alièna ſi fort 


par ces vices les Cardinaux en troĩs 


mois de règne, qu'ils Senfuirent X 
Fondi dans le Roiaume de Nap es, 
4 7 caſsrent fon tlectiori comme Tou- 


vrage de la force, et lui ſubrogerent 


Robert fils du Comte de Geneve, 


* prit le nom de Clement VII. 
La France, IEcoſſe, la Savoie, 
1 Lorraine et bg psf reconnurent 
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le ſecond Pontife, le reſte de 11 5 os 
rope demeura fidele à Urbain. : 


Bientòt les deux rivaux 3 attä⸗ — 


ausn avec fureur; peu ſatisfaits 


de ſe traiter reciproquement Wann 


techriſts, en quoi certes ils avoient 
tous les deux raiſon, ils arment 
un contre l'autre: Des troupes 
gaſconnes et bretonnes aux ordres 
de Clement, s emparent d'a abord de 
Rome, et y mettent tout à feu et 
a ſang; ie les Romains repren- 
nent courage, et les taillent A leur 


tour en pieces: Jeanne Reine de 
Naples fournit aux Clẽmentins une | 
nouvelle arme, mais le ans d' Ur- 
baim la defait encore: Ce Pon- 
tife s unit alors > a Tambitieux Du- 
razzo, qui lui promet pour ſori ne- 
ven la Principaute de Capoue; leurs 
forces reunies battent Othon de 
Brunſwick ẽpoux de la Reine, les 


? Prennens, tous deux, et Jeanne elt 
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Elle avoit adopt peu avant ſa 


© mort, Qhatles d Anjow- frere de 
Charles VI. Rei de France, qui 
arrive trop tard pour la defendre, 
voulu Ja venger, et Jai ſusgsder 
mais auſſi malheureux que ſa bi 
faitriee, il fut ae. et mouray 5 
; Pen apes; 5 
Urbain vint ieee en 3 
; Fim Durazzo, de lui :ceder Ca- 
poue pour ſon neveu, Duranzu 
pour rẽponſe le mera lui- meme en 
priſon; il sc vada bientõt apres, 
mais dẽgoutẽs de ſon humeur fa- 
rouche, les Cardinaux de ſon parti 
projetterent de Vabandonner; mal 
hkeureuſement il l'apprit, leur fit 
donner à tous la queſtion, et gi 
envdia cinq ou fix au ſupplice. 
Durazzo jouit peu du fruitude 
ſes ctimes, et ee fut un nouvexi 
ſucces qui amena ſa prinitioh's a 
Pres 1a mort de Tore patent Louis 
Ow ne laiſſot 
| point 


Es 
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point de fils, les Hongrois lui of- 


frirent le ſceptre, e et 1 le requt deux 
a Bude, mais Fa de mois apres 


fut aſſaſſinẽ: Marie fille de 1 | 


5 5 


23 e, 
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et Sig aſmond, fon mari fils de TEm- 


eteür Charles IV, monttrent ; 


ſur le trone; Ladiſlas fils de Thos £ 


razzo herita,de' celui de Naples. 


La mort d' Urbain en 1389, — 


celle de Clement en 1395 cut fini 


le ſchiſdic, fi les Gardinaux, de ly une 14. 


ou de autre obẽdience avoient ẽtẽ 
ſages; mais ceux du premier é- 
lurent a ſa place Boniface 1X, | ceux 


du ſecond Pierre Luna Arragon- 


nois, qui prit le nom de ha te 


XIII, AE. diſcorde triomp a £ 
nouveau. eee 
La France ls _ 2 Fo fin Fa 


_  fieele la reſolution vigoureuſe de ne. 


nnoitre aucun Pape, mais au- 
eun autre Etat n aĩant ſuivi ſo; 


amin uns. D et 210 
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De LA France, DE VAxers- 
8 TERRE, ET DE L'ESPAGNE Au 
XIV.. Strerx. eee ye, 
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France, Inftitiition des Partetdaks? dbolition de POrdre 


Angle- 
terte, et 
Efpagne. 
Wir e 


| mourir Bomfaee de douleur, ide 


des Templiers, r&gne des fils de Philippe le 
bel: Loi ſalique: Regne d' Edouard II: L'E- 
coſſe delivree du joug de Angleterre: Fin 


In” tragique PEdouard HI: Edouard III. attaque 


1a France, batailles de VEcluſe; et de Crecy, 

1 . ſiege de Calais, bataille de Dur- 
am, grande peſte: Jean I. Roi de France, 

Etats Generaux, bataille de Poitiers, paix de 


_» Bretigny; Malandrins: Pierre le cruel Roi de 


. Caſtitle detrone par Du Gueſelin: Revers 
des Anglois: Charles V. dit le Sage: Regie 
de Richard II, foulevement des payſans, rẽvo- 
Indies + : Triſte 1 de Charles VI Ann 


1 1 1 22 41 f . 
75 119 ; 1.4 6k 


E YR pas ald pour le vin 


dicatif Philippe le bel d'avoir fait 


hvit encore au tombeau, 


mit tout. en euvre: Pour porter 
Aal 1 : Clement. 


$, 4.28 


Clement V. à bee) x aa 
mais trop "Haile" 3 imprimer Angie: | 
cette tache au Pontificat, Clément Eipagne. 
; ſe contenta de revoquer les Pals 


qui avoient produit la querelle. 


"C'eſt 2 Philippe le bel que 2 

France doit les Tribunaux nom- 
mes Parlemens: Le premier fun 
celui de Paris, 0 ſelon les prin- | 
cipes du droit féodal les Nobles 
ſeuls furent d'abord Jages; mais 
comme St. Louis avoit aboli les 
combats judiciaires, et adoptẽ Iz 

| Juriſprudence” de Juſtinien; ces 
Nobles qui dedaignoient de Tẽtu- 
dier, eurent pour adjoints des = 
turiers I &giſtes ſous le nom de Con- 
ſeillers rapporteurs, qui diſcutoient 
les cauſes pour: e bien tot meme 
| ils ſe degeutereht d'entendre ices. 
diſcuſſions” trop ẽtrangères au 
armes leur ſeule paſſion, et les Le-- 
giſtes ſeuls formerent le Tribunal- 
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France, , 
Angle- 


terre, et 


AE ci „ Cattarher les peuples au M 


EC. 


An de 
d lippe, autant nacrita-t-it 


1306— | 
la haine par les nouveaux impôts 


7 beaucoup Jer 


glu Bock VI. ann. 1312. 


n 
ronne, et ce * un no uveau cb 


ib. _ bent les Orande,en 


rep de np 8 ziuboig 114100 1&7 
Mais ns que cet crabliGment' 


qu'il mit ſar ies ſujets, par les al- 


 terations qu il fit dans les mon- 


la manière inique et 
d e il pourk uy ae 
, rote” 
Ces Chevaliers opalans! * alone. 
du dans les operations = 
frauduleuſes du Monarque _ 


L part. A une grande Emeute elles 


caussrent a Paris; Timplacable F 


Philippe /qura'(deslors: Jens; ruine, | 


et une en em 
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Seignebries' dans la Chretiente, Hitt, o En 
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Sixers XIV. Cnar-LxIV. 4 


pour crimes boi en fournirent le 
e aol i Pk. 15. Tron 
erent devant lar Sor, 
| as de fenier J. C., d'adorer 
une the doree que on gardoit A 


Le Roi fit auſſi-tdqarretor les Tem- 
pPhers par toute la France: Deux 
cens douze, dit-on, Savomrent 
Fa et 11 * probable: qu 


_ crimes, au moins: de fo 
Luer au plaiſir avec la licence de 
guerriers tres - riches; mais il. eſt 
incromble que l' Ordre lui- meme 
ent ẽ᷑rigẽ ces excès en lois ; Beau- 
coup de Chevaliers n'avoudientt - 
quala torture, et ſur la promeſſe 
Teue pardonnes: Le Grand Mai. 
tre Molay, et ſoiĩxante autres Che - 


valiers, à chacun deſquels on offrit 
fa. grace, sil vouloit convenir de 


la Verite bGevitmputations; aimerent 
ur mieux 


2 


res. 5 


tr eur aux pluvinfamerdebauches: = 


fin plus que probable due les 
dẽſordres de quelques part = 


ee de Philippe, 


dre, ceda au Roi une partie de ſes 


HrsroixE N oN. bo 
A dans les flammes, 1 y L 
ſoutinrent juſqu'au dernier ſou 


ne. leur innocence; et celle de VOrdre: 
FE * On ne montra jamais la prẽtendue 
tete qu'on les accuſoit d adorer; 
on refuſa-d'scouter les tẽmoins qui 


dẽpoſoient en leur faveur]; il eſt en⸗ A 


furent le prẽtexte deleur ertinction, | 
et que leur | opulence m—_—_— * 

ditẽ et celle du Pape 3 leg K 
Wasner Enfin Clement abolit I Or 


s pouilles, sen reſerya une plus 
ande, : et donna leurs ra ee 


her de hot hk, ile far ew Turcs: 
Les Rois d'Arragon et de Caſtille 
partagerent- celles d' Eſpagne ayec 


i les! nnn 1 * celui. 
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Streets NIV. Char LXIV. 26 hb. 
de Pbrtugal avec les Chevaliers du nas 


Chriſt ; les Hoſpitaliers Heriedrent = 


partout dillears, lv 1 8 
Ws Phily ppe le bel Et. tant wort deu An de 
ans apfss, L bus X. fon fils ans, J. 


ſurnommsé hutin, vu le ele 154. 


I 


monta ſur le tröne mais ce ne fut 
Lues nec envoier' au gibet 


1 8 * ; . | 
* * * 15 4 61 . — os 4b + a 


eu OT . 
re ces, an pride i 
ſa fille Jeanne; 
le prouver ues 1e fan 
cluoit les femmes du trone; mais 
7 Etats je donnèrent à Philippe, 
et farement le meilleur des 
Ferre fuaties pilot 
. ne rn eee yok.) w_ 
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* cadet herita da ſeeptre. 


du plaifir * 8 nol 


que. des filles, Charles le bel Y 


Ce fut ſous ſon regne que An- | 
Teterre é eprouva Fune de ces rẽvo- 


Sor 2 ſanglantes plus communes 
7,133 mane ſes Annales gue; dans, celles 
| FAVOR. autre peuple eur 


opẽen. 
Edouard II. avoit fuceeds. Van 
adaption; Pere Edouard. mais 
nullement à ſes-qualites :: II donna 
d'abord toute ſa .confiance. Aus 


Gentilhomme Gaſcon nommẽ Ga- 
Wl veſton, qui avec de 1 et des 


Son erédit ſoul, lui eut bai 3 
jaloux, mais ſes bons mots et ſon 
faſte ä — de le rendre odieun 
Zrands; ils unitent enfin 
contre ui 3 4e prirent. 1 
et le firent dẽcapite. 8 

Bruce profitant de ces brouille- 
ries lecaauff: des troupes, et chaſſa les 

| Anglois 


1 — Car. LXIV. 265 
Anglois dune 8 an de partie de TE 
coſſe; Ede is par honte que 228 5 
par ambition mareha contre lui a- Eſpagne.” 
vec des forces ſupẽri res, mais Co 

fut complettement defait' * Ban- An de 

nockburn près de Stirling. hy Jab 
Trop indolent pour regner . { 
lvi-meme; il Temit alors le ſom _. = 
des affaires aux Spencer Père et fils: 
Le premier avoit des talens et des 
vertus, mais ẽtoit père trop tendre i. 
pour re primer Forgueil et Vavarice | kl 
de ſen fils avec la vigueur nẽceſ- 
faire © Animés done par leur ſu 7 is 
eds contre NG,” les Barons An de 
rmèrent centr'eux, et forcèrent 5 

Edouard ales br Pour tou- Mes 
1 n ; 
Oe ſecond telt ß ſon auto- 1322, 
ritE bleffa vivement'le 'Monarque.; 3 
it eva fourdement des troupes fous 
couleur de venger un affront fait A 
la Reine par le Lord Badleſmeère, 
tomba enſuite a  Vimproviſte ſur les 
Barons 
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Barons confederes, battit 9 0 de 
troupes quils, lui opposèrent, en- 
voĩa dix d 'entrieux au {upplice, e ak 
confiſqua. tous leurs biens. 


Malheureuſement pour lui il — 
pella enſuite les deux Spencer, get 
leur prodigua les dépouilles des 
Seigneurs dẽcapitẽs; auſſitöt la 
haine publique renait, et la Reine 
Iſabelle meme sen rend le Ministre: 
Etant allẽe en France avec; ſon fils 
Edouard pour Thommage de la 
Guienne, elle y congoit une folle 
paſſion pour Mortimer lun des B- — 
rons proſcrits, forme V affreux pro- 


jet de detroner ſon ẽpou. enrole 


trois mille hommes à l'aide de 


Charles IV. ſon frere, dẽbarque à 


leur tete en Suffolk, et tout le Roi- 


aume ſe declare pour elle; les Spen- 


cer ſont pris etdecapites, Tinfortu- 


nẽ Edouard eſt detrone par le Far- 


+3 hte 8 PP WY on ie 


vie 


17 ix F 1 
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15 SixcIE XII K Cnar. XIV. a.” 
vin, en Apart un fer brul nt Prance; 


ee eee — Bere, 
: deſſors ſous le nom Edouard ſen: Xo is. 


fils, et Mortimer ſous celui d'Iſa- Ke We 


belle: Pour reſter mieux maitres 1331. 


au dedans, 1 un et Lautre convin- 
rent d'eviter la guerre au dehors, 
et reconnurent en conſẽquence 
Bruce Roi d Ecoſſe; mais Edouard 
eat à peine dix huit ans, qu in- 
dignẽ de navoir que le nom de Roi, 
tandis que J aſſaſſin de fon Pere poſ- 
ſẽdoit ſon ſceptre, il le fit arreter. 
au Chateau de Nottingham; et le 
Parlement auſſi rẽvoltẽ de ſon faſte 
et de ſa hauteur, que le Roi Fetoit 
de ſes. crimes, le condanna ſom- 
mairement au gibet; Iſabelle fut 
confinẽe (Gans; le Chateay de. Ri- 0 
ſing... 18 1. 42 if 
Edou <1 eut I. peine frappe ce. An de 


grand coup, qu'il deploia ſon genie J. O. | 
e et guerrier: Le brave 1336. 


Bruce 


2% 
+ 


| mee fils mis 2 Abe avec cette 
5 Rs e e ol "ob Kü. 
l a [oregon 2 Bdoubäd Kalte 5 
iq  Foccaſion:.de'irevendiquer- la cn 
4 | quiteds ſon aicul;-prit ſous ſa pro- 
6 tection, à condition de Thommage' | 
j louard Baliolfils de Faneien, bat- 
i tit les Ecoſſois en pluſieurs ren- 
contres, et les -forga deux: felis A ſe 
ſoumettre & ſon protege ; mais des 
qil ent paſſe les frontières, les E- | 
coſſois volerent aux armes, et ehaſ- 
Serent nn _ you its l mn 15 
An de el etolt VEtat des Ates KL I 
1 que Robert d' Artois Prince au fang | 
1340. de France, privẽ de ce Comte par 
Philippe te Bel, S efforęa dy rentrer 
au moien de faux actes, fut proſerit 
par Philippe VI. ſucceſſeur de 
Charles le Bel, ſe refugia aupres: 


Edouard. et le dẽtermina à cette 
3 we 


$ 


Ea Av, Car ay. 269. 


guerre: fatale qui. fit quarante ans D Es [ 
les malheurs de 9 et de N 2 


la France. 
Le preétexte que brit "Hoa 
ta qu'©tant par fa mere petit-fils 
de Philippe 1 le Bel, il avoit plus de | 
droit A fon trone que Philippe de | 
Valois ſimple neveu de ce Mo- 


narque; mais deux raiſons tran=- 
chantes ren iogene. cette prẽten- 


tion: 1˙*. Les Etats du Roiaume 
avoient rẽcem ment declare les 
femmes inhabiles à régner en 
France, et conſcquemment Tlabelle 


n'avoit pu kranſmettre a ſon fils un 


droit qu 'elle-meme ne poſſedoit- 
pas: 2*, Suppoſe | qu'ils n'euſſent 
pas rendu cet arret, les trois fils de 
Philippe le Bel avoient chacun laiſ- 
ſe des filles, qui auroient di toutes 
rẽgner avant Edouard, fi la loi la- 7 
lique neut pas exiſte. _ ; 
Mais quand eſt-ce que Tamb- | 
tion a Ecoute la Juſtice ? Edouard . 
575 III. C 


a 


* 
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etoit ſür de TVappui des Anglois; . un 


riche braſſeur de Gand nommẽ 5 Ar- 


b. tevelle avoit mis dans ſes 1 interets les 5 


Flamans revoltes contre leur Sei- 
gneur; ſon argent lui gagna les 


Comtes de Hainaut et de Namur; 


il ſemtoit ſes propres talens, et ſe 


An de 
KC, 
1341— 


flatta que des victoires pourroient 
legitimer une mauvaiſe . 

Ses premiers efforts furent 
pourtant vains; il defit, il eſt vrai, 


la flotte frangoiſe aupres de T'E- 


he mais n 'ofa livrer ſur terre 


44 


pas une 33435 ES ; 


It eut e renoncẽ I 
alors? à ſon entrepriſe, {i les trou- 
bles de la Bretagne n euſſent r rani- 
mẽ ſon courage. 

Le Comte de Montfort diſp 9 5 
ce Duche à Jeanne de PenthiSvre 
la vraie hẽritière, marie au Comte 


de Blois neveu du Roi Philippe, 


implora contre elle Tappui dE 


ih douard, 


L 


Sect xv. cu ety. 27 


$a; pa ehren bien peter 2g. 


8 tint” beaucoup. 


Peu s en faltut | IL que fa 
projection ne fut knütile 2 A Mont. 
fort, qui fut pris peu après 2 
Nantes par ſes ennemis, et en- 
voie i Paris; mais Ta Comteſſe ſon 
Epouſe abandormant alors les oc- 


cupations de ſon fexe, fe mit A Ia 


_ fete des troupes, ranima par ſes 

diſcours' leur courage, et Fexalta 
par ſa- Pome valeur juſqu'au der- 
nier degré de Penthouffaſme. 


Les —5 Wc futent ba. | 
lancẽs, aſh u A-ce qu Edouard à la 


tete de Were mille hommes de- 


barqua dans la Normandie, rava- 


gea la Province, dẽfft une armee 
ennemie, et porta la terreur juſ- 


qu* aux murs de Pars. 
— Charge de'butiri” et couvert de 

1a triſte gloire des Conquerang, - il 
prit alors la route de fa Flandre; 


1 N 2 2 mais 


en eau trouble, lui n tout, et ge, 
c B57 2 
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France, 
An gle- 
terre, et 
22 


mais Philippe aiant enfin raſſemble 
ſes forces, le p urſt uivit avec cent 
mille hommes, Tatteignit au village 


de Crecy pres d' Abbeville, Lattaqua 


ſur Fheure,,. 7 et fut re enen 


defait. 3 1 x 1} 75 x 5 7 6 54 


11 dut ſon Ali; et a trois cau- 


1 JI Etoit ſans artillerie, et len- 


nemi en avoit. quatre pieces; une 
groſſe pluie avoit relache la corde 
des arcs de ſes troupes, au lieu que 
les Anglois ne tirèrent les leurs 
de l'ẽtui qu au moment ou 14 Pluie 
ceſſa, et od les F rangois s avan- 
cèrent; enfin Varmee angloiſe « oc- 
cupoit dans le Plus grand ordre un 
excellent poſte, et les Frangois au 
contraire, comptant- trop. ſur leur 
multitude, e avec con- 
E „55 5 
Le Prince de Calles 5 age oF Yo qi in 


ans, et ſurnommẽ le Prince ed 
de la couleur de ſa cuiraſſe et de 
Paigrette « de fon, caſque, cut- la 
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os grande part à cette victoire, France, 


Angle- 


qui couta aux vaincus Ae 'Þ 3 
n mille hommes. | Eſpagne, 


Edouard aſſiẽgea enſuite Calas, „ 
que Jean de Vienne defendit en 1 "wy 
Heros pendant onze mois; le 380. 
manque de vivres le forga Nan a : 
capituler, mais Edouard outre de 
fa rẽſiſtance opiniatre ne voulut re- 
cevoir la ville à compoſition, qu a 
condition que ſix citoyens vien- 
droient la corde au cou s abandon- 
ner à ſa merci: Cet arret mit le 

| comble a la douleur des habitans, 
qufttouvdient moins cruel de perir | 
enſemble les armes à la main que 
d'en fivrer un ſeul au bourreau: 
 Enfin Euſtache de St. Pierre Fun 
des ptincipaux stant offert pour 
Yune des victimes, eing autres ei- 
toyens animés, par ſa grandeur 
d'ame ſe dẽvouèrent comme lui, 
vinrent A pieds nuds et la corde an 
cou remettre au Roi les clés de 
21109 5 N 3 leur 


274 Hr ro Motrx NE. oy 5 
leur patrie, et farept 'condannes 
© Par lui à pFric :' Mais la Reins Phia 


lippe demanda jeur grace aveg tan 


duinſtances, qu Edouard ne put la 
lui refuſer,; elle les mena alors 
gans a tente, leur fit ſervir un 
repas magnifique, et les en 
charges de prẽſens. E 
Daus tous les tems la Jouce pi- 


mais peu | contents Prado Gig des 
15 1 bn Fans la 2 1 


3 meme. 3 8 2 
Crecy, David Bruce rappelle -par 
les Ecoſſois en conduiſit en effet 
cinquante mille au nord de F Angle- 
terre; mais la Reine à la tete de 
dauze mille hommes, Tatteignit 
1 auprès de Durham, et inſpira tant 

de courage aux Anglois, ails 


remporteèrent une pleine victoire, 
et prirent Bruce luimẽmm. 
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Une peſte effroiable qui ayoit France, ' | 


deja devaſte I Aſie, unit alors ſa N A 
rage aux maux de la guerre, et Eſpagne. 
moiſſonna, dit-on, le e des — 
hommes. Pk 
L a France et 1Angleterre e en re- 
tirèrent pourtant le foible avantage | 
que leurs Rois firent une treve. 
Peu apres Philippe mourut, fans — 
emporter au tömbeau le ſurnom 
de fortunẽ que lui avoient donne 
ſes peuples à ſon avenement fi pen 
probable. au tröne. 55 
II ajouta pourtant le Dauphin 
a ſa couronne: Humbert qui en 
ẽtoit Prince, deſole de la mort de 
ſon fils unique, le lui ceda pour 
une rente à vie, à condition que 
le fils ainẽ du Roi porteroit le nom 
de Dauphin, enfantillage qui ns 
yaloit pas le plus petit des privi- 
 leges qu'il eut pu obtenir 2 a ſes an- 


dane. . 3 
_— | Philips 


TR 0 43 
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EN H tsrolkgE Motrnxt,” 


| France, | Philippe acheta encore de 1 
. ques d. Arragon Roi de Tifle de Ma- 
Eſpagne, Jorque "TE Roufſillon, la Cerdagne, 
e Montpellier; ; mais ce ne fut 

point ſon Economie qui lui four- 
nit le prix de ces achats, ce fut le 
hauſſement des tailles, ou de 1a 
taxe fur les terres, et un import ſar 
ke fel; que les plazjans e 
; ” lor ſatique. 

An de Jean ſon fils prit fon ſceptre; 

1350 dans un tems od il ne pouvoit bas 
1356. ménager les eſprits, debuta par 
les revolter en faiſant decapiter ſans 

forme de proces le Comte d' Eu 
Connèẽtable ow Generaliflime, ac- 


| cuſe de s *cntendre avec les Anglois. 


ET "Dela Cerda le remplaga, mais 
fut aſſaſſinẽ de meme par le Roi 
de N avarre * * Chatles le  mauyais, 

irrité 


3 
14 7 
14 
* 


” 8 la loi ſalique ne a reh 1 
Eſpagne, Louis hutin avoit laifſe la Navarre & 
ſa fille ainẽe marice au Comte d*Evreux, et Charles 
le mauvais Etoit leur ay et leur heritier. 
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won XIV Car. LXIV. 277. 
irrité qu'on heut fait Comte & An France; 
/ E auquel comme gendre N 5 ; 
du n avoir FROM draws F 

que lui. 3 1H 1e 4 
Jean pita Tibord! ce meur- 
* tre, mais fit enfin arreter Charles 
avee quatre Seigneurs ſes complices, 
er condarina -< Ceuxsct! a HO 
tete. LD 6 125 #72000 21205 
Ces (executions ares fe- 
roient prẽſumer qu'il Etoit Deſpate, 
cependant la Nation Frangoiſe 
neut jamais plus de part qu alors 
au gouvernement: Les Etats Ge 
neéraux aſſembles à Paris, et com- 
poſẽs des Dẽputẽs du Clergẽ, de la 
Neobleſſe, et du peuple, firent en 
effet ſigner au Roi I's _ yp de 
la Chartre que les is avoient 
arrachee à Iran ſans en fixetent . 
les moniioles/”et reglerent: les ſu =" 
legit 050119 ot ee ee 
Mais 118 unis faute ca- 
pital de ne pas limiter le tems que 
(131+ 4 ++ 2-20 5 Wl 323 w_— ces 
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"France, 
_ Angle- 

terre, et 
Eſpagne. 


de ces redoutables 
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ees/irmpdts devoient durer, 0 
narques en conclurent gu on les 


avait accordes. peur toujours, et | 
purent ainſi frequemment ſe Hales 


\ſemblers.. 
De Vargent obtenu des Etats 06. ti 
neraux Jean leva ſotxante mille 
hommes, a la tete deſquels i vint 
chercher le Prince noir, qui rayas 
geoit lors avec huit mille le Poitou. 
Les armees fe reneontrèrent * 


| Maypertuis pres de Poitiers, et le 
Prince eut ẽtẽ infailliblement geca- 


ble, ſi Jean ent profits de ſon ex- 
treme ſupẽrioritẽ; mais il attaqua | 


tes Anglois avec la meme impru- 
dence qu avoit eue fon pere'a Ore ; 


ey, fut comme lui vaincu. gt mens 
faitpnſonmer.”. + 216”) „ 


2:Helt commun de gagner des ban 
_ tailles-[maisil eſt rare q uſer de la 
victoire comme le Prince Anglois 


ufa de la ienne: Il alla au deyant 
OL i fon captaf, Joua, ſa-yalpury 


. 'attr1 bur 
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n attribua ſon propre ſucces qu aux 
ayeugles bazards de la guerre, le 
ſervit à table, et debout:. Lors en- 
ſuite qu ils entrerent a Londres, il 
donna au Monarque un cheval ſu- 


France, 
Angle | 
terre, et 


f = 
Eſpagnes 
5 # «7 > * LES S N 


perbe très- richement enharnachs,. | 


et Faccompagna à ſa gauche ſur un 
petit cheval noir: Edouard meme 
le regut comme un Roi ami, qui 


ſeroit venu lui rendre viſite: Ce 
n'ttoit pas ainſi que N 
les affreux Romains. 


La bataille de Poitiers u n'en blon. 
gea pas moins la France dans un a- 


bime de maux: Les Etats Gene- 


raux que le Dauphin aſſembla, 
voulurent en effet augmenter leur 


autorité, et nommer meme les Mi- 


niſtres; Marcel Prevot. des Mar- 
chands A Paris ſouleva contre Jai 


cette Capitale, et pluſicurs, villes 


Timiterent ; les gens de guerre mal 


c Pot paièrent par leurs propres 


* * ; — 0 
— e Yo 1 k 
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vet PitiSrent des Provinces 
N &' entieres z w_ 
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France, 
Angle 


terre, et 


Espagne. 
— 


entières; „ les payſans 'vexes 45 


longtems par leurs Seigneurs, 
/ erurent Fheureux moment de la 


vengeance arrive, et tomberent ſur 
eux en betes fẽroces; ils en empa- 


Erent, its en rotirent quelques- 


uns tout vifs, ils en maſlacrerent . 


un grand nombre; tous les Ordres | 


de VEtat ſcmbloient, en un mot, 
en avoir conjure la ruine. 5 78 


i Edouard dans ce moment eri- 
tique avoit fait un puiſſant effort, 


4} eut probablement reduit la 


France a le reconnoitre ; mais = 


| mänquoit argent, et torſquil en 


angloiſe forte de cent mille hommes, 
ul abandonna la defenſe as pl t 


eut Pan 1359, les payſans etoient 


reduits, M arcel tne, Paris nom 


le Dauphin nomme Regent avoit 
repris Faſcendant fur les Etats, PY 


le conſerva par * beeſſe Fern * 
# e 


Hors d'ttat de brite rae 


ROW. 


* 


| Sino XIV. CAA. Luv. 


pays x - mit garniſon. dans les Hig - France ; 


importantes, et crut que dans ces 


eirconſtances laifſer paſſer le torrent . — 


Etoit le moien fe pt To wer "as * 
_ les ravages. - een 


En effet Edouard, apres Air 


pille quelques Provinces, et aſſicgs 
ans ſacces Rheims, ſentit la chi- 
mere de fon projet de conquẽ tir 
la France, et fit la paix avec le Re 
Sent A Bretigny dans le pais char- . 
train à trois conditions. © 
17. Quiil renonceroit à ſes pre- 
; belton ſur la couronne de France, 
et ſur les rie poſſed dees I 
ſes „ 

het Oil auroit en Echange le 
Poitou, la Saintonge, le Perigord, | 
le Limoufin, la Guienne, Calais, 
Guines, Montreuil, et le Comtẽ 


de Ponthieu, et les Pelle sderoit en 


pure fouverainets. eig O18 
3. Que le Rot Jean ferbit libere 
pour trois millions d' cus or. 


* * 
1 p 


France, 
Angle- 
terre, et 
Eſpagne. 


— 
An de 
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deciderent enſin leur querelle dang 
un grand combat Preès d Aurai, 
Blois fut tuẽ, et fon- ee — : 
* J TIEN | 
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Dane repuiſement b 9 


France on ne put faire. ung ſomme 3 


fi forte, et le Roi dẽja ẽlargi trouva 
bientot des Caſuiſtes complaiſans 
qui 1 'exhorterenta ne point la paier; 
mais il repondit avec dignite que 
quand la bonne foi ſeroĩt bannie 
du monde, on devroit la retrouver 


dans le. cœur des Rois, et 11 alla re- | 
7 prom {es chaines 2 a Londr es, od : 


La guerre de Bretagne! ne init 
avee celle des deux Couronnes; 

le Comte de Blois pris par les Any 
Blois trouva dans ſon; Epouſe le 
meme herojſme que celle de Mont- 


fort avoit deploie ;. I an et autre 


echanges par la paix de Bretigny 


' & a x * og 
#4 ; 
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Des deux cvenemens ayrejent Prange, 
rendu le came au Roiaume, ſi di- NS. 
vers Corps dle troupes ſous le nom Eſpagne.: - 
de Malandrins ou de grandes Com- 7 
pagnies ny avaient continue les ra- J. EF 135 
vages et les pilleries auxquels une e. 
guerre ſi longue les ayoit accoutu- 

mes ; Apres avoir tents en vain de 85 

les rẽduire par la force, Charles V. 

fils et ſucceſſeur de Jean ent une 
occaſion plus heureuſe de s en de- 

lvret, et la ſaiſit. 


Pierre regnoit depuis ſeine ; ans 5 
fur 1a, Caſtile en Tibere ;. ſept 

4 freres. batards 921 il avoit att 
deux fois du mẽgontentement des 
peuples pour lever contre lui des 
troupes, mais il les vainquit tou- 
jours, et ſe yengea chaque 8 en 
verſant des torrens de ang; ; il fit 
meme perir Eleonore mere des ba-, 
tards, et Blanche de Bourbon be a 
| femme agcuſce Ten A un. 225 555 


# + wa 3s * 
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Ws, ow + 


terre, et 
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< Huf ts 15 


a. ett uy 
ranſtamare Tun 
deux Setoit rẽfugié à la Cour 1. 
Charles, et le voiant fort empè· 
che avec Les grandes 'Compagnies, 
Tai demanda la per ermiſſion d'aller 
venger à leur tete la Reine Fran- 
 Foile, et A propre mere, Yobtine 
auffi-töt, enga gea meme 3 le 
ate un "General" 'fameux nom- 
ine Du Gueſelin, et prit la toute 
de Efpagne. 5 
A peine parut-il © en | Calle; © que 
Plerre comptant peu ſur ſes peu- 
Ss irrites' qui lui ayoient don- 
F le ſurnom de eruel, enfufe | 
dans la Güienne, *doht le Prince 
5 Etoit Souverain, et implora f ſa 
. ection: Soit compaſſion = 
17 ſoit jaloulie des Francols, le 
Prince Epouſa en effet 15 Ce 
" Battif Henri pres de Navarette' 7 
les bords de YEbre,, fit Du Gudfſelin 
meme. Prilonnier, rẽtablit Pierre. i 
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gratices.” | 
Mais bientöt 155 affaltes chan- 
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en effet auſſi ingrat que fanguinaire 
refuſa de paier les troupes du 


gerent de nouveau de face ; Pierre | 


« 7 6 
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Prince qui ſe retira, Du Gueſclin 


6 racheté et appuié des Rois de f 


France et d Arragon, leva une nou- 


belle armee, vainquit Pierre pres = 
de Tolede, et Vamena captif 1 


Tranſtamare, qui! le poignarda de 


nom de Henri II. 860 


par le 72 noir, Writ 1 Hs la 


Premiere cauſe des revers des An- 


Fois en France: Forcẽ en effet 
*emprunter pour paier ſes” troupes, 


i propre main, et Mee e 


An de 
. 9 | 
1368 — 
1377. 


Ie Heros mit ſur la Guienne' un 5 


nduvel Import, qui ſervit de pre- 5 


texte à pluſieurs Seigneurs du pays 
dour ſe plaindre de lui à la Cour de 
France; cette Cour ſous divers 

7 85 pretextes 


2 


ance, pretextes ayoit toujours refuſe I ate 5 
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formel de renonciation -A fa ſi 
e rainetẽ ſur les Provinces Anglo- | 
Frangoiles, | qu'elle avoit promis 

par Ie Fate de Bretigny; elle ſe 


prẽvalut alors de ce retard affect, | 


cita le Prince noir A la. Cour des 
Pairs, et ſur ſon refus dy paroitre, 
confiſqua au profit du Roi tout ce 
que les Anglois ee en 
France, cs 
On ſe fut * a de nd 
cet arret, ſi le Prince de Galles eut 2 
ete en ttat Cagir; mais il Etoit de, | 
ja languiſſant de Ihydropiſie qui le 
eonduiſit au tombeau : Tout d'all- 
leurs ſceonda les xojets de Charles; 
une flotte angloiſe qui portoit des 
troupes en Gaſcogne, fut priſe ou 


15 detruite par celle du Roi de Caſ- 
tille: une ſeconde qu Edouard can- i 
duiſdit en perſonne, apres avoir E- 
te, longtems battue par les vents 


8 contraires, fut obligee de SH 
dans 
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dannen ports; trente mille Anglois 


truits en detail par Du Gueſclin 
devenu Connetable, et ceux qui 
tenterent de venger cette honte, ne 
firent que la partager ;, enfin xl. ne 
e en France que Ca- 
lais, Bayonne, et _Bourdeaux ;- 3 il 
perdit le Prince Noir Jan 1376, et 
mourut lui-meme Vannee ſyivan ante, 


oir- affranchi du tribut auquel 


par. K nolles furent dẽ- 


fans avoir rendu d' autre ſervice im- 
portant à ſon peuple, que de Vas 


Tpnocept III. avoit ſoumis Jean 


; Les Papes ſe plaignirent, 


mais aiant ſu que leurs exactions 


avoient enfin lafle la patience du 


ble, ils craignirent de tout t per: 


dre en langant᷑ leurs foudres ordi- 


naires, et . bornerent X wurmu- 5 


. 


Richard U. ils - ainẽ du Prince 
noir. herita d'abord et du ſceptre de 


. Aa, t ole e que les 


Sf #4 + 


5 Anglois 


An de 
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1377 — 
1381. 
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dn foumit] le pauvre comme leriche, 


Wiens N INNER 
Anglois avoĩent eu pour ſon pare; 
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mais Sarda peu pe e Patri 
T By n i 


5 70 oy 8235 1 2 214713 


Une forte capitation. 4 laquel) 


* 


et un arret Par lequel le Parlement 


oſa annuller l'achat que pluficurs | 


ferfs avoient fait de 1 Hberten ex- 


| eiterent la lon gue tempete qui agita 
preſq ue tout 4 regne: Un Pretre 


3 homme Ball croiant en effet que 


les hommes alant tous la meme 


igine, aucun na droit de gire 2 Un 


74 autte, Je ſeral tout, et tu ne ſe⸗ 
33 Tas rien; tu travallleras, et Je 


*« Jouirai ; , ſe mit à coufir les 


campagnes len exhortant les ſerfs 


Zion 1 Tapidement ceux de 
2 "on 


A tecouvrer par! 5 —_ les droits 
imprelcriptibles Thumänité, 


qu ils ne OR" plus acheter, 
et fut partout wu „ Lespay- 
fans da Comte d' Eſſex furent les 


ers Asarmer, mais la conta- | 


- * &. 1 
25 


—_ 


SizeLs XIV. Cour, LAI. 289 ; 
_ Suſſex et d Hertford; ils prirent de 


concert K. route de Londres en 
maſſacrant ſans miſericorde —_ 
= nobles. qu ils rencontrerent, 


et vinrent enfin au nombre de cent 


mille ſommer plus que prier le Roi 


de commuer leur ſervitude en une 


taille annuelle qu ils youloient bien 


paler à leurs maitres: Ce fut dans le 


Smithfield c que Wat Tyler! leur Chef 


* f 


ME 2 8 


pagnons 190 Ag Jae ph venger, 
lorſque Richard s avangant ſeul 


a. 1585 Eur dit du ton le plus bon- 
nete, voudriez-yous, mes amis, 
e tut " votre Roi? 81 vous aveg 

«« perdu, votre Chef, je veux deſpr- 


« mais Letre; 1515 moi ſeule- 


1 ect. ef tous vos v, ſeront 


YOS. W 


—_ 8 * 


lui adreſſa cette juſte requete, mais '# 
comme en la faiſant 11 brandiſſoit 
Fm lance Walworth Maire de Long 


205 « remplis :* 2 


Te * . EET 
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* 


ny Heer Mö: 512 
6 remplis: * Ce diſcours paternel 


ſuffit en effet pour les appaiſer; 3 11s 


ne. fulvirent le Roi x Iflington pt it les 
mena pour prevehir les violences 


als anrojent pu commettre en 
ville, et le lendemain it leur accor- 
da le pardon abfolu de tout le] paile, | 


x et FTabolition de la ſervitude.” 


Les pauvres gens regagnèrent a⸗ 
tors leurs cabanes tres-ſatisfaits du 
Rol et d eux-mèmes; mais pendant 
qu "its ſe diſperſoiett dans Teſpoir 


a's tre enfin redevenus hommes, 


les Nobles aceouroient de 1 


Parts aupres du Monarqu ie, et lu 
firent en peu de tems une armee de 


quarante mille hommes; Richard 
traverſa à leur tete les Provitices 


prẽtendues -rebelles; caſſa toutes les 


Chartres qu'il avoit accordees, et 
fe fa plicier les Chefs du Parti. * 
"Cette conduite le couvrit de 
gloire aux yeux des tyrans, mais le 


| perdit ae 1 ET peuple; en- 


1 Tas ſorte 


— 


SER 


Site 4 K. bus: 11 
ſorte que quand ces tyrans, aigr 18 
des affronts repetes' * 5 1 


„ 


et la France, le mirent en tutelle 
ſous quatorze Lords, il n'y eut 
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preſque perſonne qui reclamät ond . 


fi favenr. 

II recouvra pourtant ſon auto- 
rie; probablement par quelque di- 

viſtotic qui fe mitentre les Stigneurs;' 


mais ajant viole Famniſtic qu * 


leur avoit accordẽe, et punt par 

Yexit ou la mort leurs Chefs, i 
fut biettdt auſſi deceredite” parmi 
les Grands que chez les petits, et de 
nouvelles injuſtices de fa part mi- 


An de 
J. C. 

1389 — 
1399. 


rent enfin les deux Ordres en stat 


de ſe venger. | | 
Le Duc d Liereford aceiift el 
ds Norfolk &'avoir mal parle du 
. Neorkelk le nia, et difia” 
9 : | fon 


1 n ee 1 le Duc _ a 


ſon oncle, l'envoia à Calais, et l'y fit ẽtouffer 


ſahs — de proces entre deux matelas. 


an Huron Moerung- 
France, ſon accuſateur I a un combat = 


$2 


is To lier, quril accepta de Laveu du Roi; 

rener mais comme ils alloient en venii 

| aux mains, Richard Lempscha, 

| bannit Norfolk pour f ſa vie, et 8 

ll © reford pour a=. = . : 

1 Cette abſurde ſentence fut ſuirie 5 

g' un acte plus enant encore: Le Duc 

= i Lancaſtre oncle du Roi, et Pere. 
...:: CHereford étant mort peu apres, 


= Richard s empara de ſa ſucceſſion "Wn 
ie Duc auſſi cher aux Anglois que 
le Roi en toit hai. ou mepriſc, fit 
[ „ alors voile de Nantes avec trois 
=. vaiſſeaux, arriva heureuſement 3 a: 
1 Rayenſpur dans le Comtẽ d' Vorck, 

cet ſe vit bientöt joint par ſoi- 
xante mille hommes; 3 Richard 
abandonne. . fut pris dans la 
Principauté de Galles, enferms- | 


* K 
= * 


l dans la Tour à Londres, et condan- 
B nc par le Parlement à rẽſigner 1a 
. couronne a Laneaſtre; quelques 
. Seigneurs armè rent Den la To 
3 | | 1 1 1 n= 5 | we 
| . in NED S105 5 _ 10 : 


9 


ih 


: i capités A" [Giredichfilty ard 
© mt ide Glpceſter, et pbur ter 
0 Adres enen F re, 4 
Henri IV. le nouveau Roi Ie 
Ric ichard-par huit aſſaſſins. 
La France ne fut pas plus heu- 
reuſe dans cet intervalle: Charles 
Velſurnomms le ſage, et du moins 

auſſi rapace qui abile,: maurut I 
13815 get Charles VI ſon fils da | 
ueceda à l'àge de douze ans, ſous) 
latutelle du Duc d'Anjou; ſonons; 
cle, 1 88 W 20K du trẽſor amaſſ 
ar O et pilla de ſon mieux 
Keen allen diſputer le Roĩi- 
aume de Naples, qu i ne conquit! 
r on a 6 bientot de 
ues £193 alls ngtist ab gag 
4 * 1 knead Bourgogne, de 
Bourbon er de Berry ity aw ene 


rurent par leur — cralte; © 
comme lui * If ucer les Peuples 


An de 
J. C. 
1388 — 
- 1400, 


peu de raiſon aſſez a tems 


2 les — ˖ Paris, Ronin 
d'autres villes fe ſouleverent, mais 
ſous des Chefs fi ineptes, qu'elles 
furent bientòt rẽduites et rangon - 
nees, et que Sony Arie . ci- 
toyens furent per ou noies 
L'an 1388 Ante de la France 
Setlairoit un peu; Charles VI. re- 
gna par lui- meme, et allégea les 


impdts ; mais ẽpuiſo Par les pla 
firs, il tomba qdatre ans après en 


— » — 


demenee; fes oncles A Tinffant ro- . 


ent 'ofe eum lies 1a ſup- 
— * "ay uelques taxes,” et prb- 
hablement les auroient fait ſuppli- 
cier, ſi Charles nut recouvre: un 
pbur ies 


5 50 | ſaver; mais ils furent declares in- 


©, dignes de paſſeder nutun 5 


TEND et leur expulſion fut Wee de 
| REG abus. A. ange 


ene . oF: enk p emden 


emploi, 
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cenArIrAE Lv. 


De Baths Guns ET DES Toxcs | 


"DEPUIS LE COMMENCEMENT DU 
XIV). . SIECLE JusQU'A LA PRISE 
DE Cons rANTINor EE 85 | 


6 


li fondateur de Sa: Tue: LEM. Empire 


Dire Grec en proye aux guerres civiles, et aux Grec et 
. diſputes, de Religion: Cantacuzene Empe- Tucrs. 


tur, Moine et hiſtorien : 'Conquetes d A- — 


- Bratt. et de Bajazet I, bataille de Nicopo- 
li. Tamerlan, . bataille d' Ancyre, 'Maho- 
met I: Progrès d' Amurat II: Huniade- et 
2 : $canderheg, bataille de Varna, conquete de 


la Moree: n, * lr 1 * : 


nople. 1 


* : 
1 & — * * 
, 


toit aux priſes les peuples occiden- 
taux, Ottoman fondoit dans I' Aſie 
une nouvelle Puiſſance, qui dans 


Teſpaee d'un peu plus de deux ſiẽ- 
£les 4s 155 e dans es 


E Os nr ering | 


1 "ADS que Fd met⸗ 
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devint Leffroi de Europe depuis 


le Tibre I a la 'Viſtule.. 
Cet Ottoman ſervit d abord bi 


wil oby - Soudan . d'Icone, qui ſe 


trouvant A fa mort ſans. enfans, 
partagea ſes. Etats entre ſes Lieu- 


tenans; Ottoman obtint ſous ce 
titre la Cappadoce et la Bithynie, 


et y joignit pluſieurs cantons voi- 


ſins, dont il chaſſa ſes coheritiers : 


Orcan ſon fils ſuivit ſes traces avec 
aſſez de ſucces pour que h Pro- | 
Porttide devint fa frontiere, aka 

Les Princes Grecs ſur qui 11 fit 
4 peu pres. toutes ' ſes conquetes, þ 
n'ẽtoient pas oiſifs dans cet inter- 
valle; ils soccupoient de guerres 


| civiles,” et de querelles de Theolo- 


gie auſſi 6trangeres à la Religion 


_—_ Taftrologie Veſt a Faſtronoinfe, 


Andronic fils du prer mier Paſeo. 


| | ogue ſe defiant beartcup de afl 


etit-fils nomme comme! Ju, vous 


lat deux fois le faire peErir ; mais 
7 3 8 OS = 5 le 
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le petit=fils plus habile vint a bout 
de le detroner, . et As, confina d dans 
ain Gloine. N 

Ce fut ſous le tegne ene 
Il. que Palamas, devenu de Moine 
Archeveque de Theſſalonique, ſou- 
tint dans un ouvrage que la lu- 
miere qui apparut 2 Jeſus-Chriſt 
ſur le Tabor Etoit, .Eternelle ; un 
 Moine' Calabrois nommẽ Barlaam 
defendit opinion contraire, et au 


— 


lieu de les mettre aux petites-mai- 


ſons, TO __ IRmpire: ”_w l en: 
Tr Fenn . 


pi 107 11. hiſſa 125 tröne 4 


| Jean ſon fils:encore' tres-Jeune, et 


A ſon ami Cantacuzene, que ſa 


veuve voulut peu après dẽpouiller: 


II fe ſoutint quelque tems contre 
elle par l'appui du Sultan Orcan 
devenu ſon gendre, mais Eprouva 
enfin des revers qui le degouterent 
du ſceptre; i ſe; retira dans un 
„ 3 5 Monaſ- 


* "Ea 4 * — 


e 4 
-Grec et | 
. 1 
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1327 — 
1341. 
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re Monaſtere, et y compoſe Thi doi 
Tercs: Steeque de ſon tems. hp 
rar ſucceſſeur Sten, e 
J. C. maitre A peu pres de toute I Aſie 
1356 — mineure, forma le projet d' entrer 
en Europe, tranſporta une armee 
en Thrace ſur des nnn en : 
et prit Andrinople. 
Le lache Jean, au non de ie Com- 
winks alla baiſer les pics d'Urbain 
V, pour Tengager & publier une 
Croiſade en ſa faveur; mais le triſte 
ſuccès de celles qu on avoit faites 
mal à propos, degoutoit meme" de 
celles qui pouvoient ètre neceſ- 
Fares ; Jean: wobtint rien, et fut 
xbduit'? à acheter d'un tribut la paix 
d' Amurat, eta loi” pong rr 
3 enn en dae Ak 5 
An de Bajazet ſornomiat le P bites FRY 
3 ado Fan 1389 a Amurat ſon pere, 
1395. et ſubjugua la Macẽdoine, 1a w__ 
_ P a et la Bu . 
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8 — toujours Dia. —— Empire 
Grec et 


fortifia {a Capitale, mais - Bajazet 
le lui défendit, 
meme d'y recevoir un Cadi pour 


juger les Turcs qui sy ẽtoient * 
ä amen, et Jean abeit, 


Turcs. 


Manuel fon fils et fon fcveiodr 5 
ne Jettoit qu'un regard tremblant 
fur ſon vainqueur, quand le Duc 


de Nevers et Sigiſmond Roi de 
rie amenerent a ſon ſecours 


Hong 
une - grande armée; mais quoi 
qu'elle eut beaucoup de braves, elle 
manquoit d'un General; Bajazet 
qui Letoit, remporta ſur elle une 


Fer —_— een dans 


_ Pra alors ſur Coin a 


— et Laſſiẽgea dans les formes: 
u alla mendier des 


Manuel éperd 


ſecours en Italie, en France, en 
- Angleterre, nen regut point, et ſe 
croioit en e un Tartare 


kt 5 


. lui ordonna — 
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Empire fit. ce que les Chee lei 
ee iin. 24 3: nah. 
E MET, Tartare Stoitzi Lame n; ne 
à Caſh dans le pays des Uſboks 3 1 
deſcendoit de Gengis Kan par les 

femmes, mais cette origine eut 
aiſement pu lui etre inutile, fi ſa 
valeur extreme ne lui eut fait un 
} grand nom; ce nom lui valut une 
armee, avec laquelle il ſubjugha 


d '2bord toutes les hordes. ”. "77 


Tartarie, et puis la Ferſe, Linde 
Lo „a 9 
II <toit en Syrie, e 1 0 
Princes mahomẽtans implorèrent 
par ambaſſade ſa protection contre 
Bajazet; il la leur promit, et fit 
ſommer le Sultan de leur rendre 


juſtice; Bajazet pour rẽponſe paſſa 


dans I Aſie avec toutes ſes forces. 

i Ces deux fiers Conquèrans en 
Wi: vinrent aux mains preès d'Ancyre, 
1 Tamerlan avec plus d'un million 
hommes, et Bonzet avec quatre 

cens 


/ 
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ataille effroiable, enfin en fut 


* 


vaincu et pris. e e e 1 


cens mille; trois cens quarante 
Gres 


mille perirent, dit-on, dans cette Tres: | 1 


Kue, 


Si l'on en croit les hiſtoriens 5 


Torcs; Tamerlan mit ſon ſuperbe 
captif dans une cage de fer, et le 
mena ainſi après lui en triomphe; 


les Auteurs Arabes et Perſans difent SHE 
au contraire que des leur première 


entrevue il lui fit oter ſes menottes, 


lui parla avec bonts, et lui donna 


une tente ſuperbe. 


Il eſt au moins ſar « que content 


avoir retabli ſes" cinq proteges, 
Tamerlan $'cloigna de VEmpire 
Turc, et reprit la route de la haute 


Aſie, d'où il vouloit aller conquẽ- 


rir la Chine, quand il mourat à 


Otrar len n 5 en ans après Ba- Tr 
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quelque Etincelle de ce noble cou- 


2 ' Hisrome Mortxwe. 
rent ainſi que lui Taffreuſes . 
a Thumanite. * | 


L'ambition arma ot 


fils de Bajazet les uns contre lev au- 
tres, et leurs guerres durerent 


treize ans; enfin Muſa fit perir | 
Soliman Vain, et perit luj-meme 
dans une nag contre nn. 


I. fon cadet. 


81 Mau | Dalla: eut eu 


rage 


| Fo * Un jour que Crna Etoit days 3 Low 
| avec pluſieurs de ſes Courtiſans, et jouoit à un 
jeu d'eſprit, qui conſiſtoit à mettre un prix à 
chacun d'eux, Hamedi fameux Porte Perſan lui 


dit qu'il Peſtimoit trente aſpres: La ſerviette 
dont je m' eſſuie les vaut, repondit le Kan: Auf 
la comptẽ· je; reprit le Poete : Le Prince entendit 
raillerie, et ce trait prouveroit qu'il n*etoit pas 


toujours bete feroce ; mais Ia devaſtation de trois - 
grands Empires, et le maſſacre horrible qu'il fit 


faire dans le Roiaume de Cachemire de cent mille 


priſonniers de guerre, de peur qu' ile ne ſe re- 
voltaſſent pendant une bataille qu'il alloit livrer, 


ne Yen mettent pas moins au rang des fi6anx de 


 Veſpece, dont toute ame-fenfible abhorre la m6- | 


moire „ 


Stern XIV. Cnar. LXV. 3 
rage qui fonde les Empires, ou qui Empire 
les releve, c'ẽtoit Ia le moment de Ge 
xẽparer ſes pertes; il noſa meme le 
tenter, et Mahomet eut A. peine 5 
terraſſẽ Muſa, qu'il forca les Va- 

Jaques A devenir ſes tributaires. 

Amurat II. ſon fils hẽtitier de An de. q 

ſon tröne et de ſa valeur, commen- 1 3 1 

Fa ſon regne par aſſiẽger Conſtanti- 144 

- Hople, et leut probablement rẽ- 

duite, fi la reEvolte de Muſtapha 

ſon frere ne l'eut appelle en Aſie: 
Apres Favoir pris et fait ẽtrangler, 

U revola en Europe, enleva Theſ- 

_ Hlonique aux Venitiens; 2 qui 
Jean II. ſucceſſeur de Manuel la- 
voit cedee, et porta enſuite ſes 
armes dans la Servie et la Hongrie; 
mais y trouva un rival digne de 
lui; le brave Huniade Vaivode de 
Tranſilvanie lui fit en effet lever le 
ſidge de Belgrade; et le battit en 


e rencontres. 0 


0 22 6d n 


N 


air Morzxne.. - 


: 3. Vn autre Heros s'eleva dans Ae 
| —— mme tems contre la puiſſance des 
— Turcs; il ſe nommoit Caſtriot, et 
dieſcendoit d'un petit Roi d'Albanie, 
A la mort duquel Amurat s'toit 
emparẽ de cette Province: Le jeune 
Caſtriot perdit fa libertẽ avec E- 
tat de ſon pere, et fut ẽlevẽ auprès 
du vainqueur; mais dẽploia de 
bonne heure tant de valeur et de 
genie, qu'il recut des Janiſſaires 
memes le nom de Scanderbeg ou de 
Seigneur Alexandre, et qu il n'a- 
voit pas encore vingt ans, quand 
Asgqurat lui donna une armee pour 
chatier le Prince de Servie, Ka 98 
+ x liguẽ avec les Chrẽtiens. 
Scanderbeg projette auſſi. tot de 
recouvrer I Etat de ſon père, et peu 
1 oy en <xr6uye. PORE 5 * 4 


þ 308.5 - F. l - 5 £ 
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0:26 — un Gl 4 aH 
Tures de quarante cing mille hommes, fy 


nourris et les mieux paies.. qu'il y alt au mond 
40 a- 11 — à le devenir. 


fte ſi bien des montagnes et des 


* ' R IF 


Sas des viii du Sultan pe Empire 
12 Gree: 5 


pids de ſon camp, 1 i Parrete;” et 
force &:&crire au Gouverneur de 
Croye Capitale de l'Albanie un or- 
dre de le mettre en poſſeſſion de la 
ville; il y court enſuite avec quelque 
monde, en devient maitre en vertu 
de Lordre, appelle a la liberté ſes 
compatriotes, les perſuade, et pro- 


bois dont le pays abonde, qu Am * 


rat, ſon fils, et leurs Lieutenans perig 


dirent contre lui vingt deux ba- 


tailles, et ne purent ae le d- 


polſeder. e e 
ges "ſucces auroient da, ce ede 


7 
ble, ranimer le courage de Em- . 
cl Pereur Gtec; mais au lieu d' armer 


ex @aguertir 1 ſes ſujets, et de ven- 


dre, Sil le falloit, Juſqu' aux meu- 5 


bles de ſon Palais pour avoir du 


canon et de bons Officiers, le lache 
ne ſut qu'aller avec ſes Courtiſans 
et pluſieurs e eee 5 


Senoun 


3 genoux du Pape Eugene I. 


Greece et 


Turcs. 
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du Concile de Florence, od ils ab- 
jurèrent leurs vrais ſentimens 
dans feſpoir d'un ſecours qu' ils 
n'obtinrent point: Ce n'eſt _ | 
ainſi qu'on defend les trones. | 


Cependant Amurat laſſe 4 10 
reh depuis qu'il y éprouveit 
des revers, demanda la Paix a La- 
_ diflas VI. Roi de Hongrie et de Po- 
logne, rendit pour Fobtenir diffẽ- 
rentes places, et abdiqua enſuite 
en faveur de ſon _"_ Mahomet II. 


e e eee ee Mais 


1 Quoique fort cloignce. de la ——_ mi- 


tive, I' Egliſe Grecque Etoit cependant beaucoup 
plus Chretienne que la Romaine : Elle ne don- 
noit 3 ſon Chef le Parriarche de Conftantinople 
aucun pouvoir ſur les Couronnes, et ne fe croi- 
oit ni infaillible, ni ſupericur aux, Conciles: 
Elle rejettoit le Purgatdire, la Conftſſion auri- 
culaire, n'adoroit point les Elémens de la Cene,. 
la_celebroit ſous les deux eſpeces, ne contrai- 
got perſoune A ſervir les ! images, et n'avoit 

Point FInquifition': Aufi ne fut- ce — 1 | 
* ſeinte qu'elle ſubit le Jong 3 


84 3415 * 
"YG 


1 * v. uur Rv. 307 


Mais le traité Etoit à a peine ra- "Raplie = 

riſks; qu'un Cardinal nomme Ju- Tarn : 

lien Cefarini vint exhorter Ladif- Ka 

las à le rompre, ſous pretexte qu'on 

peut ſans crime trahir les paroles 

donnees aux heretiques et aux in- | 

fidèles; Ladiſlas revolte de l'af- 

freuſe doctrine, refuſe d abord den 

eroire Julien, et conſulte fa. Sain- 

tetẽ ; ſa Saintetẽ decide pour le 

parjure comme ſon Lẽgat, et Vim- 

prudent Monarque entre en armes 

nen W aan 10 

Au bruit de cette perfidie us 

_ Fures indignes forcent Amurat 2. 

reprendre le ſceptre, vont ſous lui 

chercher les Chretiens, les atta- 

quent pres de Warna fur les rives 

de la mer noire, et font d'abord 

tepouſſẽs; mais Amurat tire alors 

de fon ſein le traitẽ viole, et Fẽle- 

vant vers le Ciel s'ccrie, Dieu 

% qui punis les parjures, venge 

— cet OO" aux leis des Na- 
e tions; "PE 
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Empire tions 3 15 cette e Gaculation & etonne 


| - us les Chretiens, et ranime les Turcs; 


ils reviennent à la charge en hom- 
mes convaincus que le Ciel meme 
combattroĩit pour eux, et rem 
1 portent enfin une pleine victoire; 
3 L. adiſlas meme perit dans la wand N 
e.t le Legat dans la pourſuite. 
an dle Amurat deſcendit alors de nou- 
| L LE. veau du trone, mais y remonta au 
. bout de cinq ans pour Etouffer une 
revolte, et couronna ſes exploits . 
en forgant le mur que les Grecs 
avoient eleve ſur l'iſthme de Co- 
rinthe d'une mer à l'autre; les 
vainqueurs - inonderent enſuite la 
|  Moxee, et la rendirent tributaire. 
An de „Mahomet II. eut à peine herité 5 
du ſceptre, qui il projetta la priſe de 
1453. Conſtantinople, la ſeule ville qui 
| reſtat; aux Grecs, et pour la ren- 
Are plus facile, tacha d' abord den- 
dormir Conſtantin IX. fils et ſuo- 
ceſſeur de Jean II, en renne. 


5 Keno „ lant 


een mi 1 8 C Ire SITE ne e 
lui avoient appris: & etre p. nde. 

Leßpendant Conſtantin ne Bley 
mẽprit point, il prẽvit Vo, 


rage, et 
pour le conjurer offrit un tribut;; 
mais la poſſeſſion de la Capitale - 
toit ſeule capable de ſatisfaire Ma- 
homet, et il Vinveſtit le 6˙. Avril 
1453 2 la tete de trois cens mille 
hommes, et de eing. cens voiles. 
Pour rẽſiſter à de ſi grandes 
forces A fy infortunẽ Conſtantin na- 
voit que ſon courage, le Genois 
Juſtiniani qui commandoit ſous 
lui, huit mille eee trente 
galeres. 0 by 
| Cependant ces . lesfortes 
chaines qui fermoient le port, e 
pecherent longtems les e 
tures d'y pẽnẽtrer; mais le genie 
et Faudace triomphent de tout; 
Mahomet fit dans une nuit eou- 
vrir deux lieues de mn 
be 7 


r 
Grec et 
Tores. 


graleres, qui ſbus le feu de Vartil- | 
lerie furent lanetes dans le port, et 


tevoit VTemporter, et 


la dalivrer; Conſtantin prit alors 
Ie parti de capituler, et obtint des 
conditions aſſez douces; mais 


* 
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de planches enduites de ſuif er de 
graiſſe, fit gliſſer par deſſus à force 
de bras et de machines quatrevingt 


mirent les Tures en ẽtat d attaquer 
ee eee 

u bout de ſept femaines de 
e ele Fe trouva rẽduite aux a- 


bois; ſes batteries Etoient dẽmon- 


tees, ſes remparts detruits en . 
ſieurs endroits, le ere. t 
perſonne en 
Europe ne remuoit le doigt pour 


comme fes Envoiés revenoient, = 


Mahotet fit courir apres eux pour 


leur parler de nouveau, et les aſ- 


K eee de la Poterne par o 
8 e 


Heges prenant ces meſſagers pour 
des ennemis, tirèrent ſur eux, les 


Fares furieux reprirent les armes, 


a 2 


Siet XIV. Cann. LXV. ir 
les Envoiẽs Grecs Etoient rentrẽs, Empire 
et ſe rendirent maitres de la ville 3 
haute; VEmpereur meme fut tue. 
et la wills baſſe reduite A recevoirr If 
comme une grace la capitulation 
promiſe à Conſtantin, c'eſt-a-dire 
la ſuretẽ des perſonnes et des biens 
la libertẽ de conſcience, et la con- 
ſervation de toutes ſes Egliſe ss || 
mais il perit quarante mille Grees 
dans le ſac de la ville haute, et ſoi- 
xante mille autres furent vendus 
pour eſclaves: Ainſi tomba le trine 3 
du e eien ie er May 
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DE 1 EL IS ET DES Lerrurs Av 
| XIV“ Sirerr. HERR 9855 


F 


Egliſe et Quaretie: entre les pool et hes Franciſcains: Vi. 


Clef et Lollards: Converſion de la Lithuanie: 
Juifs perſecutés: Auteurs: Wenner im- 
i wa aaa wy e 


3 


th % 3 ö | : 
8 I 1 


1 Dominicans et Jos! Pran 


ciſcains continuerent dans ce ſiẽcle 
A ſoutenir le trone papal, et à ac- 


croitre à ſon ombre leur opulence 
et leur crẽdit: Mourir dans leur 


habit paſſoit dans bien des teEtes 


pour un mojen ſur d'expier ſes 
crimes, et conſequemment beau- 


coup de coupables mirent en uſage 


cette triſte recette pour appaiſer les 


cris de leur conſcience, et dẽſarmer 


le courroux du Ciel. 
 Cependant la perſẽcution allu- 


mee par n XXII, et continue 


par 


4 - * I 


_ $1nct# XIV! Cray: LXVI. # 7 


par- d'autres Pontifes contre les Egliſe er 
Lettres. 


_ enfans de Frangois d' Aſſiſe, trou- 
bla leur harmonie avec le St. Siege; 


n 


ils Ecrivirent- "meme! contre divers 


Papes, qui en retour les firent bruler 
vifs: Les Dominicains, rivaux fa- 


natiques de ces fanatiques, pre- 555 
terent- avec zele leurs torches 4 la 


r e des Sts. Peres.” N 


Tandis que leur ian les 46 


folbliſſoit mutuellement, it 8 'Eleva 5 


contr 'eux'en Angleterre un enne- 
mi redoutable, et Ion put. deflors 


prẽjuger que ce beau pays ſi long- 
tems courbe ſous le deſpotiſme pa- 
pal „Pourroit un jour briſer ſes en- 
traves: Le nouvel heraut de la vẽ- 


_ rite fut Viclef, Theologien 'd'Ox- 


ford ſavant et courageux, qui com- 
battit avec force les privileges ex- 
ceſſifs des Moines, la tyrannie de 


es 
Pontifes, la preſence reelle, la con- 
felſion, 3 les indültzenees, a or cẽlibat 
* = 
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by nie et des Pretres, le Careme, les i images, : 


Lettres. 


ne manquerent pas 
lui leurs chiens courans ordinaires, 


214 E Morexne. 


7 tle Purgatoire. 1385 
Allarmès ala fois pour leur t | 


fance et leurs. revenus, les Pontifes 
de lacher- ſur 


les.Eveques et les Moines; mais le 
Duc de Lancaſtre onele de Richard 


II, et tout puiſſant alors à la Cour, 
le protẽgea contre leur fureur; ils 
furent reduits à lui oppoſer des 
raiſons, au lieu de fagots, et dans 
ce genre d' eſerime 11 les Wh 
ans peine la Bible à la main. 
Peu content mẽme d'en tirer con- 
treux des armes accablantes, ua 
mit le public . ren cer 


Langue yulgaire, coup e 
le plus dangereux aue Jon poiſe 


Porter au Fapiſm. 


Des deux moiens loi reuſirent, 
1 6 Acht 5 Willies . Ainet 


qu'on 


20 
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SIECEB; 7 * Cuar LX V I. 218 „„ 
on coppalls> NR ou Viels ug et 
88 | — 5, | 
Mais Joapbition, et 0 dns e 
3 aux Papes en Lithuanie 
plus de ſujets encore qu ils nen per- 

dirent en Angleterre: . _ 

Cette vaſte contrẽe Etoit Geller. 

ce qu elle eſt aujourdhui, ſaurage, 
baute, ignorante, mal a et 


joug oppreſſif ſous. lequel la no- _ 
bleſſe * tenoit les payſans. * . 8 | . 
Le trone t᷑lectif de Pologne aiant | = 


vague; par; la mort du Ro Louis — 
Lan 3386, Jagellan Duc de Lithua- A 
nie le brigua en offrant .d'unir; ſon F| 
Duchẽ au Roiaume; on exigea dee 

Plus W ſe fit Chrétien, al le de- 


) | £5] P Wen n 3 H A, * AY. I? ws #1 171 BAT nt 


5 3 Wy Ctoient 25 Fond encare. comme en ö 1 
Rule Fn Pologhe,' ſerſs de la glebe, cleſt-d- | ; 
1 dice ee leur Seigneur comme 
| ſes he 1 1 en, traſique comme de ſen 
8 a 81 ne hai laifle "pas dans ces pays-IA a de gf 


\ ir 1s rad IS 
l ws Lay e 


12 et vint! EA la pe neee de 
— grẽ ou de force ſes ſujets 4 Timiter. 


ra, Les Juifs 'eutent beaucoup A 
duffrir dans ce ſi ecle en Allemagne 
et en France: : Phthp pe le bel com- 


manga par les AE oat 
Par les expulſer ee Alfie 
plus barbares encore les accusèrent 
fans” preuye d'empoiſonner les 
ſources et les fontaines, et en firent 
Pe exir des milliers- UB eee RS: 
De ces injuſtices criantes bort 

mw. pendant invention Mi utile des 
B | ont de- change? qui! à ſouſtrait 
les grandes fortünes & la packte 

eee et mis dans le come 

rce et dans 277 vofages des- facie! 

Ut at *nfinies a 115. 2211 li! 49 1 

5 3 * ___ Hebreux + u | 
de pouvoient pteſque, nulle part 
poſer, e pie avec ureté⸗ „it Ai 

nerent ce moien de rendre leuts ri- 

_ theſes Beauecu · plus 50 t 


et 10 (que. rifle * aint 


* 


” 1 * be | 5. . +. 
. * 1 Fi 1 
ho C 7 
7 5 = 


Les. _principaux - 7 dure, th gta, 
XIV?. ſiscle furent : ö * 
Trois Stees qui erivirent Ihif. 
toire de leur patrie dans cetts triſte 
Period . — OR 
| deja, Nicẽphore . et Nass- 
* e 2 5 3 ra IN 


* 


| 3 * mins et 

nom à un grand pP 

N icolas de Lyra F qui: 1 1. | 

Talmud pour VEvangile,-et-f 

la, Bible un Commentaite T0 

Le Dante Florentin, qui publia: 

un poëme bizarre ſur le Purgatoire, 

Enfer et le Ciel, et 7 combattit 

frequemment la tyrannie des Papes. 
Petrarque | auſſi Pote, qui le ſh. 

premier fit de I'Italien une langue 1 

rivale du grec et du latin, K- 
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| prend, &t se ecrie: 15 Heureux le | 

e Souverain” qui a un Magiſtrat Fog 

1 capable de ſoutenir les loĩs con- 
e 1 hi 


<c reUR encore le Here dont le fils 
A* ien 13 74 . 9 A e 
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ge * fe —— | 4 chati- 
> terre et ce ment P” Big R | 
| Devenu Roi ſous le wt Hen- | 
ri V, ce fils dẽbuta bar deux ac- 
tions qui donnerent: aux An glois 
les plus hautes eſpẽrances: II fit 
5 d'abord venir en Cour les compa- | 
- gnons de ſes dẽſordres, les combla 
1 de prẽſens, et leur dẽfendit de re- 
| pol en ſa. preſence qu ils n euſ· 
ent re formẽ leurs mœurs: Il man- 
1 da enſuite le Juge Gaſcoigne, que 
. le public. croigit perdu, lui prodi- 
gua les Eloges, et lexhorta à por- 

ter toujours ſar le Tribunal. Ll 
+ male et ferme integrite. 


'La Nation oublia deflors. bills 
galits de ſon titre au trone, et nd | 
haita de Ty voir longtems aſlis. 

m_— 3 ẽtoĩt beaucoup — 
bhegureuſe, parce que Charles VI. 7 
: avoit toujours de frequens : acces de 

| dfmence, dont le Due d' Orlẽans 
* et * le * Duc 


- £ 2 
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PP 
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de Sane dr cle prof 


Le dernier ẽtant mort, Jean on 
fils ſurnommẽ Sans Taecsds 


a ſon titre et à ſon e 3 


rẽconcilia nẽanmoins avec * Duc 
d'or le: 
et peu hae le * iner a Pa- 
rin 1 0 . 


Hen dat de 2 


voĩant privẽ de Tappui des lois, eu 
recours aux armes: Les deux pa 
tis prẽvalurent ſucceſſivement, et 
ſignaleèrent chacun leur vitoire par 
: den FOE eee EN 

Pour combler les maux the: 1a 
France il ne falloĩt plus qu une 
guerre ettangere, et bientôt elle 
#alluma* Henri V. regardant les 
diſcordes qui Vagitoient comme 
Vox. III. 1 un 


Pour piller et deckirer Ear. > po 
2 


ns, mais pour ee u 5 


mere, Moe A ribane ge 


boutenu peu apres par ſon beau- 
père le Comte d Armagnac, © 


ln un meien PO recou- 
„ eee qu Edouard III. y 


nn. redemanda, pom Fe aſe 
Pei 2 cored 211 
Ante A la tete de einqtiamte mille 
Mi. hommes ät de barqua en Normandie, 
ett 54 prit Harzur- 5 mais _—_ | 
Kart tigues du ſieg 
emporte près dos! trois quarts: as 
ſon armee, il ſe trouva reduit Par 
I retraite (de fa flotte à gaghe: 
Par terre Cala frit 
meme fa. conquitte pour avoir 44 
_ paſſage libre: Le Connẽtable d Al- 
bret voiant ſous ſes drapeaux ſoi- 
xante mille hommes, erut qu'il ſe- 
rvit, honteux de traiter avec quinze 
mille, et les attaqua pres d' Azin- 
court dans la Picardie entre PC- 
ronne et St. Quentin, mais prit 
ſi mal ſes meſures, qui fut com- 
jlettement dẽfait; dix mille Fran- 
* F ms en ee lui ſur — . 


* s wi U 


4 — 


EZC: like: Fug 1 L ent = 


de bat alle, quat 
; pris, et tout le dalle diſperſe.” 15 

Oette grande victoĩre ne 5 
L one A Henri que la libertẽ 


prẽparèrent de plus grands ſucces. 


Iſabelle de Bavière leur Reine é E 


toit, ambitieuſe, avare, et galante, 
et le parti armagnac alors domi- 


nant offenſa à ces trois ẽgards, fit 
noier ſon amant, ravit ſes trẽſors, 


et Lexila elle-mème à Tours: Fu- 


rieuſe de tant d'outrages, elle ap- 


Py a ſon aide le Duc de Bour- 
gogne, qui accourut avee une ar- 
me, et la ramena en triomphe & 
Paris: En meme tems Henri fon- 


dit ſur la N eee quarante 


0 


1 a 33 h . Etait ien | 
le Chef du parti armagnac: Hors 
cketat de * a la fois aux An- 
e 


aiſiblement ſa retraite, 
mais bes: Frangois eux-memes. hs - oY 
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| Argie- glois et I Jean ſans-peur, il ad 
x France. le dernier à une conference ſur le 
— poht de Montereau, * et I'y fait aſ- 
ſaſſiner par Tannegui du Chatel: 4 
Mais bien loin d'affoiblir par ce 
crime ſes ennemis, il leur fournit 
| l de nouvelles armes. 
1 Philippe fils de Jean jure q abord 
à Charles une guerre ẽternelle, et 
_ decide enſuite la Reine à donner au 


= Roi d'Angleterre Catherine ſa fille 
3 


en mariage avec la France pour 
dot: :' L'ctonnant traits ſe conclut, 
rhymen ſe cẽlèbre, Henri eſt reg 
2 Paris comme Rẽgent du Roiaume, 


1 et le Farlement n * declare 
= heritier. 1 ps 
| li 9 L' union Fa Som couronnes 01 D 
| : bloit infaillible; il n'&toit nulle- 
ment probable qu un jeune Prince, 
facile, voluptueux, ſans experience 
4 comme le Dauphin triomphat du 
=... wein dueur d' Agincourt: foutenu de 

1 8 VV rangletene, 

f * lee de Champigns entre Sens et Melun. 


iche XV. Cn 2. EAX. 34 
Angleterre, de la moitié de la PREY 
France, et de la Maiſon de Bour- p ah 
gogne; mais on oublie toujours — 
dans ces caleuls la mort, qui eſt 
pourtant touj ours à notre porte, 
et terraſſe auſſi aiſẽment les Con- 

quẽrans que les bergers; elle enle- 
va Henri V. deux ans après ſon ma- 
riage, Charles VI. ſon beunperr ne 
lui ſurvẽcut que deux mois... 
Le trẽpas de Henri n'eut pour- An de 
| tant pas d'abord de grandes ſuites; 
Catherine en effet lui avoit donns 1431. 
un fils nomme comme lui, ce fils 
fut reconnu Roi de France et d An⸗ 
gleterre, et le Duc de Bedford ba 
onele et Regent auſſi brave que por 
litique, lin de perdre les Sonde . 
angloiſes, en fit de nouvelles, t 
vainquit en pefonne Charles VII. 
x Verneuil. - 1 


* grand revers | abattit- 6 fort 
Charles, qu'il Etoit pret à cẽder 
aux Anglois la majeure partie du 
EY el Roiaume, 


9% n 18 
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et 
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comme un cerveau Gernigh, Bay 
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Roiaume, et A ſe retirer jans e 
Languedoc, lorſque 5 emmes 
relovarenit fon courage. Ft 

Ces trois femmes erotent Mare 
4 Anjou ſon ẽpouſe, la belle Agnes 
Sorel ſa maitreſſe, que par une au- 
tre ſingularitẽ la Reine meme voloit | 
de bon il, et une payſanne nom: 
mee” Jeanne d' Are, ſartodim60 t 
mew la- pucelle Orleans. BY 


Simple ſervante Chotelletie au 
village de Domremi pres de Vaud 
couleurs, ſur les confins de Ia Lor“ 
raine, Jeanne va un jour trouvet 
Baudricourt Gouverneur de a 
place, Faſſure qu'elle a commiſſion M 
du Ciel de chalet les Anglois de 
devant Orleans. dont ils avolent 
formẽ le ſiège, et le Prie de la ſecon- 
dier; Baudricourt la renvoĩe d' aberd 


e 
75 1 7 7 * 5 M2 


elle revient ſi ſouvent à la c rge, 
qu'enfin cẽdant 2 ſes inſtances il 
Te envoie a Chinon Lstoit la Cour: 


1 5 „ Jeanne | 


err xv. ear LXIX. 347 5 
Jeanne qui Mavoit jamais vu le Angle 
Roi, le deméle aufff-töt dans 1a prnss 

foule de ſes courtiſans, quoiqu'il — 

fut à deſſein habille comme eux, | 

hai dit à Poreille un ſeeret dont il 

navoit parlé à perſonne, lui de- 
mande Fepee de Catherine de Fier- bo 
bois, oublice depuis longtems dans 
YEgliſe-de cette Sainte, et la dẽ- 
peint par toutes ſes marques; en- 
fin apres beaucoup de difficultes 
on reeonnoit fa miſſion, les Fran» 
cars aſſurẽs du ſecours du Ciel mar- 
chent fous fa banniere au ſecourt 
d' Orleans avec un courage incroia- 
ble, un General habile et brave aps 
pelle Dunois dirige ſes. operations; 
et ne paroit que la ſuivre ; les An- 
glois ſont battus, le liege leve, et la 

Pucelle couronne ce grand exploit 
en menant Charles A W Lo 

il fut ä 


Cependant ſon 11 1 ne 77 
fone pas; elle fut priſe peu apres: 5 
"4 4 1 
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Angle- Y/ Compiẽgne dans une ſortie de la 


terre et 
France. 


garniſon: „Un ennemi genereux , 


— Tauroit honoree, mais tes Anglois 


* 


* 


convaincus qu'ane femme neut pu 
les vaincre, fi elle n' eut 03:3 ſor- 
ciere, la condannerent comme telle 
a etre brulee,, et Faffreuſe Entenee- 
Fur exẽcutẽe à Rouen. 


On peut aſſurẽment dowter Us 
fa miſſion ſans outrer le pyrrho- 
niſme, et les preuves quelle * 
donna ſont toutes ẽquivoques;“ il 
eſt tres-probable au contraire que 
Baudricourt meme, ou quelque 
autre Seigneur Frangois aiant ob- 
ſerve dans Vhotellerie qu'elle avoit 
Ws: ne Go wants, ah et montoit fort 


7 
Week | 
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1 8 elle n'eut jamais vu le 0 _ a- 


| voit ſurement vu de la monnoie frappee a ſon 5 
coin, et eeux qui Vemploioient purent lui don- 


er ſon portrait; il pouvoit avoir parle en rẽvant 


du ſecret qu il croioit n' avoir dit à perſonne, et 
ſans magie ni inſpiration elle put depeindre Pe- - 
pee de Catherine de 0 1 on * avert 
| anten. 8 5 "þ 3 # >. ge 


„ 


ow 


"Sagas xv 4 usr. EXIX. on 
dien A cheval, ume vagina de Vem- - Angte- 


ploier à relever les affaires d Eperiſ- . 1 
ſantes de ſon Roi, et qu'un peuple 
ignorant, ſuperſtitieux, et auſſi at- 
tach 2 ſes: Princes. que les Fran- 
cois, fut peu difficile à tromper: 
Mais ce qui n'admet point de 
doute, c'eft qu'elle avoit dans lame 
du reſſort et de la grandeur: | 
Quand ſes Juges lui demanderent 
comment elle avoit of& aſſiſter au 
ſacre de Charles, elle repondit avec 
dignité, qui a eu part au peril; 
peut en avoir A. Thonneur: Ses 
parens et leurs deſcendans meme- 
par filles furent dans la ſuite e enno- 
blis. „ 
pendant ſon FREY horrible a. 
ne rẽtablit point les affaires des J. C. 
Anglois: Le tems aiant amorti rol 
dans Vame du Duc de Bourgogne 
le reſſentiment de la mort de ſon 
| Pere, la voix de la patrie commenga - 
2 8 * faire n et renforcee 7 m6 


5 — 2 g p * 
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- 966 Mons Mahn n 
Angle de celle de la politique, le decida 


France, od en qualitẽ de Princes I 
du ſang ſes deſcendans ou lui pou- 


France. Peu apres: : Il vit que ſi les deux 
Couronnes demeuroient ſur ha 


meme tete, i feroit_ un vaſſal bien 


petit devant ſon Maitre, et reſte- 
roit a jamais exclu du trone* de 


voient un jour s aſſeoir; il accor- 


da enfin la paix à Charles, ou pour 


mieux dire la vendit pour la partie 


An de 


1% © 


4 


1461. 


ri VI. en France N Cala 


de la Picardie fituce au nord rd: de th [ 


Somme. CELL, ie 7 Mi 
Sa défection commei 
4 dence des Anglois, la mort de 
| Fedford Facheva-: Ses ſuccefſeurs 
Taiant ni ſon credit, ni ſon m&« 


{ 414 ms - 


rite, furent battus en detail, et a- 
pres une guerre lente et ruineuſe 
de quinze ans, il ne reſta à Hens 
is et 


Guines. ok MIT ol 
Charles ternit tous 1 fucces par 


ſon * ——— Oe? "Ro 
291 of Ceœur, 


o Sisers RV; Cake: Lx 35 t 
Ccur, le premier Marchand de 


Europe, et Fon peut dire du 
monde: Il avoit trois cens Facteurs 


dans le Levant ou Htalie; et preta 


TY 8 
terre eM 
France. 5 


au Roi deux cens mille ẽcus pour 


reprendre la Normandie: Mais ſes 
richeſſes excitèrent enfin l'aviditẽ 
des Courtiſans, et Charles VII. tou- 


jours dominẽ par ſes maĩtreſſes ou 
ſes favoris, eut la barbarie de le 


dẽpouiller: I fe refugia en Chy- 


etat de continuer fon commerce. 


Le licenciement des troupes avoit 


toujours ẽtẽ juſqu' alors la conſẽ- 


quence de la paix, mais Charles VIII. 


delivre des Anglois avoit encore 


des ennemis internes, et de puiſ- 


ſans Vaſſaux a.contenir ; il retint 
pour leur faire tete trente mille 
hommes a ſa ſolde. 


Il n'en paſſa pas moins ſes dernières 


annees dans l amertume et la dou- a 
* 2 Aiant releguẽ dans le Dau- 


2 | phinẽ 
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Angle. pine. ſon fils ainẽ pour 85 vio- 
terre et 
France. lences, il apprit que ce Prince 7 
wy commettoit mille extorſions, et le 

rappella: Mais le Dauphin s' en- 

fuit chez le Duc de Bourgogne, et 
ſuborna dela quelques domeſtiques 

de ſon Pere pour Vempoiſonner : 
Charles inſtruit du complot n' oſa 
manger de quelques jours, et ne 

put plus le faire, lorſqu'il le vou- 

lut: "Son fil malgrẽ fon avarice 
recompenſa - magnifiquement le 
Courier qui lui apporta la nou- 

velle de ſa mort, n'en porta le 
deuil qu'un matin, et rẽgna en ty- 

ran ſous le nom de Louis XI. 


LY 
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75 Ds e DEPUIS LE Ma- 
 RIAGE DE HENRI VI. Fa A 
IA MORT. DE H VII. 2 


Water & jou, mort tragients as Due de 4 

- Gloceſter, origine des factions des deux roſes, terre, _ 
batailles de St. Albans et de Northampton 
” Warwick le faiſeur de Rois, victoires de Mar. 
© guerite, Edouard IV, batailles de Tawton et 

d' Exham: Detronement et rẽtabliſſement d' E- 
douard: Batailles de Barnet et de Teukeſ- 
"bury : Mort de Henri VI: Nouvelle invaſion | 
de la France par les Anglois: Edouard V: 
Richard III: Le Comte de Richmond: Ba. 
taille de Boſworth, Henri VII: Traubles ex- 
© cites par deux impoſteurs ; Droit Caliener a ac- 
cords a aux Nobles. 


. 


FED 


871 les ths Ir des Anglois dans 5 
ce ſiẽcle s' ẽtoient bornẽs à man- 
quer la France, ils auroient dit en 
reſſentir moins de regret que de 
Bu vũ que fi leurs Monarques a- 
oient lange ce vaſte Roiaume, - 
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TOY Hub n'auroient t bientöt regardẽ An- 
ny glcterre, que comme une Pro ag 
ou leur maiſon de campagne, 

n'auroient pas manque de 8% anita iD 
dte abſolus avec les forces du pays 

deja affervi: Mais Henri VI, char- 

ge de deux ſeeptres preſytic* 2 la 
mammelle, toit incapable d'en 
paeorter un ſeul, et l'ambition de 


W qui voulurent rẽégner I! fa 


place, ou ſous ſon nom, fit plus 
de maux à fa Patrie que la France ö 


> 


meme wen avoit ſoufferts, 
Il Epouſa, il eſt vrai, l'an 1444 
une femme tres - propre a ſappleer 
14. A. ſon incapacite ; ce fut Margue- 
rite d' Anjou, fille de. Renẽ d Anjou 
Roi titulaire de Naples et de Jeru- 
ſalem, mais qui n'avoit recllement 
* ſujets que des parchemins. 
Pleine d audace et de genie, cette 
Princeſſe £toit par malheur audit as 
wide 2 Eee wire | 


Je. . 


#Etoix oppoſe à ſon mariage, ne 
etoiant pas Marguerite aſſez * | 
par ſes qualités; Marguerite de- 
venue Reine par Tappui du Mi- 
niſtre le Comte de Suffolk, antenta 
un faux crime de trahifon a Glo- 
eeſter; on ke n mit it en priſo et on 
Fy tr pürir-. $3.5 IS 4 141511 ID. 
© Ce meurtre | abominable excita 


4 Fame en ne plus encete? 
| Richard Duc d'Yorck deſcendu par 

les femmes de Lionel Duc de Ga- 
retry” fentit tout dun coup le parti 
qu'il pouvoit tirer de cet ẽtat des 
aVaires;* - ſe mit à la tete des mẽcon- 
tens, et fit accuſer par ſes partiſans | 
= 7 To Hullolko devant; __ Dom- 
munes. „in 75-11% 
zmme Dede e. 
on dal imputois ẽtoient demon< 
2 37% trables, 


Angle- n 1a Cour deſeſpera dele fans. 
N a ver, et le bannit: Il voulut fuir 
een France, mais le Capitaine d'un | 
VvVoaiſſeau de guerre (tres-probable- | 
ment apoſte) Yarreta ſur ſon. pa- 
quebot, et le fit decapiter : Telle 
fut Vorigine des deux factions g 
d' Vorck et de Lancaſtre, connues 
ſous les noms de Roſe blanche et 
de Roſe rouge, qui dans Teſpace | 
de trente et un ans ſe livrerent | 
douze batailles, firent perdre la vie 

a plus de cent mille hommes, et &-. 
teignirent preſque Fancieune 1 no- 

; ba ——A! to. tor. 
An de Cependant les hoſtilites ne c com- ; 
mow mencerent pas ſi-tõt; Richard: n E Z 
1455. toit point de ces ames violentes qui 
93 bruſquent les ve nemens, et pren- 
nent tout ou rien” pour deviſe ; 

i attendoit une occaſion, qui ne 
8 offrit que quatre ans apres; J le 
Roi tomba malade,'et ne put meme 
avoir r apparengeyde rene ; 1a, 
Reing 
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Se XV ;Cuge- ENR. 3 ur 
Reine alors ſe trouva trop foible A Pa 5 
contre le parti du Duc, et les deux — , 
Chambres remirent au dernier les | 
Tenes de I Etat 2608s le te ** Pro- „ 
tecteur. - | 
Mais Henri s Grant afſez 13 re- 
mis pour jouer le role extẽrieur de 
Roi, voulut oter la Rẽgence au 
| Duc, qui leva des troupes, battit A 
St. Albans celles du an 17 
* fit meme priſonnier. 
Mais s 'ctant Eloigne de 1 An de 
; zo emmener ſon. rival, Margue- 
rite briſa les fers de ſon ẽpoux, le 
mena a la Chambre- Haute, et lui 
fit rendre ſon autorite, dont 1 | 
jouit pres de quatre ans. 3 


. Enfin le Duc d'Yorck ſoupcon- 
ne, ẽpiẽ, menace par la Cour, ne 
vit d'aſyle contr'elle que le tröne, 
arma de nouveau pour sen empa 
rer, attaqua Henri A Northamp- 
Ms 52 at; et x y prit encore. 


Richard 
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Richard dũt ſurtout ſa victoire an 
Dornte de Warwiek auſſi grand Ca: 
pitaine que grand politique, et 
qu on farnomma le falſeur de Nois- 

si Henri avoit ẽtẽ moins inepte, 
probablement Richard sen ſeroit 
defait ; mais il ẽtoit fi parfaitement 
nul dans cette grande querelle, 
qu'on le laiſſa vivre Nr wap plul 
que par pitis. 

C'ẽtoit Marguerite qui Etoit 1 . 
craindre: Pendant que Richard 
triomphoit A Londres, elle couroit 
les Provinces du nord, leur preſen- 


toit ſon fils le Prince de Galles, et 
emploioit à ẽmouvoir leur com- 


paſſion tout ce que les prières, les 
careſſes, les larmes et les promeſſes 
d'une belle Reine ont de ſeduifant ; 
vingt mille hommes ſe rangent en 
peu de tems ſous ſes drapeaux, elle 


marche à leur tete contre le Duc 


d' Vorck, Yattaque a Wakeffeld; 
5 et le tue: Warwick veut 


nee p ib de ee St. Albans o 
einq ans auparavant il avoit vain- 


cu, mais eſt mis a ſon tour en | 


faite. ' 


Richard y fut meme couronne ſous 


le nom #Edouard IV, et en partit 


dientõt ſuivi de Warwiek et de 
quarante mille combattans pour 
aller chercher ſa rivale. 


I la trouva à Tawton pres de 


Pontefract dans le Comte d Vorck 


à la tete de ſoixante mille hommes, 
et lui livra la bataille la plus fan- 
glante de cette fanglante guerre; 
trente ſix mille hommes y perirent, 
mais enfin Edouard fut pleinement 
vainqueur, et Marguerite, ſon fils 
et fon Epoux furent trop heurcux 
de gagner la France. _ 
 "*Supericure à ſes infortunes, cette 
| i pop —— y paſfa deux ans A 
negocier 


Ces n viſtidres's ne + peat ce- 
pendant ouvrir à Marguerite les 
portes de Londres: le fils ainẽ de 
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 Angle- nẽgocier avec Louis XI; la 


terre. 
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meſſe qu'elle lui fit de lui ar 
Calais, sil rẽtabliſſoit Henri VI, 
le decida enfin à lui preter 'vingt 


mille hommes, avec leſquels elle 
dẽbarqua au nord de Angleterre, 
et y fut jointe par ſes partiſans ; 
mais Montague frere de Warwick 
remporta ſur elle une victoire com- 
plette 3 Hexham dans le Comte de 
Durham; Henri captif pour la 
troiſième fois fut mis à la Tour, 
Marguerite et ſon fils ent 
la France. 


Toute Europe erut 3 le 
proces jugs, et ſe trompa; à peine 
en effet Edouard ſe vit-il vainqueur, 
qu'il envoia Warwick en France 


demander en mariage Bonne de 
Savoie, ſœur de la femme de Louis 
XI; Warwick partit, et obtint la 


Princeſſe; mais dans I intervalle E- 


douard s ẽ prend d Elizabeth Wood- 


villen veuve e du Chevalier Gray, le- 


poule, 


rens de biens et d'honneurs, et nẽ- 
glige Warwick comme un homme 
qa il a offenſe, 

Le Comte vivement pique dich 1— 
mula pourtant quelques ann&es ; it 
eclata enfin avec le Duc de Clarence 


mEme frere d'Edouard, mais qu'E- 


douard avoit empeche d' ẽpouſer 


une hẽritière tres-riche pour la 


donner au frere de la Reine. 


Srrerx XV. CuAr. LXX. 361 
pouſe, la couronne, comble ſes pa- 


Leurs premiers efforts furent 


malheureux, et ils ſe virent rẽduits 


A s'enfuir en France, od le deſir de 


ſe venger les reconcilia avec la 


Reine Marguerite: Louis XI. tres- 


inſenſible aux malheurs de cette fa- 
mille, mais charme d' occuper les 


Anglois chez eux, fournit des trou- 


pes, des vaiſſeaux, et de l'argent 


a Warwick, qui arrive heureuſe- 


ment a Dartmouth, s annonce pour 
le vengeur des Lancaſtre, et ſe voit 


. bientdt. Chef de ſoixante mille 


hommes. 25 
Hors 
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362 Elis reiz Mie 
HFHors d' ẽtat de utter contre cette 
armꝭe, Edouard fuit en Hollande 


chez le Duc de Bourgogne ſon 


beaufrere et ſon allie, on tire Hen- 
x1 VI. de la Tour, et on le replace 
pour la quatrième fois ſur le:trone, 
It y reſta peu: Edouard en effet 
aiant obtenu du Duc de Bourgogne 
deux mille hommes et quelques 
vaiſſeaux, aborda avec eux dans le 
Comte d' Vorck, y vit ' bient6t ac- 
courir ſes partiſans par milliers, les 
mena a Londres, et y fut recu: 
Warwick lui livra bataille à Bar- 
net, mais abandonnẽ au fort de la 
melee par le Duc de Clarence et 


- douze cens hommes, i fut vaincu 


et tue:; L'infortunẽe Marguerite 
tenta de le venger i "Tewkeſbury 
pres de la Saverne, mais fut defaite 
et priſe avec ſon fils: De wel 
droit avez- vous ofe entrer ans 
mes Etats,” dit Edouard au der- 

nier 7 < m_ JE” ſuis venu dans les 
— miens,” 


EN 
tan#h 7, 


Sizes: 
<< miens, lui rẽpond 4e Prince, 


pour venger et mon père et mes 
9 Propfes injures:“ Le Roi le 


V. Caf. Lx. 363 


frappe au viſage de ſon gantelet, et 


ſes deux freres le poignardent 3 


guerite fut ſeule Epargnee, parce 


Jenri eſt ẽgorgé peu apres à la 
Tour; leurs partiſans captifs ex- 
pirent ſur. les £chaffauds ; Mar- 


qu'on attendoit delle une groſſe 


rangon, que Louis XI. pala en ef- 


fet, et elle ſurvecut onze ans à ſes 


malheurs. | 
Pendant qwelle dw ſes diſs 


le plus g alant des hommes ſe plon- 
gedit nos des voluptes, qu'on ſe- 


roit plus portẽ à lui pardonner, ſi 
elles avoient adouei ſes mœurs; 
mais un amour honnete peut ſeul 
produire cet heureux effet: Ceux 


d Edouard Thumaniserent ſi peu, 
que quoiqu/il dut ſurtout 


graces, Edouard le plus beau comme 


mn far Warwick à la en 
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i - "His __ Nenn 


doe. du Duc de Clarence, moins ſenſi- 


ble à ce ſervice qu'irritẽ de ſa dẽ- 
ſertion precedente, il l'accuſa de- 
vant le Parlement, le fit enen 
ner et pẽrir. ie 4 5 
II n'avort pas encore verſe ſon 
ſang, quand Vambition parut Var- 
racher aux plaifirs honteux od il 
ſe plongeoit ; il forma le projet 


d'attaquer la France avec le Duc de 


Bourgogne, et y paſſa avec une ar- 


me; mais le Duc ne Vaiant "pas 


3005 il accepta le tribut annuel 
de ſoixante et quinze mille ecus 


| (49,499 ſt.) que lui offrit Louis 


a PEquigny pour avoir la paix, et 


regagna ſes Etats: La mort n'en 


dẽlivra le monde que ſept ans apres. 
On avoit vu ſous ſon regne des 

ſednes cruelles, on en vit d atroces 

ſous ſon ſucceſſeur: Edouard V. 


Taine de ſes fils fut d 'abord, il eſt | 


vrai, reconnu pour Roi, mais 


comme il n'avoit que treize ans, 


1 NN TI 


— ſous ſon nom en qualitẽ 
de Protecteur, et rẽſolut auſſi : tot 
ſa perte: Il fe ſaiſit dans ce but de 


ſa perſonne, et de celle du Duc 
d' Vorck ſon frere,' que la Reine - 


Mere effraice ne lui remit .qu'A 
I'extremite; et en les baignant de 
ſes larmes: II rEpand enſuite. le 


1 . Due de ct 


3 terre. 2 


Angle 


bruit que fa Propre meère qui vi- 


voit encore, avoit ẽtẽ infidele au 


Duc Richard ſon ẽpoux, qu'E- 


douard IV. et le Duc de Clarence 


ẽtoient nes de ſes adulteres, et qu il 
eſt ſeul par conſẽquent heritier le- 
gitime de la Maiſon d'Yorck : II 
taäche d'engager le Lord Haſtings 

grand Chambellan à le defaire de 


6 deux neveux, le trouve fidele, 
et le fait decapiter: Le Lord Ri- 


vers a le meme. ſort: Enfin le Duc 


de Buckingham ameute pres de St. 
Payl la. Populace de Londres, et 
Vinvite 3 Fl donner le ſeeptre : au Pro- 
Vox. III. R tecteur; 


Angle. "te 


terre. | 


** 


oy "Hrsrorer Morexive: 1 
eur; la populace Wan e ur 
morne lence; mais quelques vils 
artiſans gagnes crient, * vive le 


e Roi Richard;“ le Duc aui porte 


ces nobles ſuffrages comme le yoeu 
de la Nation, il monte ſur pre | 
et fait ẽtouffer ſes neveux. 


Tant de forfaits Trent ven- 


geance au Ciel, elle ſe fit peu at- 
tendre, et ce qu'il y eut d heureux, 
Buckingham et Richard auſſi ſcẽ- 
lerats Yan que Tautre farent-les 
inſtrumens de leur ruine TEctpro- 
que: Soit que le premier mit A ſes 
fervices un prix exceſſif, ſoiĩt que 
Tuſurpateur cfaignit d'augmenter 
14 puiſſance d'un homme de ſa 
trempe, ils ſe brouillèrent peu a- 
pres la mort des fils d Edouard, et 


Buckingham prejetta auſſi-töt de 


chaſſer Say e celui ow 5 avoit 


place. 2220 unt 3.40 e nee 


n reft6it* eficor = un iT geri en e ; 
Lanbaftres, Henri Comte de Rich- 
4 127077 00 0h ED III mod, 


mond, bande par ſon e - Angle- 


Chevalier Tudor, que Catherine 


de France avoit -Epoulſt après la 


mort de Henri V, et deſcendu par 
4a mere de Jean de Gand -batard 


d' Edouard III, mais Jegitime, par 


le Parlement; il vivoit alors en 
Bretagne moins protege que gardẽ 


terre. 


Par le Duc; Buckingham invite 


Avenir arracher le ſceptre au Ty- 
Tan, arme lui- meme dans le pays 
de Galles, et marche enſuite au 


midi, oft les partiſans des Lancaſ- 


. tres avoient promis de le joindre.; 
mais d'abondantes pluies l'aiant 
empeochẽ de traverſer la Saverne, il 
1 k 0 ſes ieee, Wot et 
* 75 
ach mend n '<toit guère p Ses en 
Tin Bretagne; Landais pre- 
mier Miniſtre du Duc s'ẽtoit en ef- 


- fet vendu à Richard, et épioit le 


moment de lui livrer ſon rival; a 
1a fin cependant le Comte put s en- 


e . 
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368 HisToiRE MOITENNE,. ' 
_  Angle- fuir a la Cour de France, en obtint 
terre. 
RET Aduelques troupes, aborda avec elles 
2 Milford en Galles, y fut joint 
par ſes partiſans, et arriva enfin 
avec ſix mille hommes dans les 
plaines de Boſworth pres de Lei- 
ceſter, où Richard larendeit aver 


eine mille. 9 


vertu, la Aeon II la deploia l 
toute entiere dans cette occaſion de- 
Ciſive, et tres-probablement., auroit 
te vainqueur, Sil avoit Etc ſecon- - 
de; mais le Lord Stanley aiant des 
le commencement du combat paſſẽ 
du cötẽé de Henri avec un Corps 
econſidérable, le reſte de Varmee fut 
bientöt force, Richard deſeſpere. ſe 
Précipita dans les bataillons enne- 
mis, et à force d y donner la mort, 
42 regut. e 
La querelle is deux Roſes Fat 
. enfin termine; Richmo 
e oa ſelon hs As Bliaabatk 
: & oF = ; 


i& 


l xv. Cab. I. xx. iu. 


fille aince.d'Edouard TV, . unit ainſi Angle ; 


les droits des deux Maiſons, - et fut 2 — 


couronne ſous le nom de Henri VII. 


Il ne laiſſa pas d'avoir deux 
fourbes a ables > Simmel le 
premier, fils d'un boulanger;:pre-. 
tendit etre celui de Clarence, le fit 
croire en Irlande, y fut couronne; 
leva des troupes, vint en Angle- 
terre, et y fut joint par divers mẽ- 


contens; mais Henri le vainquit | 


pres de Nottingham, le prit, et le 
mit dans fon  domeſtique. 1255 


p n'empecha pas Marguerite 
ſour d' Edouard IV, et veuve de 
Charles le téméraire, d'en ourdir 
une nouvelle: Ardente dans ſes 


haines comme dans ſes attache- 
mens, elle ne pouvoit pardonner 
x Henri ſa froideur pour la Reine 
a niece, et fon antipathie pour les 
anciens amis de la Maiſon d' Varck: 


on Juif renegat appelle Perkin, et. 
1513 N 3 75 qui 


4 * 


Le mauvais ſuccès de cette im- 


As os: 


EG 


1487 =» - 
bak 


rote qui joignoit 7 


terre. 
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370 . HisToIRE U ENNE: © 
ucoup deſprit =. 


une figure dine, lui parut pro- 
1 A les venger, et apres beaucoup 
de difficultẽs affectẽes, elle le re- 
cunnut pour le Duc d' Vorck, que 
les bourreaux d Edouard V. avoient, 
dit-on, epargne par pitie,” et fait 
evader : Alant tents en vain de ſou- 
lever FIrlande, 1 impoſteur alla en 
Eeoſſe, od les Stuarts parens des 


Bruces leur avoient ſuccede depuis 
plus d'un ſiẽcle: Jacques III. qui 


regnoit alors, fut dupe du roman 


de Perkin, lui donna en mariage Re 


une de ſes parentes, et envahit 


meme avec lui VAngleterre: avec 


une armee; mais les Anglois = .. 
Yaiant: point Joint, il deſeſpera. " 


dẽtrõner Henri par ſes ſeules forces, 


et retourna en Ecoſſe; Perkin a- 
bandonnẽ de ſon Protecteur vint 


en Cornouailles, od le poids des =” 
impots'avoit deja produit un, ſou- 


lèvement, et y fut en effet joint 
2 | „ Z par 


— a 


SrecLEXV. CnAP. LXX. 351 
par ſept mille hommes; mais quand . 
il ſut que Henri arrivoit avee des 
forces ſupẽrieures, il perdit cou- 
rage, ſe rendit ſous promeſſe de la 
vie, fut enfermẽ à la Tour, tenta 
de racers: 15 We et n [ 
, Aon ces fiaveds: auroient Wan an de 
le Monarque, $1] ne les cut ternis 1499 — 
par une affreuſe rapacite ; mais 399. 
tous moiens lui paroiſſoient bong: #* 
pour amaſſer de Fargent :- Lan 
1492 il declara meme la guerre KA 
la France pour obtenir des ſub: 
ſides du Parlement, et vendit en- 
ſuite la paix à Charles VIII; il a- 
maſſa par la d'immeęnſes richeſſes, 
et mourut enfin abhorrẽ et dechirs 
© de Femords.” ooo i 8 
Cependant je Angles lui doivent „„ ite 
une loi utile: uſqu'a lui les Lords 
n avoient eu que Þ uſufruit de leurs 
biens, et mavoient pu les aliéner; 
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37 e ee Moiz xx. 
Angle maitres A peu pres de toutes les 
1 e terres: Henri VII. pour les affbi⸗ | 
SS blir teur accorda la liberté de ven- 
—= drez ils en profiterent, les ſimples 
1 citoyens acquirent, Pimportance du 
= peuple s aecrut de tout ce que per- 
=! doient les Nobles, et une ſorte de 
9 . 21} balance 5<tablit entre als waere Or- 


OHAPITRE. (LAKE, 


De La France. ET pr tres. 
aun LA FIN DU. XV.. SIE. 
_ CLE, 


France et Ligue du bien 3 politique de Louis xt, 1 
Italie. Profite des malbeurs du Duc de Bourgogne; 
— —ſes cruautes, ſes heritages, ſes ſuperſtitions ; 
Etabliſſement des Poſtes: Ordres de St. Mi- | 
chel, de la Toiſon d'or, et de Ja Jarretiere: : 
Charles VIII. acquiert la Bretagne: Situation 
des ee Etats Ali: Les Medicis ; wo 
Jeanne 
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1 u. os de Main HEE e Bans et 


Se Rolaume 2 les . et CW: expul- Italie, 


* Hon. | 


tröne, qu'il y fit ſeoir avec lui la 
terreur, et annonga un regne de 
fer: Les imp6ts ſous ſon pere n'ẽ- 
toient montes qu'A dix-ſept cens 


mille livres, (yo, oooſt. Jil le hauffa” 


de trois millions, (4 126, ooo ft, ) et 
revolta en meme tems les Grands 


par ſes hauteurs et ſes injuftices; ; 


mais eut bientöt auſſi tous les Or- 


Av Peine hens XI. t dt fit le | 


_ dres pour ennemis, et faillit Paier ; 


cher ſes crimes. 

Due de Bourgogne Philippe le bon, 
le Duc de Breta agne, celui de Berry 
| frere. du Roi, et le brave Dunois 


meme unirent en effet contre lui 
leurs forces, decorèrent leur con- 
federation du nom de ligue du bien 


publie, « et s W de Paris 


. 1 


4 . Mi 


Le Comte de Charolois fils da : 
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"NI et avec cent mille hommes: Louis 
leur livra à Montleri une bataille 


indeciſe, et n'aiant pu les vaincre, 


traita avec eux: Le Comte de Cha- 


rolois eut Boulogne et; Ponthien, N 
le Duc de Berry la Normandie, - 
lui de Bretagne de Yargent, les au- 
tres Chefs des penſions ou des 


| charges; le pauvre peuple fut le 
4 ſeul qui n'obtint rien. 


Cet oubli honteux de ſes 11 | 
merite extrèẽmement d' etre remar- 
quẽ, comme Pune. des. grandes 7 
cauſes qui ſoumirent enfin la no- 
bleſſe frangoiſe A Ia verge du deſ- 
potiſme : Les citoyens qu elle avoit 


abandonnes, perdirent a leur tour 


toute confiance en elle, et la virent 


avec joie plutot qu' avec chagrin 


porter l. les memes fers dont elle a- 
voit dedaigne de les delivres, zee: ts 
A peine en effet Louis eut· il de- 


1 13 la ligue du bien public, qu 11 2 
ne penſa qu'a Pen ce queelle 


* | la 


Steg XV. Cuap, LXXI. 375 = 
la avoit coutẽ; et le meme &goiſme CON | 
qui avoit rendu ſes Chefs fi indiffe- * N 
rens au bien de Etat, lui en four- 
nit les moiens z al acheta les uns, 
diviſa les autres, et recouvra ainſi 
WP + 1 indie deux To e er 
| voir cẽdẽe. . 1 


* 1Vfaillit-cependantic etre pris e 55 
ſes Propres pieges : Dans le tem -; 
me me qu 1] 'excitoit Tous main les 
Liẽgeois à attaquer le Duc de Bour- 
gogne, il eut l' audace d' aller trou- 
ver ſans gardes ce Prince a,Peronne, 
dans Feſpoir, de gagner | parla.. ſa 
confiance, et de le brouiller avec 
ſes amis; mais peu après Charles 
decouvrit Jes. intelligences avec les 
Liégeois, et dans ſa fureur fut trois 
jours ſur le point de le faire mou 
Fir 3 il ſe borna cependant 3 a4 le mer 
ner devant Liege pour le rendre 
tẽémoin de la Punition de hl, ville 
qui base en effet, et a le forcer de 
1 WR 20111 Cedex | 
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375 Wsbcdar Morexne:* 
ceder la Champagne au Due TY 


"Ge rie foible et wal — 5 
accepta bient6t la Guienne en 8“ 
change, et en jouit peu: Trois ans 


après en effet Vezois ſon Confef. 5 
ſeur l'empoiſonna dans une _ 


et le Roi bo: ION} Pos af} 


Duch sds. 1725 bach 5 "#4 
Daidie 1 a Prince vp. 


connant du erime celui à qui il 


'Etoit utile, eut l'adreſſe d' emlever 


Vezois, et de le conduire en Bree 


tagne pour qu'on lui fit ſon proces: 


II y fut en effet empriſonnẽ, jugs, 
condannẽ, mais le jour qu'on de- 
yoit lui lire ſa ſentence, on le treu. 
va mort dans ſon lit: L'indigna- 
tion publique fut alors fi violente, 
quelle en impoſa 1 | me a Louis, 
et pour” ccarter- les ſoupgons, i 
nomma avec apparat des Commiſe 


ſaires pour revoir le proces; mais 


ces Commiſſaires ne prononcerent 


point, | 


81e 
point; ex furent -combles- 
ſens ; toute Fee erut le Rol 
| kratrieide: = 1 tnabaa 


De Bur Si Kiki: ce 


pobkonte pr r commeneer les he 
tilités, et eẽlébra les obſẽques de 


ſon ami en parcourant le flambeau 
à la main la Picardie, la Norman- 


die, et le nord de l'iſſe de France, 


mts ne fit aucune Wette. 


La France fut aſſez tranquille 
pendant les cinq ans qui ſuivirent, 
ey que le Duc attaqua d'abord 


a ville de Nuitz ſur le Rhin, et 


puis des Suiffes, qui, comme on Va 


vu, le mirent hors d tat bn E in 


perſonne. 
Il wen” couta qu'un tribut A 
Louis pour -d6ſarmer Edouard IV, 


et ce tribut il le donnoit ſans peine: 
«a Largent ne me colite rien,“ di- 


Dx 


ſoitCil à es confidens, ce ſont, 


. © mes ſujets qui me le fourniſſent; 
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3578 \Hirrome MorznNe::::2 
= France et «© mais comhattee amid mien 
1 | * ec moi-mèéme.“ ane II St : 
= II tira ns 'epee, quand 
apres la mort de Charles le tẽmẽ- 
raire, il erut pouvoir s emparer ſans 
riſque d'une, partie de ſes domaines: 
Il trouva en effet les villes de la 
1 Somme, de la Picardie, et des deux 
Bourgognes preſque 1ans., defenſe, 
et n'eut guère .qu'a ſe Nane 
pour 8 en rendre maitrg:“ MN 


C 


. tiere, . eut goon tak Ani = 
Dapghia 3 A 1a Princeſſe Marie; Aa 


#5 


it Ja for 
tune de a Maifon d Autrie . 


Quelque ęnorme que fut poli- 
tiquement cette faute, Ihumanitk 

sen réjouiroit, Laggrandiſſement 
d'un Etat auſſi vaſte que toit de- 


| Ja: 1a oF rance n ant 5 kant | 
10 t ol ben frm ermyeft AHR 


1 % * 


* ioKkirles VIII. rendit dans la ſuite a 
1 ranche-Comte a Maximilien, 


2» 
— 


| aux ſoßete e. tant que rentendemen 


des Rois ne s ẽtendra pas avec leurs 
' frontieres : Mais ce qu'on ne N 


pardonner à Louis, ce qui lui aſ- 


ſure aux ſiẽcles des ſiẽcles Fexecra- 
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tion des ames honnètes, c'eſt ſa 
cruaute'; On compte en effet qua- 
tre mille perſonnes qu il immola en 
ſecret on en public a ſes ſoupgons = 
ou à ſes vengeances; il imagina 
meme pour ſes priſonniers des ca- 


chots plus cruels que les ordinaires, 


11 inventa pour eux des cages de 


fer; il aſſiſtoit ſouvent à la queſ- 
tion qu'on leur Ons et A e a 


r 5381 6f 2 3 


* 


Le plus criant as ſes aftibats 2 
fut celui du Due de Nemours: Le 
Rot ne lui avoit jamais pardonne 
d'etre entre dans la ligue fi m al 
nommée du bien public, il le f | 


enfin inveſtir dans Carlat Chateau 


fort d' Auvergne, et Nemours ſe 
rendit ſous la Prov: efle expreſſe 
3.015 41346 * Ik | . We on 


auen ne lui bean ay mal 
mais à peine e a 


beaufrere de Lands fut⸗il maitre de 


ſa perſonne, qu'il Venvoia à Paris, 


od il fut mis à la Baſtille, et-accuſe 


devant le Parlement d'avoir conſe 
pirẽ la mort du Dauphin; le 

crime nẽanmoins fut ſi mal prou- 
| vs, que le Tribunal alloit abſou- 


dire le Duc, quand Louis appre- 


nant ce qui ſe paſſoit, caſſa les Jus 
ges favorables a Vaccuſe, et leur 


en ſubrogea d'autres aſſez vils pour 


Prononder Parret qu'il leur avoit 
dictéẽ; Nemours fut condannéë 


er /& perdre la tete, ſes deux 


flls encore en enfance furent pe 
dant ſon extcution , places; au deſ- 
ſous de ſon. &chaffand ;. on es mor 
na dela degoutans de ſon ſang à Ws | 
priſon quiilavoit occupee, et on les = 
FE logea dans des cachots ᷑troits 
faits en forme de hottes; ils 7 paf- 
Serent fix ans à la gene, et nen 


rn  bortirent 


Strerx xv. Cu p. LXXI. 381 | 
bortirent qu'à la mort du Rr: Fraue 


Italie. 


homme a”! traité frẽquemment 
 Vhomme, on eroit avoir à peine a 
ſep de deux yeux pour pleurer. 

Ce fut neanmoins à Louis XI. 
que le Pape Pie II, dans Fefpoir 
d'obtenir de lui Pabrogation. de la 
Pragmatique Sanction, confirma 
rene le titre #6 Rei res- 
Chrétien. g 

Peu apres Leuw el 60M! 1 An 85 
85 Provence et Anjou par le teſta - C 

ment de leur dernier Comte, „ * 
mourut ſans poſtẽrits. n "a 


Mais les acquiſitions et les nee = 7 


ſoit de foibles boucliers contre les 

remords; le malheureux Tyran en 
fut enfin devore, et s'aviſa de tout 
pour s'y ſouſtraire, horns de faire 


le bien, auquel ſon ame atroce E 


toit trop Etrangere ; il ſe chargeg 
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Comteſſe de Boulogne, embraſſa 


les genoux n Hermite fameux, 
.canoniſe depuis ſous le nom de 
Frangois. de Paule, pour Fengager 
à obtenir de Dieu la prolongation 1 
de its j jours, et mourut enfin orai- 


gnant tout le monde, ci re- 
doutẽ de tous. * «+ 133 wltt 


On lui doit pourtant eee 
utile, etabliſſement des poſte.. 


3 


[vt II fonda auſſi l' 
| chez comme Philippe le Bon avoit 
1 7 inſtituẽ celui de la Toiſon d'or, et 
* Edouard II. celui de la Jarretière: 


0 ne __ phones ogg les ſe 


ER 2179 PA dw 1 
. » * Petite, hiole halle Cake af 1 ng 
Ciel par un Ange pour 6Indre le Tc lerat Cloyis, 


roi on a oint depuis lui tous es 1 de | 


nee a leur ſacre. | 


dees Monaſeres, fit la Vierge Marie 


rdre de St. Mi- 


15 1 5 H, "780 2 vic * 
30 ; 


1. D autres Rois en ont depuis <tabli: | 
= i  Cautres; et l'on ne peut que leur 
1 applaudir ; il eſt commode et ir ? 


Bourges; Charles VIII. Len tira au 
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Charles VIII. abba au tröne An de 


* France; mais comme il n'avoit © 3 oo 5 
que quatorze ans, Anne de Beau- % © 


jeu ſa ſceur ainte gouverna re 
| Jui en digne fille de Louis XI: Le 
Due Orleans, qu'elle avdit babe 
du pouvoir qu'il avoit recu des Es: 
tats, ſe ligua contre elle avec le 
Duc de Bretagne, mais fut vainew 
et pris a St. Aubin pres de Rennes, 
et empriſonne dans la Tour de 


bout de trente mois, et ẽpouſa 
Anne de Bretagne, 8 lui apporta 


. ce Duchẽ en dot. 25 8 . 24 * j 4 8 


Alors la France palſibls au de- 
dans, et reſpectee au dehors 
roit pu enfin ètre beureuſe, Vas 1 
bition leut perm 8 3 1 
d' Anjou aiant lẽguẽ avec la Pro- | 
vence ſes droits ſur Naples à Louis 
* ſon fi 8 voulut les OY yaloira, bs. 
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; uno Bgliſe; Galeas Marie ſc n 


— il faut voir Vetat ou ſe trouvoit as 
„ n ee, NTT > 


Les Ducs de Savkig: poſitdelent 
avec ee Duchẽ le Piemont, le pays i 


de Vaud, et celui de Gex; mais na- 


voient ni Saluces, ni le Ma.” 
rat; leur Etat pauvre et ſans com- 


meree ne faiſoit pas meme barrière. 


Le Milanez avoit paſſe des Viſ- 


contis à Frangois Sforze, fils d un 71 


payſan, qui aiant quitts la charrue 
pour Fépée, devint par ſa valeur 


Connétable de Naples: Ses ris 


cheſſes le mirent en tat de donner 
une armte à ſon fils Frangois, qui 


d la tte de ces troupes s'empara de 


Milan vers le milieu du mw ne 
de Genes treize ans apres. 
Mais ſa grandeur n attira gubre 
que des malheurs a ſes deſcendans; 
-Galeas-ſon fils ainẽ et ſon ſucceſ- 
ſeur fut en effet poignarde dans 
pe- 
218 . 1 


cle Louis ſurnemmẽ le Maure, qui 

peu d'annees KARE * lui· mẽme 

= "Þ 3 nes 3 avoir b ia la 

3 oſcane, et Eprouve a pluſieurs 
1  * repriſes 


tous les malheurs d'une 


Bhs fs p44 er may; Frag a on- France.et | 


Ita ie. 1 


liberté faicnſs,. et d'une ariſto- 


cratie violente, ſe repoſoit enfin de 
tant 4 ee al hr Fa Mel 
* ec 

coſ me le ee graps dank 


© how moe ce 1 jouprent. qua- 


* ans le premier role, mais enſin 
tes Patel. jaloux de leur pouvoir 


me de cette famille opulente, en 
enta beaucoup les richeſſes 
par. le-nggoce, n'emploia fa fortune 
B a ſoulager les malheureux, en- 


conſpiterent la mort de ſes petits- 
fila, Laurant et Jalien: Salviati 
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Price et Archevẽque de Piſe, e le Pa 
Tralie. Sixte IV. meme  entrerent dans la 
T"” :omplor; - e e og 91. 
Comme 6 deux meurtres pareils 
nt 1» euſſent pas Ete aſſez affreux en 
. __ *eux-memes, et qu' ils vouluſſent en 
augmenter Fatrocits par les ecir- 
conſtances, ils choiſirent une E- 
giliſe pour le lieu de la ſcene; au 
moment meme qu'on ẽlevoit Ihoſ- 
| tie les conjures fondirent ſur les 
— deux frères le poignard à la main, 
et maſſacrèrent en effet Julien; 
maäaais Laurent blefſe rẽchappa, et 
= fit punir les coupables . Salvinti 
34 oh. meme fut pendu. - 24, 2 
1 Pierre fils de Laurent, et . | 
0 5 tot. heritier de ſes treſors que de ſes 
vertus, tenoit les renes de I Etat, 
n es nen entrerent en I 
. ale ee Dennis Ws 210836) 
| Etat de Egli wetoit point 
* encore ce qu'il eſt devenu depuis: 
a ene d Eſt Poſſẽdoit Ferrare, 
1. les 
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48? Builivagtto/ Bologne, dautres 
Seigneurs Ravenne, Faenza, Pẽ- 
rouſe; à Rome meème les Barons 
genoient ſi fort le pouvoir du 


ens wins contre oa 


et malheureuſe contre les Otto- 


mans, faiſoit toujours un grand 


commerce, régnoit des bords du 


lac de Come juſqu': au milieu de la 
Dalmatie, conſervoit encore Tiſle 
de Candie de ſes. conquetes ſur 
| Empire © Gree, et avoit meme, en- 
levẽ Pan 143 celle de Chypre a aux 
Lufignans. N 


y 16 5 305 * : 


| Pape, 5 75 on N ſes me. | 
Bobtks e | 


On 4 vu au kin LXIII. 1 
que Lin rat Charles Durazzo laiſſa 


5 trone de Naples? A fon fils Ladiſ- | 
= ; 1 ce fils fut remplace' par Jeanne 


{a fille, qui auſſi eu, chaſte que 


1 première, fut au 
| 7 1 41 GK. 1811. Wo At ht 75 HORNET Alle 


801 


malheureuſe 5 


HH VETS 27 100 e pM Alphonſe 


— A A AO ens og 


' 
\ 
Y 
* \ 
* 
7 
1 * 
* Fg 
* , 
— 
* — , ⏑—⁰10 , re e—_—_ — 8 O 
— — ————ů— — — —ß————— —*¹ Ä p p _ en — 2 


F F. rance et 
- ws” 


a Hr. Tarps M J 


tendu magnanime en jouiſſoit Pal; 


Fm en Ita le. Hs | | of 


- Alphonſe V. Hoi Aura on ſure 
A elle 


ta pour geg. faire. un | TY 
mit au contraire en priſon, et Re» 


ned Anjou (pere de la celebre Mar: 


guerite) qu'elle lui ſubrogea, tenta 
vainement de recueillir- ſa ſucceſ- 
ſion; Alphonſe petit-fils du Pre- 


ſiblement, "Has prin off I. 


4 3 — 7 2. 


gu i. 'ils ſont a au jourd' — 3 — im- 
pies qu ſuperſtitieux, effeminẽs Par 
les delices de leur pays, et. peut- tra 

plus enerves encore par la culture 


; s beaux arts; Muſiciens, ſculp- 
teurs,” peintres, virtuoſes, tous les 


hommes inutiles Etoient, en e et 


— ** 


eommuns Parmi eux ; les ſoldats 


et les -cit6yens e ctotent leg .Teples 


| Claſſes qu on n. Ly Put troxjy FOOT Ki 


vingt mille hommes, ſon arrivee 


Aufi quoique Charles n eut aug : 


les 
4 % * 
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3 gu'ils n. Da ent ee weren, 
marche, que Florence et Rome lui: 
ouvrirent leurs portes ſans/attendres e 
une ſommation, qu Alphonſe meine R öͥꝗ 
auſſi lache dans le danger quril/a«, — _ 
voit ẽtẽ juſqu alors ſangſue, Sen 
fuit a ſon approche « en Sictle;-o0n: & 
mum peu apres, que Rer.. 

nd ne fils ene en hate liſte, — 
pres avoir -franchi les Alpes: © harles) 
cn en 4 ee et 


avinte,; Enge 4 
= Italie 3 


1 dant que Tyvreſſe As! 5 
tous ces furobs le plongeoit avec 
| e dar ad de tous les 1 


5 kth "4 ne ＋ 981g Ie Rot „ 
d Arragon, les Venitiens, et Louis 9 
le Maure: Charles craignit alors 
d'etre accablẽ dans ſon nouveau 
Roiaume, en conſia A cinq mille 
hommes la penible defenſe, et à la 
Vor. . Tees 
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France et 
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tte de huit mille reprit la route de 


mille l'attaquèrent a Fornoue au- 


pres de Plaiſance, et furent battus; 


mais Charles ne tira d' autre fruit 


de ſa victoire que d'achever en paix 


bition dans les plaiſirs. 


ſa retraite, et oublia bientöt Tala 


8 „ 


Pendant ce tems là F dete! 


oncle du Roi F erdinand mort, ren- 


tra avec des troupes et le fameux 


Gonſalve de Cordoue ſurnommẽ 1e 
grand Capitaine dans le Roiaume 


de Naples, et le recouvra tout dans 
Leſpace d'un mois 3 Charles VIII. 

mourut pe u apres ſans enfans, et 
le Duc d Oclcans x ly: ſous le dm 
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CHAPITRE LXXII. 


Do W ET DE nan, 
AU XVI. SIECLE., - BEL 


Regae 5 deſcendans Js Henri de Tranftamare: 4 
Iſabelle Reine de Caſtille : Ferdinand Roi 

d' Arragon: Ste, Hermandad : Inquiſition : 
Priſe de Grenade: Expulſion des Juifs: Dé- 
couverte du Cap de Bonne r ms et du 
eee Monde. 


tile ; ſes deſcendans et lui la por- 
terent A peu pres un fiecle ſans 


On« vu au Chap. LXIV. Henri Y 
de Tranſtamare s emparer par un 
fratricide de la couronne de Caſ- 


a 1 


et Eſpa- 
gne. 


trouble et ſans gloire, plus occu- 


pẽs de leurs plaiſirs que du bon- 
heur de leurs ſujets. 


Henri IV. encherit encore ſur t 


leur molleſſe et leurs voluptes : 


Plongẽ dans les plus ſales de- 


bauches, il encouragea plus qu'il 
ne ſouffrit les dẽſordres dela Reine, 
5 8 2 "of 
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392 Wir Morne: 
et eut bientst 3 a combattre ſes | peu 


' ples indignes. - _ - 

Alphonſe fon frère, et après fa 
mort Ifabelle fa ſceur furent ſuc- 
ceſſivement places fur le trone; 


Henri ne s'y ſoutint quien s enga- 


geant a le laiſſer a ſa ſæur, au pre- 


N Judice de ſa fille Jeanne crue adul- 
terine; il mourut Fan 1474, et Iſa- 


belle ſoutenue d'un puiſſant partt, 


et de Ferdinand Roi d'Arragon ſon 
| Epoux, triompha ſans peine du pe- 


tit nombre des amis de E amr} 
2 ſe jetta dans un Cloitre. | 

L'union de Ferdinand et d'Ifa- 
belle Fat: rres-ſinguliere, ils ve- 


curent moins en epoux qu'en Rois 


allies ;"Ifabelle ſeule regit la Caſ- 
tille, Ferdinand ſeul T'Arragon; k 
Us joignirent leurs forces au be- 
ſoin, mais eurent toujours chacun 


_ * 2 -& 45 : 


Le gouvernement fe fe ofa? tomba 
— proſque- en meme: tems dans les 
72 8 N 


* 
* 


principaux Etats de l! Europe: Tan- 


dis en effet que les guerres civiles 10 
le noioient, pour ainſi dire, en * 5 . 
Angleterre dans le ſang des No- 


bles, et que le deſpotiſme de Louis 
XI. Tecraſoit en France, Ferdi- 
nand et Iſabelle lui portèrent un 
coup mortel dans leurs. Etats par 

letabliſſement de la Ste. Herman- 


ad. 5 5 


Ce Tribunal. A qui Fw aſſigna 
; des fonds et des troupes, ne devoit, 
lil eſt vrai, pourſuivre que les vols, 
les meurtres, et autres forfaits; 


mais comme les Gentilſhommes &- 
toient avec leurs vaſſaux les plus 
frẽquens auteurs de ces crimes, la _ 


8 


guerre qu'on fit à ceux- ci fut à la 
lettre une guerre contre les No- 
- bles : Apreès avoir ſouvent ébranlẽ 
le tröne, et fouls le peuple, ils ſe 
trouvèrent enfin trop foibles con- 
tre l'un et Fautre; on raſa leurs 


| Chitraux par centaines, et on les 
by 3 forga 


& 3 4 


Se xv. Cuar. LXXII. 393 


3 94 Hirremz as: 


| forga de flẽchir leurs tẽtes r erbes 
Tous ide des los. 2 
Mais quelque utile qu 11 ft de 
les reduire, ce ſervice ne compenſ⸗ 
point la plaie profonde et doulou- 
reuſe qu Iſabelle et 1 ſon triſte Epoux = 
firent à leurs ſujets en ies Journer- 
| tant à YInquifition.” $870 


Te Tribunal de ſang cre contre 
les Albigeois au XIII: fiecle par 
Innocent III, avoit deflors langui 
partout; Torquẽmada Confelſeur 
de la Reine la dẽcida, ainfi que Fer- 
dinand, à lui rendre en Eſpagne 
toute ſa fureu?;' et comme il lui 
An de donna ſous leur ſant tion ſa dernier 
1 forme, c'eſt le moment de tracer | 
1483. une eſquiſſe de ſon PETE" et de es 
- erimes. e 
L. nguifiticn! ou le St. Office elt 5 
en Eſpagne une Cour ſupreme en 
matière de Religion; le Roi en 
nomme le Chef, qui a le titre de 
grand nn, et qui choiſit 
| 1 5 2 o 
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Steck XV. Crap. LXXIͤI. 23956 


tous ſes Subalternes non ſeulement 
A Madrid ſa rẽſidence, mais dans 
toutes les villes de la en, * 
e 40g e ease 2170; 
es Inquiſitions enten 
16 pendent de celle de la Capitale, 
et n'ont chacune que dix Mem- 
bres; celle de ann en ode 
quinze. Are 


Partugit 
et Eſpa- 
path . 


x 
® 


Le diſtrict Pay 1 8 tend N 


1 J à celui d'une autre; le glaive 
de Inquiſition. eſt ainſi levẽ ſur 


: toutes les tEtes, et peut frapper A 


chaque inſtant quiconque eſt cou- 


pable de Yune de ces quatre choſes 


| qu elle qualifie de crimes, d' hẽrẽſie, 

de magie, de mahomẽtiſme, da de 
-jadaiſme;: ;- It ra 948 ALL 2 818134165 

Pour decouvrir les gelingen 


elle Wanted age la e pu- 


3 FIG 2 \. 9; +4 blique, 


„ Ty en a analog; . Tolède, Sspille, 
| Geese, Cordoue, Cuenga, Velladglid; Mur- 
P cie, Lerena, Longrono, Compoſtelle, 1 
| * Valente, Barcelone, Majorque, Mexico, 
* et Lima. 


\ 


Portugal -bligut;; ou les mee J 
| et 1 


gne. 


3906 His ron Mottxne-: 


diques d'un Magiſtrat; elle ſe ſert 


— deſpions nombreux, qu olle prend 


dans tous les Etats, qu'elle honore 
du titre de ſes Familiers, et qu'elle 


recompenſe de leurs delations an |- 


les rendant eee den: Juges 
ordinaires. 5 

Mais de peur de . . 
formations et de victimes, l' Inqui- 
fition admet toute ſorte de temoins, 
des gens flitris- pour crime, des 
parjures et des courtiſanes; briſant 
tous les liens de la vie civile, elle 
 Ecoute un ami contre fon ami, 
un domeſtique contre ſ mantre, 
un fils contre ſon pere, un mari 
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contre ſa compagne, . et une femme 


contre n marti . 4 0 
Des qu'elle a regu une aecuſa - 
tion, elle en fait citer objet de- 
vant elle; s il tente la fuite, la Ste. 
HFHermandad le pourſuit de fi pres, 
qu'il eſt tres-rare W u Echappe, et 
, avail 
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il oft attrappẽ, ſa coulpe eſt 2 2 
* demontree a ſes Juges.. 

Au lieu deciter Vaccuſe, Geral 
IInquiſition le fait d abord arreter: 
Aucun ami, aucun parent n oſe- 
Toit-deflors le viſiter ou lui Ecrire, 
ſolliciter en fa faveur, ni prouver 
meme ſon i innocence ; abandonne 


** ; 


et'Efpa, 


gne. uy 
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du monde entier, 11 eſt conduit 


ſans différer dans les priſons du 
St. Office, et na pas mẽme un rẽ- 
pi d'un quart d heure pour mettre 
e ſes affaires. | 
Des qu'il eſt dans les 0 425 
eee on debute par le 
fouiller, ou pour acquẽrir contre 


lui des preuves, ou pour le priver X 


des poiſons, ou des ſtilets qu'on a 
trouvẽs afſez ſouvent caches dans | 


les cheveux des Prevenus. 


Cette precaution neanmoins n'a 
pas toujours ſuffi pour les ſouſtraire 
au ſuicide, et quelques- uns, au 
defaut d'autre iſſue pour s'echap- 
TA. | 8.5 LE 
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r de cet Enfer, en wird 
tr acaſſant leur tete contre fey en 
abhorres. LT = ons” 

Les papiers, les ; Swat ou indo 
Fefe que l'on trouve ſur Paceuſe,. 


zog contre lui, on prend un 
inventaire exact de tout ce qui t᷑- 
toit chez lui, et Von y joint la fai- 
ſie d'une partie au moins de ſes 
biens pour ſuretẽ des frais et des 
amendes auxquels i gs etre con- 
r 3 WEIS) 
Lorſqu'on le croiĩt bien defarms 
et dEpouille, on le conduit par une 
pente longue et tortueuſe à la pri- 
fon infecte et fouterraine qu'il doit 
habiter; is jamais un raion de ſo- 
leil, jamais un reflet de lumière 
= nden difſipa un peu Vhorreur; les 
ttenxbres les plus profondes, le ſi- 
| | _* tence le plus ſevere y livrent les 

captifs au ſentiment unique de leur 


dangers et "me leurs mau. 
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ne font pas les ſeuls tẽ moins quon 
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nah an dux hazardoit de - Portugal 
etionner les cachots yoiſins dans leſ- 5 | 
pair d entendre un mot de pitiẽ des Sp 
ns de ſes ſouffrances, ſi 
Lans zinterpeller perſonne, il. oſoit 
deplorer. tout haut ſon infortune, 
il ſe yerroit bientòt aſſailli par te 
es geoliers, et la plus rude flagel- 
larion geit 0 rix de ſon. aue 


| ſh mene 8 ee A, que 
Laccuſé paroiſſe devant ſes Juges ; 
ils ne lui diſent meme alors ni qui 
Lacke. ni Aae on aan 
an il eſt, et ce du A 8 11. r- 
pond qu il eſt innocent, et deſire 
d'etre ẽlargi, on le renvole a Jon | 
cachot pour y reflechir. mieux à fa 
vie pallee, et 8. en rappeller mieux 
tous les manq; mens: La meme 
Cerẽmonie ſe Tepete fouvent, plu- 
1 ſieurs fois, e et prolonge quelquefois 
pendant des annees la detention 
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val du priſonnier: il perſiſts une | 
" tes — et qu'on nait que des 

ſoupgons contre lui, il eſt Hbere; 
mais 4 fen a des der . 

708? Ton en donne le nom an e . 

moignage « de deux perſonnes quel- 
f R qui dẽpoſent fur des out- 
dires) on Vapplique” a la queſtion 
de la corde, de Peau, ou du feu, 
et quelquefois a. toutes les trois 
ſueceſſivement. 2 plate 


Dans la denten en e lie . une 
Wie: les bras renverſes en Ast, 
on Feleve par une poulie à la hau- 
teur du plafond, et Ton le laiſſe 
tember ee Jada; A un 

G e e f H Bang 
| reh la ſeconde on Jai fait "yy 
_ e grande quantits d eau, er 
1 5 Yon Te couche dans un banc creuſẽ, 
„ qu on ferre a volonte Par des vis, 
et où fon dos ne porte que ſur un 
baton euch aus deux oe du | 
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Das la derfiidre enfin on 410i parugat, 
frotte de lard 1a plante des pieds, © Hibw. 
on Tete id par terre; et Lon tourte — 
ſes Pieds vers un feu ardent; on le 
— - cette torture comme aux 
= . Allee tres- pet deus a tat 
elle warrache' Paveu de tous les 
efithes que Ton leur "ſuppoſe, 
comme du mal qu ils ont commis. 
Selon la Sravité et le nombre des 
tte dont on les a ſi bien con- 
vaincus, on les condanne alors k 1 
* priſon” pour leur vie, au fouet, op 
aux galères, ou meme à la mort: ff 
39 E- execution ſuit de pres la fen- 
"tence, quand les aceuſẽs ſont nom- 
breux; dans le cas contraire on les 
retlent en priſon Juſqu x de quit y 
en ait davantage fe STO” 
\ VInquiſition 85 a 


— 


8 ſes ca- 
| at *revet ehaque e victime d une 
robe de tolle Jaune fans maniches | 
appellee" Sanbénite, t Parſemne de 

TE ory - [55S | figures 


6 454 ta 3 
3 mort BY, 1 


402 x HisTo3rE Mors 3 
figures e Diables et de games, 
er les conduit en proceſſion . Ja 
= Place, publique ov elles doivent 
8 leur ſupplice. 13v-eDgh 251 4 
22 rden alt le feu, et c eſt n 
de charitẽ que des hommes 
Ns ks. d'autres hommes en 
holocauſte; ces ſacrifices. horribl l 
Sappellent Auto da fe, ou Acdes 
de foi, et Jon dit la Meſſe la plus 
4 Holen nelle avant de les. commencer. 
Si Pourtant les victimes ahjurent 
je s prẽtendues hereſies, au tẽ- 
moignent ſe repentir des erimes 
vrais ou faux que Ion leur 1 4mpute, 
on les strangle avant de les livrer 
aux flammes ; mais bien des Juifs 
ont eu la grandeur dame daime 
mieux « etre brules -vifs 1 apoſta- 
ſier. 
L'Inquiſition. herite. de tous les 
biens de. ſes victimes, au au prejudice 
meme des enfans, et Lon comprend 
avec Fel facilits, elle dir 295 
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1 ie Jeſuits, Nations — — 

In Wen que Torquẽmada crẽẽ par 
Iſabelle et Ferdinand grand Inqui- 

1 ſiteur, fit bruler deux mille per- 

1ſfſonnes: Lhiſtorien onyme de 
Haquiſition dont les detai prẽdẽ- 

dens ſont extraits, “ porte à ſix 
mille le nombre de ceux qu il fit 
pẽrir en quatorze ans, et à cent 
mille le nombre de ceux qui furent 
Pourſuivis par ſes ordres: Rome 
ravie de ſon zcle le VR du 

| e „ 3 97 

M.,jais ce 1 3 peu connoi- 
200 les maux faits a VEſpagne par 

| -FInquiſition, que de les reduire 

aux "_ n M W in- 


fligẽes 


2 L'ouvrage a pour titre, Hiſtoire de VInqui- 
ſition et ſon origine: A Cologne chez Pierre 
Marteau: 1693. Si Fen crois une note manuſ- 
crite de mon Exemplaire, le livre eſt de PAbbs _ 
Marſolier ; il a du moins partout Fempreinte 4 
d'une plume très- catholique. c 


" perſonnes; les | coups "ah lus — 


— „ tels quelle y ait portẽs au bonheur 


des peuples, n'ont point ẽtẽ les 
-buchers qu'elle a allumes, mais 1a 
tcterreur 1 la defiance dont elle Aa 
rempli les eſprits: Du. moment en 
effet qu un mot imprudent put li- 
vrer ſon auteur au noir Tribunal, 
les doux ẽpanchemens de l'amitiẽ 
finirent, les cœurs ſe fermèrent, 
I Eſpagnol devint grave, ſombre, 
taciturne; les parens ies plus 
proches craignirent de ſe livrer à 
ce commerce des idẽes qui fait Je 
charme de la vie et les progres de 
la raiſon; et des qu'on ne put ſans 
danger donner eſſor a ſes penſees, 
on fut peu porte a penſer. i 
Aauſſi depuis trois ſiẽcles tous les 
peuples d Europe ont fait dans les 


5 arts et dans les ſciences des dẽcou- 


vertes importantes, qui nꝭont ; hd Bs 
: e ici e les ee, 17975 
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1 ramment braquse contre lentende- — 
ment humain, qui tient le (genie | 
ſans ceſſe en erer et la raiſon en 

paralyſie. ab Se ANT 6} ob ok 
Jean III. Rol de Tortugel n 
e pas moins ſes ſujets à ce | 
"Ping effroĩable Van 1 557, et = 

en ont portẽ le 3 — plus de 

"dot iecles ; Dom Joſeph Va en- ll 

fin beaucoup allẽgẽ, mais il pe ö 

encore e en, tale: . 


* ne 0 fait de 5 . doit . 

8 elan ner, ou que des hommes aient 

eu la ferocite d' imaginer et d ẽta- 
blir cette -excerable tyrannie, u 
. 4 Wiens. ala Boas w_ 
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a reduit Vinquiſition aw role d'accuſa- 35 
trice, et a Wee les Juges civils d' inſtruire ces 1 
proces. ſelon les regles ordinaires, en forte que | 
tout accuſẽ a un Avocat, ſait de quoi on . „- 

on et qui ſont ſes accuſateurs. 99 5 
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5 Portugal ** lichet de sy ſoumettre, et 

1 5 porter fi 1 tems nes oi 
— rien . Ithiſtoire d environ fix 
mille ans ne e autant no- 
| tre eſpece.. | IH. 099 05 1; [ 
an de Les Souverains de TEdpagne 
'.— Chrẽtienne eurent à peine ęrigẽ 
1492. affreux Tribunal, qu'ils entre- 
| -prirent la conquẽte du Roiaume de 
Grenade, le ſeul que les Maures 
y euſſent encore, et ils Lachevèrent 
den dix ans: Abbabdeli qui avoit 
dẽtronẽ ſon Pere — 
fendit huit mois Grenade contteux, 
mftais cfaignant de tout perdre, 8 il 

| _ ?tardait'trop. a-ſe> rendre, 'i1-ſe-hata 
_ -deccapituler, obtint pour lui- meme 
des terres, et pour ſon peuple da 
ſurets. des biens, la libertẽ des par- 
ſonnes, Vexercice e du Maho- 

metiſme. = 


Malgré la 88 9; condi- 
tions, quand le moment fat arrive 
od il devoit * Winter ſa Capitale pour 

deſeendre 


> 


— 


_ -deſcendre au rang de ſujet, il tour- 
na encore une fois ſes regards ſur 
elle, et fondit en larmes: Tu as 


** raiſon,” lui dit ſa mère, de 


s © pleurer « comme une femme, puis 
e que tu nas pas ſu e 
homme une telle e 190% 


Ain finit en Eſpagne 1a Pull. 
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Portugal 
— 
ao 9 y 


ep Maure environ Huit ceris ans 


apres ſa fondation. on 
55 L'année meéeme de a Lite its 
vainqueurs obſervant la misere de 


dion ſijets,” trouverent que les 


7 Juifs par un commerce fouvent 


uſuraire avoient accumule Pede 


tout Vargent du pays, et combat- 
tirent ce mal par un mal pite en- 


core; ils nen; les Juifs au 
nombre de cent einquante mille 


po 4 vendre leurs effets, et leur de- 
Jendirent d'emporter de Tor, de 
argent, ou des pierreries : Mais 


ee des vexations pareilles leur 
8 avoient 


àames, leur Ae ſix mois 


An de 
J. C. 
1492. 
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Tortagal avoient deja fait inventer au qu: * 


S torzième ficele les lettres de change 


et que Tavarice eſt toujours plus 5 
ingenieuſe que Fautorite, “ les Jurfs 
.emporterent de très- groſſes ſommes, 
le commerce s enfuit avec eux, le 
trẽſor public .enfle un moment 
d'une partie de leurs depouilles, ic 
trouva bientot pauvre, parce que 
| perſonne ne put paier les impdts 
qu'avoient paĩẽs les proſerits: Les 
deux  Souyerains apprirent alors 
par experience qu'il en coute ſou- 
vent meme aux Rois d'&tre injuſ- | 
tes, et que ce n'eſt pas à coups de 
hache qu'on guerit les maux des 


Coupe politiques. . 
-L'an' 1492 paroiſſoit e 
pour les grands Evenemens; la 
priſe de Grenade l'avoit dẽja illuſ- 
_ 1 nee WO j9 ouvean 


. a ene les portes e's 1 Tan. 
rice n'a beſvin you d'en e d'en forces 


une. | 


* 


Monde le erat n aucht e en- "aq 
core: Mais avant de parler des © . {2 


| ſacces de Colomb, il faut voir ceux = — | 

des Portugais qui les preparerent. x 

La bouſſole inventẽe à la fin du - | 
XIII. ſiécle ne fut d'abord qu un 5 


ſeeret inutile, mais dans le cours 

du ſiẽcle ſuivant les Eſpagnols en 
firent uſage pour arriver aux Ca- 
maries, dont ils s 'emparerent. TOE 
Ils en jouĩirent neanmoins fort 
peu; "Henri Prince de Portugal. 
chargea en effet Van 1406 F erdi- 


nand de Caſtro de les en chaſſer a a- 


b. une eſcadre, et 1 rẽuſſit. 


Animẽ par ce ſucces, Henri en- 

gagea ſes compatriotes A chercher 

au ſud un paſſage aux Indes: Le _ | 

= commerce de ce pays-la faiſoit 6 1 
puis longtems opulence de TE- © - 

gypte et des Venitiens, et il vou- 

loit en procurer les avantages aux 

Nr e e 

A | e Sk Les 
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Portugal, Les petites eſcadres qu'il FN — 
9 8 pa a ſes frais decouvrirent en effet 
ſucceſſiyement le Cap Boiador, Viſle | 
de Madere, les ny et . es, ; 
du cap verd. : 
La 1 la premiere in ; 
Fat bientot, d'un grand rapport: 
Le ſucre a peu pres 1gnore des an- 
«ciens Grecs et des Romains, pour 
qui le miel en tenoit lieu, com- 
mencoit. en effet à tre connu et 
recherche en Europe, depuis que 
les Arabes en avoient apporte des 
cannes des Indes, et les avoient 
plantẽes avec ſuccès en Chypre et 
en Sicile: Les Portugais en tirerent 
4 de la derniere iſle, et les Pplanterent 
— 2 Madere, o elles Prirent très- 
10 bien. 185 | 
Le Prince Henri mourut Tan 
1463, mais le mouvement qu'il a- 
voit imprime à ſa Nation ne finit 
pas avec lui; de nouvelles eſcadres 
Paſseèrent la ligne, et arriverent au 
N 2 9 8 


RI. an 


Congo: * nele er e, parvint Portuga? "I 
lan 1486 au — cap de bonne 2 
eſpẽrance, qu Jl appella d' abord le Tune 
cap des-tempttes, ; parce qu il yen 
eſſuia pluſieurs; huit ans apres 
Vaſquez de Gama le doubla, re- 
onnut les Roiaumes de la Mop 
zambique, de Mombaze, et de Me-, 
linde, les cõòtes du Malabar et du 6 
Zanguebar : La carrière ** Fam-., 
bition fut dèſlors ouverte pour les 
Portugais, et lon verra bientöt les 
exploits. * d ils 8 1 5 na- 
lesent e: 119110 
eee e e 5 „ 4 
Miltiade:dtorent le ſommeil A The- , 
miſtocle, les:decouvertes des Por- 
tugais firent bouillonner rimagi- 
nation dun fameux marin: 15 . 
8 | 
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tophe/ Colomb 21, by hk 


dgja:lwrondeur:dn. globe, . et meme 

à peu près ſa grandeur; Colomb 
en contemplant une carte de notre 
4 i hemiſphere, 


erp | bea Me, ue ; 


core oppoſe an notre'ne fat « que Tune 
| eats mer, et ſe tint ſar qu'un au- 
tre Continent y ſervoit de contre- 
poids à Taneien: II ſavoĩt qu un 
marin Portugais e tant alle à Lon⁰ſftt 
plus loin que on n'avoit coutume, 
avoit trouvẽ fur l'eau une groſſe 
piẽce de bois artiſtement ſcul ptee, 
et chaſlce vers lui par un vent d oc- 
. cident, que quand ce mane' vent 
avoit ſoufflẽ aux Agores quelques 
jours de ſuite, on y avoit vu fre- 
quemment des arbres exotiques jet- 
tes fur la cõte, et mème une fais 
deux cadaures, dont les traits dif- 
fcẽroĩent beaucoup de ceux des 
Africains et des Europeens: Con- 
vaincu par toutes ces — 4 
19 beg eee comps | 


| Chommes a aurcient 1a a . 


1 3 4 44 3; 11 


| Snef6%9/'6 rk 1 TY 
$ et les pies en haut e 6 
& ; les Kois de Portugal, de 
| Friines;"etWAngketerre de ft. 
deren pes mie n 
3 es This Bed ra 
diſeilement; Colomb 'roidit la 
* contre les madbais bons 


ots des tetes vulgaires!” et 8&a- 


nr 
ts 4 


alls ſes inffances fureh 1 mutt 


mals enfin le Prieur Peres et trois 


freres nonimes Pinzoti n avancèrent 
A Iſabelle Ta argent. neceſſaire p 


« 0 : 
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Edition, qui ne montoit p As A 
mille lyres, (L4 4000 4 i et 


Andat6y ie avec trois petits bati- 
_ et qustrevingt dix hu mines 
ge CH A SECIS LAS 15 


4 
* 


0 Kd $648 | vor e vers] es Ca- 
naries pour profiter des yents, ali- 
ſes, gut ente les Tropiques' et un 
peu au u dell” oufffent conſtdniment 


1 
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Colortib tran ſports de joie partit 16 
* Aouſt 1492 du Fre de Palos' en 


ne. 
gre. 8 


alete v le Reine de Calle; Hit | 
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pen, de-Veſk a Lepeſt d. n 


tique, et en partit le 6*, Septembre; ; 


— . Sil-wept <tc qu un grand mavi- 


-gateur, il eut ẽchouẽ dans 4 ſon en 
trepriſe; Lars en effet qu an about 7 


de Uo, ſcrmgines, ſes, DIEM bn 


* »*& * 


mene, et fans: la moipdre; a 5 


rence de'decodvrir. ee du ils chert 
choient, ils le. mutinèrent, et furent | 
prets à prẽcipiter leur Amiral dans - 
les ondes pour revenir librement en 

Espagne: Heuręuſement Colom F 
_ favoit maitriſer ſes, „ et mer g 


5710 | 
Hier ple Aer 1 Il cacha f 


avec = digits du un 19055 9 puis a⸗ 
vec la bontẽ d un ami,.: AYR 

gnit en traits magni ifiques i gloire. 
et la fortune qui Fa attendojent t. 
et : les getermina en er ED Fa 


| or Fro 
leur voiage. , i 25 


Mais lorſque treize. 50 urs, apres - 
is. ve. s encore quę ge Ih | 
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Sirerx T v. Crap. LXXII. 41 5 
eau, le ſoulèvement fut ſi violent | 
et ſi general, que. -Colomb ne put 
Pa appalſer qu en 8 engageant a re- 
brouſſer, fi dans 110 d. on ne 
_ decouyroit. rien. 
Le furlendemain } A ix ai tn 
Wo pergut. le premier une lu- 
mièxe, et le douzieme Octobre au 
point du jour on vit o clairement une 
Iſle charmante, coupe de ruifſeaux, 
de bois, et de prairies ; . aufſi-t6t | 
les trois ẽqui pages entonnerent le 
Te, Deum, et ſe jettèrent enſuite 
les larmes aux yeux aux pieds de 


Colomb, qu ils avoient juſqu'alors 


traits, d Aventu rier, et qu'ils prirent. 


lors pour un gẽnie inſpire du Ciel. 
Le nom de Viſle etoit Guana- 
hank, mais Colomb l'appella San 
Salvador, ou Saint Sauveur, et y 
debarqua le premier au bruit du 
canon et des fanfares; il avoit mis 
ſes plus beaux babits, et tenoit A, 
_ by main ſon ẽpẽe nue; les Ep. 
1 1 2 | 7 
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1 Hrs Lie Mofrhur : 5 
gnols le ſuivirent enſeignes de. 
pfloices, et baisèrent de Joie cette 
terre 1 qu'ils avoient 2 | 
longtems deſirẽe en vais. 

La rive ẽtoĩt couverte Fate 1 


Indiens, qui ne pouvoient affez | 


EX primer par leurs geſtes Fe P exces de 
leur ẽtonnement; ils prirent leurs 
nouveaux hötes pour les enfans ay 
Soleil deſcendus dn Ciel 1 les | 
viſiter. e 
Les Efpagneb ne 1 gste 
moins ſurpris de voir des hommes 
de couleur bronze, fans habits, | 
ſans barbe, et un pays fertile 
mal cultive, dont les arbres, les 
fruits, les herbages differotent | id 
tout ce qu ils conneiſſoient. 
La crainte tint d' abord les int 5 
laires A diſtance, mais bientdt ils 
ſe raſfurerent, s *approcherent * de: 
. Eſpagnots, en regurent avec des 
tranſports de joie des grelots, des 
morceaux de verre, et d autres ba- 
|  gatelles, 


Strerx xy. ne LXXII , 


bret pour leſquelles ils den- 
nerent des vivres et du coton. 


partie, Colomb fit voile au 
lad, eee Tiſle de 


3 dont Guns nga 


ba, et 


celle d' Haiti, qu'il nomma Hiſpa - 
niola, et qu'on appelle a preſent 7 


St. 
Eſpagne avec de Io r et des Aue 


cains. 


Barc: je oh; -Ctoit - la Cour, ſon 


voiage ne fut qu un triomphe on- 
uroit de toutes 


tinuel Fit on AQ | 
parts pour voir cet homme extra- 
ordinaire, qui avoit ẽtendu les 


De Hi. od il 8 uſa a 


Domingue, et revint enfin en 


bornes de la creation connue; ceux 


1 3 1 Libel 


N 


1 


; . „peu — * ee la Ie un "IT. 


meme qui avant ſes ſuceꝭs lavoient | 
traits de cervean fẽlẽ, furent forces 
| 2 . Jer, La. F aux cken 


* 
Wo —_ 


a trouva * le ſouſtraire au . 
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wt Tabelle et Perdin zw en parti⸗ 
culier le comblèrent de marques 
d'eſtime, le nommerent Amiral et 
Vice-Roi des Indes Oceidentales 
et 17. renvoierent quelques mois as 
pres à la tete Pune flotte de dix- 
fept voiles, avec laquelle il: dẽcou - 
vrit les Illes oy Caraibes et la 121 
maidue. 8 359/ T i 11 8 
Ses deux premiers volages 1 1 

25 voient couvert de gloire, le troi- 
 ſieme couvrit de honte et EEſpagne 

et ſes Souverains: Depuis la mort 
rer XI, "Je! Roi e é 
3 0 N 146 1 toit 
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4 5 
as Padatives : 4 « * Avouez,” js dit _ four un 
Grand dans un repas, „ avouez, Seigneur Co- 1 
4 jombo, que vous avez atquis de 14 gleire 1 
* hien bon marché: Vous, Lies alle. 1a, puis 13g 
«et vous avez enfin trouve le nouveau Monde; 

„qui n'aurdit pu en faire autant? II et 
«6. e, reẽpondit Colomb, . _ 
7" fera tenir cet œuf ſur ia pointe? Tous eſ- 

5 ſaient, et tous échouent; Colomb caſſe douce- 

ment enſuite la pointe, affied Peuf deſſus, et dit 
aux convives, ** rien n'ẽtoĩt plus aiſe que ce que 

| je viens de faite, mais ancun de vous ne s en oft 
| f viſé; c'eſt ainſi que Jai trouve  Amerique,” 


tion à la tyrannie e 


toit le p 
8 es Princes d' Eürope, et les 2. 


ourbes ſont ſpüupçonneu: Ferdi. 
nand craignit oh tu! Colomb ne 
fit ce quil/cut furement tentẽ 1 fa 
place, Welt- Adi ne gardãt pour 
lui cœ qu il auroit dẽcouvert et ſou- 
mis : Four f revenir ce malheur, 
il le ft acrompagner de Juges. ſe- 
erets, charges” declairer' fa con- 
duite, et de l'arréter, s'il Etoit' be- 
ſoin: Fiers de ſentir à leur merci 
le plus grand homme de- Euro e 
ils n eurent garde de laiſſer dormir 
W Pore 


ir fi flateur pour de pe- 

tites ames, et furent à peine A t. 
Domingue, qu ils chercherent par- 
tout des dun pf. . reren 

| E'ofdre' met 

_  tablir dans la Colt me, fo 

exereẽt Lieles 


ne ns, lui avoient: falt bien des 
> : haterent alors de 


ennengis; qui ſe 
; are contre lui; ſur quoi les 


F 4 BELL. Juges, 


e plus 8 Rite: quid y ent a, | 


— — ® 8 3 
12 75 = * . — SOT I. — 7 = c @ 
. wn - a | 
Ter. = \ * =- - lbs _ FRET 


* 
: VETS re r 
— = * — — — * 
J £ 0 — r — — 0 by 
— 8 ay — ..  G  SO IR r - 
r E r 


420 HrsToizz, Mou. 
| | Juges, fans daigner renee le 
renvoièrent en Espagne les fers aux 


| — pics. et aux mains: Revolte de 


cette injuſtice, le Capita ng qui I; 
ramena, eut à peine quitté la cote, "2 
qu il voulut briſer ſes menottes 
mais Colomb sy oppaſa; c eſt par 
« ordre de mes Squyerains qu on me 
* les a miſes, dit: fil, ** ce. ſera par 
leur ordre ſeul que j en ſerai deli- 
„ yré: La ſoumiſſion avec laquelle 
il les avoit regues prouvoit ſeule ſon 
innocence; Iſabelle et Ferdinand le 
ſentiren t, le firent libẽrer à ſon arri - 
vee, et caſserent Bovadilla le Chef 8 
de ſes Juges iniques, comme 8 iI 
eut paſſe ſes ordres ; Colomb. fit 


pour ſes Maitres ingrats un qua- 


trieme voiage, dans r 11 n 
va liiſthme de Darie. 

Aſſailli au retour par Caffreuſes 
tempetes, il arriva à la Jamaique. 
dans Vetat le plus dẽplorabhle; une 
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partie de ſes gens avoit peri, beau- Portngat © 
coup d'autres ẽtoiĩent malades, ſes wy 
viyres Etojent.  Epuiles, et ſes vaiſ- 
ſeaux ſi dẽlabrẽs qu il ẽtoit impoſſi- | 


ble de les radouber : Heureuſe 
Pimpreſſion que la premiere, vue 


des Eſpagnols avoit produite far les 


Inſulaires n ẽtoit pas encore diſſi- 


pee : Ces vaſtes maiſons flottantes 


qui les -avoient apportẽs au travers 
d'une mer immenſe, ces animaux 


ſuperbes qu'ils montoient et ma- 


nioient 4 leur gre, ces tonnerres 
artificiels Par leſquels ils langoient 


la mort à une grande diſtanee, ced 


eanons plus terribles encore qui 


leur paroiſſoient des volcans mo- 
diles, les avoient peEnetres de crainte 
_- reſpect pour les ẽtrangers, et ils 
les avoient crus des Dieux plutot. 


quedes hommes: Ces ſentimens qui 


duroient encore, les Porte rent da- 
bord .a partager leurs viyres avec 


Lux, et à leur fournir n canots 
Ws” 5. pour 
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422 Fan Wear 25 
pour aller demander au 


verneur de St. Domingue nn 5 
Z Crane un vaiſſeau 1 les ö rame-" 


1 comme A peu pee 1 


bes compatriotes, ẽtoit jaloux de 


Colomb, et aimoit mieux le laiſſer 


peẽrir que ſe voir éclipſẽ par lui 


dans ſon gouvernement; ils cou 
la plus d'un an avant que les Ex- 
Pres Nene avec le W de- 


mande. * FI .- C 1 4 
Pendant ce tems- I Jes: Jamai- 


cains, qui cultivoient trop 
pour avoir un grand ſuperflu, Py 
laſsèrent de nourrir des hötes fans 


contredit très- ſobres pour des Eu- 
ropbens, mais tres-Voraces compa: 


res aeux: C'en ẽtoit fait des Ef- | 


paghols, fi Colomb n'eut trou- 


- vE| un nouveau ſtratageme: Il ſe 
rappelle un jour que la nuit ſui- 


vante la lune doit s 'cclipſer, il 
aſſemble aufſi· tot les Jamaſcains, 
289 8 77 Ut 


- 
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. leur dit du ton le plus impoſant Portugaf 


que puis qu ils ab 


andonfent les guns 


ſerviteurs du grand Dieu du Ciel, 9 


qui avdient quittẽ leur patrie, et 
affrontẽ tant de perils. pour les ve- 
nir telairer, ce Dieu tres-irrite:E- 
teindroit dans peu d' heures: Aſtre 
de la nuit: La menace interdit, on 
attend à la fois avec terreur et im- 
Patience cette nuit fatale, elle ar- 
rive, et l Aſtre tombe dans lobſeu- 
rité; les 8 auvages ẽperdus cou- 
rent alors a Colomb,. et lui pro- 
mettent tout ce qui dẽpend deux, 
pourvii qu'il leur rende leur So- 
leil nocturne; il promet a ſon tour 
d'intercẽder en leur faveur auprès 
de ſon Dieu, rentrè dans ſa tente, 
et quand Vaſtre eſt pret à ſortir de 
Tombre de la terre, revient leur an- 
noncer quiil eſt exauct: La lune 
_ "en effet reparoit | bientot auſſi bril- 

lante due jamais, et les Savages . 
P hot e 1 a confondus 
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/ accordent 4 Calom | 
toutes es demandes. WT "pf 94 4 
Cependant ce ne fut pas lai qui 
batiſa le nouvel hẽmiſphère; il re 
cut le nom d Amèrique du Fleren- 
tin Amẽ᷑ric Veſpuce, qui fix ans a: 
pres le voiage du Génois aborda 
fur un navire eſpagnol à la terre 
ferme, et e avoir deu - 
VERS: > 9785 FN 93125 e | 
+:Qdlotnk: mourut +H: Valladelid 
Rem 506, accable wh ye et 
negbge: de F erdinand. i 4/21 
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Egliſe et Concie de piſe et de Conſtance, contiinnikeſdt 
| Lettres. de Jean Huſs et de Jerome de Nrague, r6forme 


— chudec : Conciles de Baſle et de Florence, 
= Pragmatique 8 action, „ Concordat germa- 
nique © 
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nns trons tuns tif [9 1 
IN a vu au . — 8185 
Fotigine du grand ſchiſme d Oeci?⸗?e 
dent: Il :duroit encore a Tentree 
du XV.. fiecle,” paree qu/a la mort 
de chaque Pape ou Antipape, fon 
ſuceeffeur oublioit la promeſſe qu il 
avoit faite ẽtant Cardinal een 
quer, ſi le bien ban OPIN. exi- 
geoit j jamais. 4 & + FF CLAP 2 hs 129 
Las enfin de tous ces PAarjures, 
hes Cardinaux des e ee 
et environ cinq- cens autres Pre. 
lats s aſſemblèrent en Concile à Piſe 
pour (depoſer: les deux Pantifes, et 
en ire un troiième; Philargi re- 
gut deux la Ws et prit le nom 
Alexandre V; mais mais Corario o 
Gregoire: XII. continua detre re- 
connu dans une partie de I Italie, 
Luna ou Benoit XIII. dans YAtra= 
9D - | gon 
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i attaqua de meme Ladiſlas Roi de 
Naples protecteur de Cor.: 


| 1225, 18. 


Eels et _— et 1a Caſtille, et au lien de 


Heux . Papes, il de trouva du on en 
eut trois. | 52 728 3 if 


* 


Philargi ẽtant mort nd 9 
vante, fut remplacẽ par Balthaz 


avoir pu acheter 14 Ppourpie ; il 
avoĩt depuis lors pris Bologne les 


armes à la main, et y avoit rẽgnẽ 


- 


Coſſa ſous le nom de Jean XXIII 
Ce gt. Pere avoit commencẽ par & 
tre 'Coffaire, et fait dar 


ans ce "mes 
tier d aſſez grands profits pour 


en tyran; devenu Chef de IEgliſe, 


aid) et 


accorda des indulgences 3 A qui pren- 


droit la croix contre lui; mais La- 


e ry chaſſa de Rome, et le ſerra 


logne, quil ne 


vi de moien de lui echapper que 


Fappui de I Empereùr Sigiſmondy 
et il Timplora: 'T/Empereurde lui 


promit; mais à condition qu'il aſ- 
fembletoit un Concile pour remẽ- 


Ci 5 ef 2 — 
1 2 . 53 
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4 


rde T Egliſt: Coſſn le N 8 


por | lathe en effet à Conſtance, Ente. 


Vet enſuite le diſſoudre, lorſque 
la mort ou le poiſori Ieat dẽlivrẽ de 
Ladiſlas, mais fut forcẽ par Sigil⸗ 
mond de '&y rendre pour en Etre 
d abord le Preſident, et eee | 
time. yy AO 1 5 


Les Peres debutsrent par decla 
rer le Concile ſuperieur au Pape, 
ils regtürent enſuite la demiffion de 
Corario, convainquirent Coſſa dem- | 
poiſonnement, de meurtre, de blaſ- 
| 5 des debauches les plus in- 
fames, le de posèrent ainſi que Lu- 
na, et Aline A leur: place le Car- | 
dinal Colonne, qui PF * nom de 

Martin V. e 1 f T3 
Le Coneile jugea aufn Jean Hof 
et ſon diſciple Jerome de Prague: 
Leun et l'autre Docteurs de l Uni- 
verſitẽ de cette Capitale penſoient 
comme Viclef Tor la hierarchie, 
fro ndoient les vices du Clerge,: et, 

meme 
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Allemans les avoient prives. 


liſe et mem 
ettres.. 


5 EHlierernz Morgans... 
ceux de la. Cour de Rome; 


croioient. que les Seigneurs Laiques 
doivent obliger les Pretres à ob- 
ſerver la loi, et qu'un mẽchant 
ne peut etre le Vicaire de 


; 


— 


Jelus-Chyilt - : Toutes ces opinions, 


furent traitẽes Chereſies, et on l 


: pardonna d' autant moins à Huſs, 


qu'il avoit embraſſẽ les opinions 
des Realiſtes contre les Nominaux ! 
* las. puiſſans, et rendu aux 
Bohémiens dans 1 niverſite de 


Prague la preponderance dont les 


1 


Sach ant combien 1] avoit, Tenne- 


: mis, il n. avoit .obei A lordre de ve- 


nir au Concile que fur, le ſauf- 


conduit le plus ample del Empe- | 
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- 6 ike croioient que Petey des [cots 
Weſt quiun/ nom, et leurs adverſaires qu'elle eſt 
une tealité: Les plus beaux eſprits du fitcle ſe 


combattoient et ſe d*teſtoient cordialement pour 
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ett ſon retour; mais au mepris de Egliſe er 

ce gage il fut empriſonné, jagé, * 
condannẽ : Les crimes atroces de 

Coſſa ne lui ayoient coutẽ que fa 

tiare, les  pretendyes erreurs de 

ou Huſs le dent iner au ba⸗ 

Effraĩẽ de. 4 48 ne re- 

tracta d' abord ſes ſentimens; mais 

aiant ſu avec quel courage ſon Mai- 

tre ẽtoit mort, il gut honte de fa 

foibleſſe, fut comme lui devout 

aux flammes, et y finit ſes: jours 

en bẽniſſant Dieu: Poggio tẽmoin 

aculaire, et Secretalire de diuers 

Pontifes compare ſa mort à celle de 

Soerate. 93 81 „ 41 73 31135 a 

n à vu au Chapitre LXVIII. 

par combien de ſang} leur ſang fut 

Venge, et qu'il couta meme à 81 

a giſmond le ſeeptre de la Boheme. 
IL extinction du grand Schiſme 


gy 1295 


nktoit Point le ſeul but de la te- 


nue du < e il deyvoit encore 
"bop; n 7 eformer 


* . [4 N 
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1 et rẽformer Egliſe et; dans le ber 
ere * dans les membres; c'ẽtoit le 
cri général de 1a Chrẽtientẽ, "et. 
| des qu on eut dẽpoſe Cola, I'Em- 
pereur ſceondẽ des Allemans et des 
Anglois demanda qu'on sen o,,“ 
pat : Mais les Cardinaux, et les 
grands Dignitaires de la - Hierar- | 
chie eurent Tadreſſe d'obtenir que 
Ve on commenęãt Par ẽlire un Pape, 
et comme l'avoit prẽvu Sigiſmond, . 
le Pape klu ne penſa qu'? A traver- 
fr une Rẽforme qui ne pouvait: ſe: 
faire qu à ſes dẽpens i La ee 
d'un autre Coneile fat tout co 
qu ohtinrent les amis du bien. 


La breche faite à la bonne for 
par le ſupplice des deux Docteurs 
de Pragr e ne fut pas meme la ſeule 
plaie que PE; ie regut du-Concife,” 
il ofa'd&cider encore que quoid Ee: 
Jeſus(Chriſt ait in le Sacre- 
ment de la Cene ſous les deur eſs 
ante et e queTancietine Elif Lait 
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ainſi celebré, on cntinueroit, Tai. | 4 6 ee 


_ vantle'fage het & recemment Eta- 

bli, de ne ber au peuple que 

le pain: On congbit A peine com- 
ment des Cl rẽtiens purent ſe met - 
tre avec fi peu de ceremonie au 
deſſus du Lẽgiſlateur, mais rien ne 
doit furprendre d'une mee 
conduite par la Cour de Rome. 


. Le Concile promis par celui de 
centtanbe devoit s' aſſembler au 
bout de ein ans, mais ce ne fut 
que treitze ans apres qu'on put 

lever tous les obſtacles que mit 
Martin à fa'tenue, et que es Pre. 
lats Touvrirent X Bana. 
. © Eugene IV. ſucceſſeur de Matti n 

fut invite à s' y rendre, mais crai-" 
gnant je fort de Jean XXIII. ny 
g clin que ſes Legats: On debuta . 
par onfirme le hardi decret de 

Conſtance qui mettoit les Conciles 
au defſus des Papes, on abolit en- 
ſuite 5 Annates, les Reſerves, les 
141 55 Expectatives. 


432 Hesromy Morne, 
Belge et Expectatives, tous les impots ſcan- 
1 3 — daleux par leſquels les Pontifes ſa. 
Fra... le monde Chrẽtien. 8 
Mais autant que cette reforme | 
plat aux, ames honnetes, autant 
_ allarma-t-elle Eugene; il fe erut a | 
la veille de voir ſa couronne privee 
de ſes plus beaux fleurons, et n 
ſa fraieur caſſa le ConcileQ.. 
An 1 Mais comme un. Ooncile £toit 
el le ſeul Mẽdecin auquel e 
1439 eut confiance, il en convoqua à 
Ferrare un autre, qu'il transfera. 
peu apres a Florence, od jean Pa- 
leologue II. vant reconnoitre fa ſu- 
prẽmatie, dans eſpoir trompeur 
.. , Cobtenir de lui un nd ours 
contre les Tures. 5 2 
rp . Cependant. les Peres de Balle { 
crxoiant ſupérieurs au Pape, bien. 
loin .de.:deferer à la Bulle qui les 
ſcparoit, le citèrent lui- meme 2. 
leur tribunal,. le dẽposèrent enſuite 
. Few wee de leur obẽir, et 
i 
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Jui ſubſtituèrent Amẽdee VIII. 22 M 8 


premier Due de Savoie, qui de Sou- 
verain sẽtoit fait Hermite A Ri- 


paille, et devint a Farmite 5 pe a 


fous- le nom de Felix V. 2 
Cette diſcorde entre üg IV. 


et les Peres de Baſle fit eſperer. aux 


Bohemiens. J'obtenir des derniers 
ce qu ils avoient longtems ſollicite 


en vain, et ils leur deputerent Pro- 


cope leur Chef, et Rockzana l'un 
de leurs Docteurs, eſcortẽs par 
prẽcaution environ. deux cens 
Gentilſhommes : "18; demanderent 
quatre choſes au Concile, 14 Com- 


munion fous les deux eſpèces, la 


prẽdication libre de la parolè de 
Dieu, que le Clerge füt ſoumis 
aux Juges dans les matieres erimi- 
nelles, et weüt aucune part au 

gouvernement civik: Is mobtin- 
rent rien, ce qui feroit croire que 
les Peres avoient plus A cœur de 
5 affranchir- eux - memes dn joug 

* Pontifical 
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iſe. et pontifical que de-briſer les chai Ne 


22 


| ou ils 8 unirent aux Proteſtans. 


la Plupart des Rois de Europe 
continuèrent A le reconnoitre,,. et 
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des peuples: Peu après cependant 
ils envoièrent aux Bohemiens, des 
Amhaſſadeurs, qui ramenèrent les 
Calixtins au Papiſme en leur ac- : 


_ cordant la coupe: Les 15 8 


ainſi” nommes. du. mont Tabor p 


mY e Prague, perſiſterent dans le 


ſeparation Juſqu' au ſeizième ele. 


1 
Mais comme Eugene n avoit pu 
diſſoudre le Concile de Baſſe, ce 


Concile ne put detroner Eugene; 3 


quand Nicolas V. lui eut ſucceds, 


; Felix lui-meme rẽſigna 1a tiare E- 


quivoque pour le Cardanalat. et 
deux Eveches. 1 | 


aw FF 7 > + 


f ts. parmi le peu get pas 


ont honore le St. Siege y il, . 
doux, modere,, favant, grand pro- 
5 ge” tecteur 
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qu il eut de la priſe de Conſtanti- 
nople qui le le conduifit ; au tombeau... | 


= matique ſanction de St. Louis, 


Nicolas NAI t 1 Empereur Frederic : 
[11,.mit aulſi des, bornes aux exac- = 
tions des. Papes e en Allemagne. 1 
| HCalixte III. ſucceſſeur de Nico. An de 1 
las V. ne fit guere que paroitre ſur = 2 Z 
leitrône pontifical: Eneas Silvius 146. 
qui Locchpa enſuite ſous le nom de | 
Pie II, aygit, ẽté Jun des fiers ad- | 
ver. ſajres d. Eugene IV. au Concile | 
de Rang le Pape e oublia bien i 
ufo vite 


Fare he pgs oh a Lens Aus 
Quelque contraires que fuſſent à an, 
Mt puiſſance les decrets des Peres _— 
de Balg Il: en ſentit la juſtice, et 
les confirma: Sa mort acheva d ho- 


norer ſa vie i ce fut la douleur 


I. aſtuce italienne avoit enfin A 
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peu res aboli en France la prag- 


mais animẽ par les Peres de Baſle 
Charles. VII. la retablit; et le Con- 
Orfat Sende conclu entre 
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Lettres. aue eee ln 
Fe phy kalter müme d' Rerẽtique d 


uaicenqu 
Rome un Contite Etirel. 
Lune de ſes lettres. a Wh 9 
met II. ache&vera de le Pan 5 | 
gi vous voulez,” luf dit-if, t E- 
re tendre vos conqueres Sata 125 
Chretfens, vous n avez befſdin 
« que d'une . chole fabile A 
e trouver, d d' eau pou 
6 e Bester; nous os implorericts 
alors votre bras contre les erine- 
mis de FPglhſe Romaine, et 2 
0 Fexemple” de. nos predscefleurg: 
1 7 transferarent A Charlemagne 
I Empire des Grecs, nous vous 
<< appellerions ar par al de 0 
50 rient ““ 9 37 1 * an 
Paul II. et iSite IV. ne furent 
que des fripons ordinaires; Lane, 
eent V III. eut ſeize batards; en tira 
gloire, et leur prodigua les biens 
e FE He 3 mais Alexandre VE E 
tonna 5 


1 1t 1 le monde par des- Momente * Egliſe et 
qui metoient plus connues depuis 8 
Neron et Caligula; on diſoit we” 

lui qu'il cut sté le plus mechant - 
des hommes; {i Borgia a fils n ent. 
Ekẽ pire Were? | 

La voix publique Paccuſoit 6 

voir abuſe de fa propre fille Lu- J, 

crece:: Il la donna enſuite A trois 153. 

maris ſucceſſivement, l'enleva aux 

deux premiers, fit aſſaſſiner le troi- 

ſieme pour la marier à Vheritier 

de la Maiſon d'Eſt, et celebra l hy- 

men au Vatican par des fetes abo- 

minables ; cinquante courtiſanes 

Feen nues devant l'inceſtueuſe 

famille, et les plus laſcives oblitt- 

rent des prix. 


Aprés avoir fait la fortune de fa 
fille, le St. Pere voulut faire celle 
de ſon fils, et voici comment ils 8 7 | 
FFC N 
Sous pretexte erden e les 
Turts, Alexandre fit vendre des 
Vor. III. U indulgences 
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Egliſe et indulgences dans toute la Chre-: 
= ED tients, et Jeva la dime des revenus 
de tout le Clergẽ; ces deux moiens 
lui fournirent beaucoup d' argent. 
I'ar argent lui donna une armẽe, et” 
Borgia à la tete de cette armẽe prit 
Forli, Faenza, Rimini, Imola, Pi- * 
ombino, toute la -Romagne. 


Joignant alors la perßdie A la 
violence, il demanda au nom de 8a 


Saintets des troupes au Duc d Ur- 
bin, en obtint, et les emploia * 
s'emparer de ſon Duche: II invita 
à une entrevue le Seigneur de Ca- 

merino, et Fy fit Etrangler auer 

ſes deux fils: II engagea par les 
ſermens les ꝑlus ſolennels qUATTE - 
Seigneurs A une conference, et 

placa ſur. leur route des gens en 
embuſcade, qui en aſſaſſinèrent 
deux, — qu Alexandre faiſait 
Etrangler leurs amis au Chateau | 
St. * 55 
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Pour 1a conſolation de l huma- 
nttẽ ces deux monſtres jouirent peu 
du fruit de leurs crimes, et ce fut 
un nouveau forfait qui le leur ra- 
vit: Alexandre voulut ſe dẽfaire 
Fun certain nombi 


* 


amis, il perdit ſes conquetes plus 
promtement encore Ch i ne les a- 
voit faites. 


Ne ſachant plus on Ange K 
1 il ſe ſauva Aupres. du Gene= 
ral Gonſalve, qui le recut à bras 
ouverts, et envoia captif en Eſ- 


pagne: Borgia au bout de deux 
ans $ cut pourtant Tart de briſer ſes 
| . 2 | fers, 


1ombre de Cardinaux 
pour semparer de leur mobilier, 
dont les Papes heritoient alors, et 
pour avoir quelques Chapeaux 2 a 
vendre; mais il but par megarde, 
ainſi” que ſon fils, 4. l. la bouteille 
empoiſonnẽe, et perit; fon fils 
plus vigoureux rechappa, mais at- 

us à la fois par une foule den- 
nemis, et abandonne de tous ſes 
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fers, et entra au ſervice du Roi de 


Navarre, mais perdit peu apres 
dans une eſcarmouche la vie qu'il 
eut d laiſſer ſur la roue. 


Les Lettr es firent dans. ce ſiecle 
de tres-grands progres, que l'on 
dut ſurtout à deux cauſes. 

La premiere fut l'invention de 
Imprimerie trouvẽe à Harlem par 
Laurent Coſter, qui rendit les li- 
vres beaucoup plus communs en 
les rendant beaucoup moins chers. 

La ſeconde fut la priſe de Conſ- 
tantinople, qui engagea une foule 


de ſavans Grecs a ſe ſauver en Ita- 
lie, od ils ranimèrent Tetude de 


leur langue. my 
On place au premier rang des 


Ecrivains du ſiẽcle 5 1 


Gerſon Chancelier de l Univer- 
fite de Paris, grand ennemi de la 


Cour de Rome, et l'un des Oracles 


du Concile de Conſtance. 8 
 Clemangis 


& ec 
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_ *Clemangis qui traca les tableaux 
1 plus pathetiques du triſte ẽtat 8 
du Chriſtianiſme. 
Platine qui Ecrivit I hiſtoire des 
Papes avec une candeur qu'on n at- 
tendroit guère d'un homme qui a- 
13 voit ſervi de Sẽcretaire A pluſieurs. 


Veſſel de Groningue ſurnommẽ 
la Lumiere du monde, qui com- 
battit avec force la corruption de 
TEgliſe Romaine, et t pluficurs de 
ſes erreurs. 

Frangois Pic Prince de la Miran- 
dole, qui a dix-huit ans ſavoit, 
dit-on, vingt deux langues, et ſou- 
tint fix ans après à Rome des theſes 
ſur tous les objets des ſciences, 
ſeiences pretendues, qui ne diffe- 
roient alors de Iignorance qu'en 
ce que telle-ci ſe tait, et que les 
autres mettoient en ẽtat de pErorer 
à perte d'haleine ſur ce que 19a 
n entendoit "Point. * „ 
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Lettres 


Egliſe et 


de trente trois et r \ 


meyx le Dominicain Savonars 
quti-$'crigea en Prophete dans Flo- 


Euere E Mormur. 


wu fanatiſme dau i ee peur 
elles fut e e tel, qu aſin de 
8 y livrer tout entier, a rẽſigna a 
Principauts, ct alla vivre 2 Flo. 
rence, on il mourut en 1494 age 


| veilles. | 


Poggio et « Polite caltivzrat a A- 
yec ſucces la poel 24; 
Philippe de Comines Seeretaire 
d'abord de Charles le temeraire, et 
puis de Louis XI, Ecriyit les meil- 


leurs Memoires qu'on dit ſur ces 


Frinces. 
On peut joindre a ces nome fa- 


rence ſa patrie, s'y acquit par ſes 


Sermons le plus grand credit, y 
ſoutint la Dẽmocratie par des 


voĩes 


 quelquefots plus ſanguinaires que 


légales, 8 violemment contre 
See mais 


ſuccomba 


„ Src XV. Car. LXXIII. 443 
. uccomba enfin ſous les efforts unis 
d' Alexandre VI. et N en et 
. e et brulẽ. 1 
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CHAPITRE- XLVII. 


- way Regne agitẽ de Conſtantin VII, Romain II 5 


fils Pempoiſonne : Regnes de Nicephore Pho- 


cas, de Zimiſces, de Baſile et Conftantin 
VIII: Zoe fille de Conſtantin ẽlève ſucceſſive- 
meat ſes quatre maris a l' Empire: Regnes in- 


fortunes de Michel Stratiote, de Conſtantin 
Ducas, de Romain. Diogene et de Parapi- 
nace: Conquetes des Tures dans PAfie mi- 
neure: Parapinace eſt réduit à ſe faire Moine: 


Zu taniate lui ſuccede, et paſſe auſſi du tröne 


ber un Cloitre: i Elevation er Comnène 5 
CHAPITRE XLVIII. 


8 Me urs affreuſes, Conrad I. Empereur, ceſſion 


Allemagne, 
et Italie. 


de la Neuſtrie aux Normands, Rollon, Hen- 


ri l'oiſeleur, Charles le fimple detrone, regaes 


de Raoul, de Louis d' outremer, de Lothaire, 


et de Louis V: Troiſième race, Hugues Ca- 
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"CHAPITRE XLIx. 


2 des Bénédictins en Angleterre, PS 


Dunſtan, Elfride, deſtruction des loùps dans 


„ L'Isle, regne malheureux.-d'Ethelred, / guerres 


: „em Eſpagne | — — — - 28 
CHAPITRE To 
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C HAPITRE x 


"Moriagen de Robert: Henry I. et Philippe I. 
Rois de France: Le Roiaume de Bourgogne 
uni à l' Empire: Scandales 3 Rome: Premier 
Roi des Romains: Gregoire VII. Pape: Que- 


relle des inveſtitures: Revoltes contre l'Em- 
| Pen Henri IV, fa depoſition « et ia mort - "Ms 155 


C HAPITRE 2 


| bebte du Roiaume dos deux Siciles is 165 


Normans: Sort de l' Angleterre ſous les Rois 


Danois et Edouard le Confeſſeur: Guillaume 
Due de Normandie conquiert Angleterre, et 

1 tyranniſe: Guillaume le roux: Conquẽ tes 
Go des Chretiens en Eſpagne: Le Cid: Chevale- 


rie errante — — — FT 5 53 
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CHAPITRE III. 


5 De 1 premiere Croiſade — — — — 68 


CHAPITRE LIV. 


| Schuss des Grecs conſomme : Hereriques&'Or- 
"VARY: Berengeret Lanfrane: n os Due 


WS » de 


Angleterr® 
et "TOY 


 Egliſe, 


France, 
Empire, et 
Italie. 
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Normans, 
Angleterre, 


et Eſpagne- 


hal 


 Crolſade, | 


Egliſe et 
Lettres. 
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8 de Boheme an Pape: Nouveaux Ordres mo- 


Tape = Henri V. 


n Echbans — how”. — 1 79 
CHAPITRE LV. 


de mem des 9 : Rigne de Lo- 
thaire II: Nouvelles -R4publigues en Italie: 
Revolte des Romains contre le Pape, Arnagd 


de Breſeia: Conrad HI. Empereur, Guelfes et 


| France, Re 
Angleterre, 
E guerre civile entre Matilde et Etiehne, 


Gibelins, regnes de Frederic Rapberouſle, et 
de Henri VV. La 8 . ite 20 


c HAPITRE IVI. | 


ne de Louis le gros, Vitles municipales: 
Louis le jeune: Henri Beauclerc Roi d' Angle 


Henxi II, Cooſtitations de Clarendon, ,querelle 
entre le Roiet Thomas Becket, conquẽ te de 


 Mirjande, Juges ambutans érabſie en Angle- 
53 Rois de France et Ecole, Brabangons, Ri- 


guerre de Henri II. avec ſes s et les 


chard Cœur de Hon: Conquetes des Chretiens 


Eſpagne, Cortts d Arragon, Ordres Mi- 


de Le Portagal tributaire du St. Siege 100 


C HAPITRE LVII. 


Arie Regne de Jean Comnne, origine de l' Ordre des 


' Chevaliers de Malte, et de celui des Templiers : 


Seconde Croiſade, St. Bernard, conduite de 
I' Empereur Manuel Comnene avec les Croiſẽs: 


Dæfaite de Conrad et de Louis VII; Saladin ; 


-bataillede Tiberiade, priſe de Jeraſalem;- II-. 
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Eine de Ordre des Cheraliers Feutoniques: 
| uns ho ck yn n 


2 Ei 9 — LVIII. 
** Oplyode s Albigeoia ex Yau- e of 
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ne des Empereurs Phili 


Wo. 23 Frederic II. Empereur, ſes que- 
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Jew in 


- lo gme les Papes, Concile de Lyon, PEm- 


| pereus des Pretres, Guillaume de Heallande, 
. Conrad iy: Incerxtgne : Ligue Ani 
 ExtiaRion de la Maiſon de Souabe: 7 — 4 
Anion Roi de Sicile, vspres ficiliennes, 
Pierre d' Aragon Roi de Viſle de Sicile: Ro- 
-  dolphe de HabGourg Empereur, tige de la 
Main d'Astriche: Il yend la liberts aux Re- 
_ publiques d' Italie, et cede aux Papes la ſue- 
ceſhon de Matilde: Guerres entre Genes et 
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"CHAPITRE Lx. 


e eee France © 0 
leur e e t e. 
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Grande Chartre: Heu III. Lon VIII. 

Negne de Louis IX: Exactions des Papes en 

Angleterre: Bataille de Taillebourg: R- 

voltes des Barons contre Henri III: Pragma- 
© * tique Sanction: Regne de Philippe le Hardi- 
Edouard I. ſoumet la Principautẽ de Galles et 
= + . Origine de la Chambre des Com- 
5 munes: Wallace: Denieles de Philippe le 
| Bel avec Boniface VIII: Deputes du peuple 
aux Etats en France: Cenqustes des Chrẽ—- 
tiens en Eſpagne: Alphonſe X: Les Rois de 
Prance heritent de la Navarre et de la Cham- 


7 


| __ — — — — — — — 17 


CHAPITRE/ l. 


Empire Priſe de Conſtantinople par les Latins, Empires 
8 25 de Nicee et de Trebizonde, Baudouin Em- 
pʒereur de Conſtantinople, foibleſſe de ſes ſuc- 
ceſſeurs: Jean de Brienne : Nouvelle Croifade ; 
Conquctes des Chevaliers 'Teutoniques en Eu- 
rope: Conquètes de Genghiſkan, et de ſes ſucceſ. 
, ſeurs: Irruption des Coraſmins dans la Paleſ- 
tine: Dernière Croiſade: Expulfion des Chre- 
tiens de la Paleſtine, et des Latins de Conſ- 
tantinople: Regnes de Michel Pal6ologue et de 
fon fils Andronic — — — — OZ 
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Egli et Croiſade contrè les Albigebis: Origine de PIn- 
— quiſition: Dominique et Frangois d' Aſſiſe: 
Nouveaux Ordres Monaſtiques: Tranſubſtan- 
tation: Decret contre la Bible: Inſtitution du 
Fa 4 Dame de Loretie: "Nouvelles 
| Academies: 
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Académies: Rerivainer, Tavmationade: la bouſ- 
Holes eels poudre 2 à canon — — — 221 


| "CHAPIT.AE IXIII. 

Wegs d' Albert: Naiſſance de la Republique 1 
„Suiſſes: Henri VII: .Demeles de Louis V. a- 
.vec les Pontifes: Charles IV. Empereur: 
Bulle d'or: e e Jeanne Reine de Na- 
ples: Avignon vendu au St. Siege: Grand 
ſchiſme d' Occident: Rienzi: Fin tragique de 


1s Reine Jeanne, et de ſon meurtrier Charles 


ty Durazzo : Sigiſmond Roi de Hongrie, Ladiſlas 
rn — H— — — — — 236 


CHAPITRE LXIV. 


Inſtitution des Parlemens, abolition de Ordre 
des Templiers, regne des fils de Philippe le 
bel: Loi ſalique: Regne d' Edouard II: L*E- 
coſſe delivree du joug de l' Angleterre: Fin 
ſp d Edouard II: Edouard III. attaque 
6 la France, batailles de FEcluſe, et de Crecy, 
Prince noir, ſiège de Calais, bataille de Dur- 
ham , | grande peſte: Jean I. Roi de France, 


Jo 3 Ge TEneraux,. bataille de Poitiers, paix de 


Bretigny: Malandrins : Pierre le cruel Roi de 
Caſtille detrone- par Du Gueſelin: : Revers 
des Anglois: : Charles V. dit le Sage: Regne 
de Richard H, ſoulevement des payſans, revo- 
lation: Triſte regne de Charles VI. — 258 


CHAPITRE. ' LXV. 


Ottoman, fondateur de Empire * Turc:  L'Em- 
e Grec en proye aux guerres civiles, et aux 
| | diſputes 
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Empire, 
Suiſſe, et 
Italie.. 


Empire 
Grec et 
Turcs. 
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reur, Moine et iſtorient * Soriquetes d 
murat I. et de Bajazet I, bataille de Ni 
li, Tamerlan, bataille d' Ancyre, e 
met I: Progres d' Amurat II: Huniade et 
Scanderbeg, bataifle de Varna, con quꝭte de 
la Moree: Mahomet II, fiege de Conſtauti- 
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CHAPITRE LXVI. 


beute et Querelle entre les Papes et les Franciſcains: Vi- 
Lettres. elef et Lollards: Converſion de I Lithunnie: 
| Juifs perſecutes: Auteurs: nn im- 

maculẽe de la Vierge — —— — . 


| CHAPITRE LXVIE. 
Empire Siege de Belgrade : Fin de PEmpire de Trebi- 
Turc. onde: Autres conquetes de Mahomet II: 
' Siege de Rhodes: Bajanet II. et Zizim: Con- 
quste de la Boſnie et de la Croatie: D&trone- 
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CHAPITRE. LXVIII. 


Allemagne Negnss de Sigifmbnd, d- Albert II, de Frederie 

et Suiſſe, III, et de Marimilien: Maiſon d' Autriche 

Aa dipouilice de ſes terres en guiſfe: Bataille de 
St. Jacques: Alliances des Suiffes' avec des 
Princes Ettangers * Guerre avec le Duc de 
Bourgogne: Nouveaux Cantons — 325 ; 


CHAPITRE LINDE 


Angeterre Repne'de Henri IV: Le'Jage Gaſcoighe; 4 eus | 
France. 1 Y: LaFrance en proie aux factions des Ar- 
magnacs 


bo 


WS 2 Bataille d' Azincourt: Aſſaſſinat 
du Duc de Bourgogne: Henri V. reconnu he- 


ritier du trine de France ; ſa mort: Henri VI. 
et Bedford : Charles VII, Pucelle d' Orléans: 


28 Ciznr : Troupes reglees à la Tolde de 


CHAPIETRE "LACK 


Marguerite &Anjon, mort tragique du Duc „ 


Gloceſter, origine des faftions des deux roſes, 
batailles de St. Albans et de Northampton: 
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Les Anglois perdent leurs conquetes + 


lt VII. — —— — 7 
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Warwick le faiſcur de Rois, victoires de Mar- 


guerite, Edouard IV, batailles de Tawton et 
A Exham: Detrenement et rẽtabliſſement d' E- 


 douard : Batailles de Barnet et de Teukeſ- 


bury : Mort de Henri VI: Nouvelle invaſion 
de la France par les Anglois: Edouard V: 

Kichard III: Le Comte de Richmond: Ba- 
taille de Boſworth, Henri VIT: Troubles ex- 
cites par deux impoſteurs: Droit d'aliẽner ac- 
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CHAPITRE LXXI. 


Ligne du bien public, politique de Louis. XI, a 
profite des malheurꝭ du Duc de Bourgogne; 


France et 
Italie. 


ſes cruautes, ſes heritages, ſes ſuperſtitions: 


Etabliſſement des Poſtes: Ordres de St. Mi- 
chel, de la Toiſon d'or, et de la Jarretiere : 


Charles, VIII. acquiert la Bretagne: Situation 
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